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ij AVERTISSEMENT. 

veraJes etymologîes les mieux avérées 
•de quantité de façons de parler. On a 
confulté pour cela le Livre des lllujires 
Proverhes , nouveaux & hifioriques , 
Paris 1665. en 2. volumes; le Die 
fionnaire étymologique de Ménage ; 
les Origines de quelques Coutumes an* 
viennes ^ & de flufteurs façons de par" 
1er triviales , par Brieux > à Cacn i6jXm 
le Ducatiana , & les meilleurs Diâion* 
naires de la Langue^ 

Cependant on n'a pas cru devoir 
fuivre en bien des endroits les Au* 
teurs qu'on vient de citer , fur tout , 
pour ce qui concerne les etymologîes : 
car fi on y trouve quelque explication 
heureufe & fatisfaifante , il faut conve- 
nir qu'on en trouve auiH une infinité 
qui n'ont de réalité que dans l'imagi-- 
nation de ceux qui les ont données , 
tant elles font tirées de alambiquées. 
Oh voit que ^Auteur cmbar raflé fur 
la vraie origine d'un Proverbe, a don- 
né celle qui lui eft venue dans l'efprît , 
quelque peu naturelle, St quelque for- 
cée ^'elle fôtf Une explication éty« 



"DIVERTISSEMENT. îij 

ffiôlogîque de nos Proverbes eft un 
fonds neuf qui vaut la peine d*être dé- 
friché y c'eft ce qu'on a tenté dans cet 
Ouvrage. 

Au retle , on a évité les défauts où 
font tombés les Auteurs qu'on vient 
d'indiquer , qui eft de répéter les Pro- 
verbes félon Tordre alphabétique de 
chaque mot j fie pour éviter au Lee- 
teur l^ennuf d'une pareille répétition , 
on a placé chaque Proverbe ibus le 
nom qui a paru , pour ainfi dire , le 
plus dominant s 6l dans les mots moins 
flappans & qui ne rappellent point l'ef» 
prit au Proverbe , on s'eft contenté d'y 
renvoyer. 

Les expreffions figurées font la ri* 
chefle & l'ornement du langage. Rien 
n'embellit davantage le difcours , & 
ne le rend p4us animé que les com- 
paraifbns p les Métaphores , les Âllu» 
fions , quand elles ne font pas trop re- 
cherchées , ni tirées de trop loin. Notre 
Langue eft exceflîvement délicate & ré^^ 
fervée dans l'emploi des figures , quand 
il s'agit d'un ftile noble & d'u^ di&^ 



fi 'jiFERTISSEMENT. 

Ce Didionnaire. doit donc être re- 
gardé comme une nouvelle Edition du 
premier > revue , corrigée & augmen* 
tée* S'il eft bien reçu du Public, nous 
&rons de nouvelles recherches pour 
raugmenter,& nous l'enrichirons fur- 
tout d'un plus grand nombre de Pro- 
verbes des Gi*ecs , Latins , Italiens, Et 
pagnols 9 A âglois , Allemands 8c autres 
peuples, comparés aveé les JNôues.- 

APPROBATION. 

J'Ai lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier , uiv Livre qui a pour titre : 
Dictionnaire des Proverbes François , j'ai 
crû qu'on pouvoit en permettre l'impreflion. 
A Paris , le i8. Novembre 1747. 

MAUNOIR- 

PRIVILÈGE DU ROI. 

LOUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France Se 
de Navarre : A nos amés & féaux Confeillers 
les Gens tenaas nos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil , Prévôt de Paris , Baillis , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers qu'il ap- 
parûendt» , Salut. Noac amé ********, Nous 



il fkîrexpofer qu'il défîreroît faife imprimer & doh^ 
ne-' au Public ,ua Livre qui a pour titre ; Dicton- 
taire des Proverbes François , s'il Nous pîaifoit lui 
accorder nos Lettres de Permifiîon pour ce nécef- 
faires. A CES CAUSES voulant favorablement traiter 
^rExpofant ^ Nous lui avons permis & permettons 
par ces Préfentes de faire imprimer ledit Livre en un 
ou plufieurs Volumes, 6c autant de fois que bon lui 
femblera ^ Se de le faire vendre» 6c débiter par tout 
notre Royaume pendant le tems de trois années con- 
fécutives » à compter du jour de la date des préfen- 
tes. Faifons défenfes â tous Libraires ^ Imprimeurs 
& autres perfonnes de quelque qualité 8c condition 
qu'elles foient , d'en introduire dMmpreilion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéifTance. A la char- 
ce que ces Prëfentes feront enregiftrées tout au long 
lur le Regiftrc de la Cr^mmunauté des Libraires & 
Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la date d'i- 
celles , que la réimpreflion duditLivre fera faite dans 
notre Royaume » & non ailleurs , en bon p^ier 8c 
beaux caraélère^ , conformément à la feuille impri- 
mée attachée pour modèle fous le Concrê-fcel des 
préfentes. Que l'Impétrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie > ft noumment à celui 
du lo Avril mil fept cent vingt-cinq ; qu'avant de 
rexpofer en vente , l'Imprimé qui aura lervi de co- 
pie a la réimpreflion dudic Livre fera remis dans le 
xnême état ou l'Approbation y aura été donnée , es 
mains de notre très-cher 8c féal Chevalier le Sieut. 
Dâguesseâu « Chancelier de France > Comman- 
deur de nos Ordres ; 8c qu'il en fera enfuite remis 
deuxExemplaires dans notre Bibliothèque publique» 
un dans celle de notre Château du Louvre > 8c un 
dans celle de notredit très-cher 8c féal Chevaliet le 
Sieur DâGubsseaq , Chancelier de France ,* le tout 
à peine de nullité des Prélèntes. Du contenu de& 
quelles vous mandons 8c enjoignons de faire jouir 
ledit iieur £xpofant 8c fes ayans caufe , pleinement 
#tpaiiiblemeat » fiu» ioii&is qu^il l«u( Ibit fait a^•9 



cun eroublQ ou empêchement. Vouloos qu'à la xxypie 
des Préfentes , qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Livre » foi {btt 
ajoutée comme à TOriginal. Commandons à notre 
premier Huiflier ou Sergent fur ce requis , de faire 
pour Texécution d*icelles, tous les Aâes requis & 
néceflàires , (ans demander autre permiffion > êc non- 
obftant clameur de Haro , Charte Normande » 8c 
Lettres à ce contraires ; Car tel eft notre plaifir. 
Donné à Paris le vingt-deuxième jour du mois de 
Décembre , Tan de grâce mil fept cent ouarante-fept, 
& de notre Règne le treate-troifiéme. rar le Roi en 
fonConfcil. Sainson. 



Kegiftréfur le Regljire XL dç U Chancre. 
Koyalc & Syndicale des Libraires ^ Impri-^ 
meurs de Paris, N^. S^^'fol- 8l8. confor-^ 
mentent aux anciens Réglemens confirmés par 
celui du 28. féyrier ijzj. A Paris , le z^. 
Mars ZJ48. 

G. CAVELIER,5y;ïi//c, 
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DICTIONNAIRE 

P RO VERiBES, 

Et des façons de parler VroverbiaUi 
4k ia Languf Françoife. 
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*Hn*a pa^fuit untfanfi SA^ il ll^a 
• pas formé Qiie feule lettre.- ' ^ , 
Il m fait ni À^ nïB', il* ne fait rieh.- 

^ . ,. ..,, ARA, ..,.; ,,;... ; 

ABATi^fDO^.l^anJonfaitUrro^^ 

trhofe laifeée à i*aiandoit eft bientôt enle- 
vée , <&c*eft s'expofet à être vofé'qûe de 
gafdet ftm bien avec négligéVlt^.^ 

ABANPOÎÎNBR. Oh dîr^<^uhe cîibfe 
dont "x?n îne^ veut 'plus ji Hfam'fkBméoYinir 
au bra^ féciâier j fc'dl-%-dîre ,* Pabandon- 
ner. au. pîHa^ei là livrer à âes DomefH- 
^ueç. ;; , , • -\ ' . 

À 



r2 A B A 

8c de ne pas fe décourager parlerdifScuI- 
tés qui fe rencontrent dans la pourfuitc 
d'une al&ire. 

^. ABAJEUR. Cmnd jàaum M *ois ou 
de quilles. Expr(^ion proverbiale j^ ufité^ 

Jour défigner un ètnBtron qui fer vant4 
e ce qu'il n*a pas fait, ou qui fe gloj 
rifie de faire des chofes ati-4e6us de fd 
farces. D'autres l'appellent âvalmr dfi ehar\ 
dettes ferries, • I 

ABATRE. petite pluie ^oBat grwii venti 
C^âft-À-rdire^ Ja .douceur , & quelques pa^ 
rôles flateufes fuffiiènt pour appaifer I^ 
plus grand empor^ment. Si ce proverbe 
n'cft pas toujours vrù , il, l'eft le plus ,lbu- 
vent; & il ej(jt peU;d^ caraâères aisés' em* 
j)orté$poyj: tpnir contre ,1a foumiifiôn d'une 
perfonne qui s'hui^lie. On fe fent défarmé- j 
quand on trouve -un hdmme qui avoue fon 
tort , & on auroit honte de continuer à iaire 
des reproches à celui qui .nous hit desl 
^umi^cms. ; 

j/ibatre SUfi du hois j fe àfLt 4'un hommcj 
qui fait bien 4e V ]t)efogne » d'un Juge 
qui expédk beaucoup de procès , & d'un 
Joueiir qui au jeu du triâraC tire du talon 
Jbeaucoup de Daines pour^ ca&n 

ABATURES. Ce font les bfofsaillês & 

lie tnçnu Itois que Iç cerf àhaç de Xpn ventre 

;!»,paisâitt. Qpj^.froy^ «» 




4 A. X) l^ii 

ABBOYCR. Tmt ekiem jm âiboyè m 
mordras s. Sç ceux qui menacent ne font 
pas ordinairement gr^d mal.. 

Un ion chien rCabboye point â faux, dit- 
ofi d*un homme qui prend Bien fe$ mefu- 
res> &qui r.éuflit, ? 

Abboyer â.ULtme: pefter contre fes fu- 
pcrieurs. .Pôufser dès cris- ou «faire des me- 
naces impuifsantes &. inutiles. 

jibboyer le premier : être le premier à fej 
plaindre. Il fe dit furtout de ceux qui étant 
^ans leur ton preaent k^iievants pour faire 
des reprochés, •....;. 

\^BBREUVOIR. Qn appelle tf3iriji/yo/r 
i mpuches. , une piaye'large ^& fanglance. 

Quand Hercule , aptè^ mam;e touche 
Lui fit un ahbreuvoir a moucHé. 
' ,• '■ ' Scar. ' } 

'i ' i- . : ^ .s . ; . . . / 

Quand pn fe levé de table pour pren-| 
cbe'lbi-méme à boire au bufi^t , on repond| 
«iiNriant au Maître de la Maifon qui le| 
trouve" 3»»«iais , ^u^un 4fûn chtM^lva tout 
fetd û.^MeiiPuiPM. Mais^tDUC celan^eft fu-i 
|idrtaUit'4|ud»'d6sis le (lile burlefqiàe. 

.. -'''-^^\'' Aise • ; 

A. B O Envoyer quelijuuh à Va^f ^e^ 
le iraitcr digrârant. 




A BS 5 

ABH 
AB HOC & AB HAC Parler ah hoc 
& ai hae j à ton & à travers , fans ordre, 
fans raifon. 

ABO 

' ABONDANCE. De Vaiondafict du cœur 
la bouche parle. Ce proverbe a deux fens, 11 
fignific que l'on doit juger ordinairement 
des kuùmçns d'un homme par fes difcours \ 
& d'autrefois on veut dire par-là qu'il eft 
des chofes qu'on ne peut retenir & au 
Aijet defquelles on eftjJrelsé de s'éxpliqiicr. , 

Abondance tiefi pas vice. 

Voyez le mot i uivant. 

ABONDER. Ce qui abonde ne vicie pas 5 
ou comme difent les Anglok y aiondance 
nejlpas vice. Ce proverbe eft vrai commu- 
nément parlant , & il eft des chofes dont 
on nefauroit trop avoir. Mais il en eil 
d'autres où l'abondance eft à charge. 

ABR 
ABRL Un homme fans airl eft un oir 
feau fans nid. * , 

ABS 

ABSENS. Les os font pour tes abfens. 
Ceft le proverbe latio tardé venientibus ojfa, 
on le dit quand on ne les attend pas & 
qu'on ne leur laifse que les reftes. 

A5 



me que d^être à lui i vendre & a acheur. 

ACHETEUR. Il y a plus de fous ache- 1 
leurs que de fous vendeurs y p^rce que celui I 
qui vend connoit mieux le prix de la chofe, 
que celui qui acheté.. ... . v . * ; 

ACHEVER. Lorqu*il furvient à quel- 
qu'un un nouveau malheur qui Taccable , 
voilà y dit-on, pour t achever de peindre ^ 
pour achever . de. le. i^uïnef* i 

. ;"; /AcQ- ' '' '" ; ;' ■ 

ACQUET, // Tiy a point de plus bel 
acquit que le don. ]î n'y a point de bien 
plus agréablement acquis que celui qui nous 
eft donné. 

ACQUITTER , s^Acquiaer. Qui sUc- 
quitte, s^enrickit, Sk c'eft gagner du »bien 
que de payer fesdetfes. 

On dit par raillerie d'un h<»nme qui a 
pris une charge à crédit , quil s^aquitte bien 
d^fa charge f quand, il reçoit dé logent 
pQur rendre la jufUce, Le feldecebonmot 
e A dgns la double fignification d« vètbe Vac- 
quitter qui fjgnifiê tantôt remplir les fonc- 
tions d'une change, & tantôt payer l'ar: 
gent,jqu'elli5 a coûté. 

On dit encore d'un hopime qui n'exécute 
f2^$:CK& qu'H a prçmis , qui .promet- beau- 
coup & ne tient jamais parçle : ilfe ruïnt 
àpromutre r moisi ils^acquitU a ne. riéàdenir. 



\ Ar^A 

Adam, je ne le connois ni d!Evc ni 
iAiam y je ne le àonnois en aucune façon. 

Il fitft pas de la cote (Tjddftm > il n'eu 
pas d'une qualité fort GOnfidérable. 

Ji n'a g^is ijéchc en Adam. Il eft d'une 
innocence-adimrable, &du plus beau natu- 
rel du monde , il femble qu'il n'a point j»r- 
ticipé au péché originel & à fes fuites. 

ADI 

ADIEU, jddicu la voiture > adieu vous^' 
£/> s'écrie-t'on quand un- homme fe meurt, - 
quand il eft perdu. 

Adieu paniers 'Vendanges /ont faites* On. 
le dit d^une chofe ou d'une perfonne , dont • 
on n'a plus befoin ,- & des efpérances quand 
elles Ibm <y truites fans reiiource. '^ 

ADMIRATION. <^mnd on tfit qucf" 

Wzimiratzon cjl la jîtlc de l'ignorance , on' 
parle d^iine^ adftîitatibnf fauise & mal fon- 
dée , ou d'un penchant à tom adinircr/ 
Il eft vrai que ce dfxe }fon favoit déjà ne 
urprend guères quand oji le^trouvp,. fc 
a farprîfe îtfppofe afsés rincxçéribnce : 
nais S. Evtemonc eft jillé trop loin qûand^ 
^sl <lîf que Cretois U marque d'da {[i^tit: 



10 AFF 

efprit , à moins qu'il n*ait entendu par-tii 
im eTprit peu cultivé & ignorant. 

ADO 

ADORER U veau ior. Faire bien des 
foumiffîons à un homme fans mérite , par 
confîdérationpour fes feules richeftes. Cette 
expreflion proverbiale fait allufion au veau 
d'or qu'adorèrent les IfraëUtes. 

ADR 

ADRESSÉ. On ^^i^éXtiiireaud^adreffe^ 
tin nouvelifle qui fait toutes les nouvelles 
^ aventures d'une ville. 

ADRESSER. // faut s'aétffkr à J>ieu 
plutôt ^u à /es Saints , dt&'-k-diT^, il vaut 
nsÂeux s'adrefser diréâement au Maître poiir 
cjb^tuc quelque grâce ., que ^'employer la 
médiation de fes créatures ou de liès cict- 
meftiques. 

Quand un honAxiê îs'àttaque à plus fort 
qjae^fc^i^ oq lui .dk> p yiii'Tâzir'^irf^j- 
i/c^f/;^ ? f{6us vous êtes mal adrejfé* A qui 
vou^ jouaz-vous ?,Vovs i}^y>trouvere;s pas 
Vv>trà'co;mpte^ / , » ^ • y — ; — 
• 1 i... ^ r AFP ' ; !• ' ■'-' ' 

At^kl'èS^ &.Aiptîjëuçnif à^o^rahd 
fioir^bre c|e : proîspiiiefi fltacun ^V >f .af^ 




fépond à un homme qui now Blâme ou 
qui nous donoe des^vis fans êtrfc au fait de 
nos affiûresi 

On dit d'un homihfe \qaefes affaires /ont 
faiter^ jqfofil eft mïné; ou cju'il ne doit 
plus prétendre 'à quelque chofe. 

Les affaires font les honimes : avec un gé- 
»ie médiocre on devient h^ite hétaime ; 
qnajid il nous pafse beaucou|i d^aflàie^ 
par les mains. - ^ jî : i 

U n'efi point de puîit affaire rh'T^ùituàxc 
ennemi peut donner beaucoup de peine; ^ 

Dieu nouy garde £un komme ^i n'ar 
fu une affaire. CeUâ qui n^a qu'une feule 
rfiofe à faire en eflrordinatrement fir ocimpé 
qrfii en fatigtie tout fe nH^e^ à force d^e» 
parler ; ou^ dans un awtre» iên», noyant 
yrtmeaflàireà trakelr, il y êànne tousr 
fcfoHiSy & alors it ne fait pat bon être 
fa partie adverfe. 

Ceux* qui J^ont faim- ^affaires sïeirfd^t / 
^ dk des Jtfmmes iiii^ieci qut ne peuvent 
ïefteren reji»i& fc lafeentd^m oifift^^ 

^demain lf^*a0air^ ^ âJt^ûmB^hli^ 
tongeons qu*a nouf ithrertir. 
•^ nouvelles affaires nouveaux confeils j^ 
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ironiquement poitrfignifier qu'il. s*cft trom- 
pé, qu'il a entrepris une affaire^ ruïneufe 
ou qui ne lui fait pas honneur ,.• ou qui 
l*expofe it^ du chs^grin^ . - . 

•i'ÇeJl uneéiutrc affaire t ^ 'jC€(i,Jiptf j^aire 
à fan. Ne confonfions p$:l^ cbafea. 
. * ^QW affalât à lu v€UVû'& aux héritiers.' 
avoir beauooi^p d'occupations & d'embar^, 
a?as- Avoir ^ répoi^die k bea^coiip de gens 
ou à les iatisfaire. D'autres .diîcnc avoitr 
éffffUn^ ^u '^ur4^ (^ nupC Parro'tffkns. 

Ai/Qir affaire \à fyrtf partie ; fe-ddt pouv 
fignifiçr, qu'on A'a-riop ^ négliger , & que 
l'on, fera hqureux ft Ton fe tire d'affaire^ 
' Affiinjé. Ventre affamé ri a point ^oreil- 
iis ;. l§ peuple i^'éçouc^ /point la raifon dans 
\^ fa^titn^v & e'eil.aif^c du.^ain qu'il faut 
^pp*ifeï(i* mntniyif^ ic arrêter la ftdi* 
tion. il4 i^His Jublime éloquence trouve- 
roit des fourds dans ces occafions. 
• \J^i\dffam4i fe dit d'un gu^ux à qui on a 
io^fif: ipn.: tii}pk>i< l|ucrati£^ dsiis le(pel ii 
^iWilïanridiit w l^eudett*», • », { . 

AFFILE'. Bec affilé : Grande çziltét 
. &i qjMUtfeMâôKnc i»édifani«: 

•'AèÈ': V \; 

fpAÎix. C'ell-ce que répow celui 1i qtii oa 
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par-là que dans un homme on êoit conlîdé- 
rer fa force & fa* fente plutôt que fon âge. 

Il ejl de tige des veaux > tous Gratis 'il 
A douie i7i©ij.Ceft-ce qu'on dit quand on nc: 
veut pas répondre juûe fur l'âge d'une 
perfonne. 

S* il vit 3 il'AurA de Vâge :' expreflibn bur-^ 
lelque dont on fe fert pour fignifier qu'on 
li^^XLgKitt |iia^bieu d'une pei4bnne , & qu'il 
n'y a pas d'apparence qu'il croifse en mé^ 
rite-.& en'veraié ^ ' 

Laijfe^ faire à George \, il ejt homme £àgel 
Yoy. George; 

jige £or j tems heureux ;: âge de fer j 
tems aiaUieureux. 

AGN!';- ^ 

ÀGNE AUi Fais toi agneau d» le loup, W 
mnngera : Ç^eft-àrdire y qu'on abuiè de lar 
bonté; & de. la bonne volonté d'un homme,, 
& que quand on eft officieux & patient ,, 
oxvdoit s'attendre à être employé aux afiî^i- 
res les plus^. déf^réables^.& à elsuyer les 
" plus mauykis. prjçcédés. La patience qui dé- 
larme .k;s (jceurs bien nés , même lorfqvi'ils 
fo^t eii icoLbe^' ciil^ardi .^ encjour^^ le^ 

et ifu» éihmm à %akd êc «es iaiéttiH' 
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Ciers. Il faut qu*il les fetisfafse;{W argent,^ 
ou que par /es foumiflions il ea ohûenne 
un délai au une compoiick)o;: 

, - AID' ^ • ' ' ^" - ^* 

AIDE Son droit a befoin dàide^ Ce n*eA. 
pas aisés d'avoir une bonpç ca^ufe ^ il fkuc 
encore la bien folliciten 

On dit d'un homme qui je^^prunte/.cfe 
fesainis, d'un aute^r qui fe fait aider ^'&c,> 
qu'i/j vont à ta cour des aidts^ Ce detnier 
proverbç eflr bas & populaire .^.^ 

Un peu d aide fait grand bien, 

AIDER. Se dit proverbialement en* ces* 
phrafes. Dieu aide à trois fortes de ferfx^ne^ y, 
auxfoux ^ auxenfans d^ aux ^vrognes . . .. 

jîide toi & Dieu t* aidera : ne. compte pas^ 
ItBemenb fur la providence , que tu ne- 
Veuille rien faire de ton côté. ,pfeu ne faîr* 
pas fouvent des n^racies , & on n'obtient 
rien de lui ^. qu'on ne copimenceî'foi-mcme 
à travailler au fuccès' de fes^ entreprifes. 
lâ'Efpteignol dit en fa langue./'^ ^i Je /eW 
dUadn , Dieu aide C$* prête ta main. 

JÛier à la lettre : (uppléér Vçé qui maiï-^ 
4ne, iievinerà-'demi-xn(>t, esfcufer lÀbfe- 
ttts défauts^qoi font eç qudaue chofe.'<?^fP 
duffi ajouter quelque èàèk du fien dans un 

«kit &IM» ijBif^^fx^x^xcm \sém^^i^ 
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AIG 

AIGLE. 'Crier comme un aîgte. Crier 
d*tm cri haut & importun , furtout quand 
on cft en colère, 

AIGUILLE De fil en aiguilU on e& 
venu à parler de religion^ c*cll-à-dire ^ 
d'un propos à Pautre. 

Dijpuur ou faire unfrocesjîir la pointe 
iune aiguille, c'eft contefter fans fujet 
ou pour une aflàire de peu d'importance^ 

Conter de fil en aiguilU , fans omettre 
aucune circonitance & par ordre. 

n faut fournir cet hommt de fil & d^ai^ 
guille , fe dit quand quelqu'un emprunte 
fouvent d'un autre & Jufqu'aux plus pe- 
tits outils. 

Cette fille ne fait fat faire un joint Jtai^ 
guille , elle ne lait rien. 

AIGUILLETTE. Lâcher taiguilUtte :\ 
£itisfaire aux néceflîtés naturelles. 

Courir f aiguillette, fe dit des femmes qur 
mènent une mauvaife vie.. Ce proverbe eiT 
fondé fur l'ancienne coutume qu'avoitih-?* 
troduite une. ordonnance de S. Louis ^ de^ 
£ûre porter un aiguillette fur l'épaule* auif 
femmes d^auchées. • - 

// ne faiifos Von fêtait un ^^Matire quï^ 
fifre fds viéilUs êipiillittei ^ qjHÎ'eft ttop^ 
i»OA^ m^ageri ' i. • • r » 
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AIGUISER. On dit proverbialemenr 
ai^idfer fes couteaux , pour dire fe prépa- 
rer au combat ; aiguifcr fts dents ^ pour: fi* 
gnifier qu'on fe prépare à bien manger.. 

AIL 

AIL. Plus on pile Vail , plus" il Jent 
mauvais^ Vhx^* on tarde d'accommoder les 
ijiéchantes aôTaires, plus on reqd Paccom* 
; modement difficile. 

,- AILE;. Cet homme m bat plus que (Tune 
^ aile. Son crédit , fa fortune , fa réputation. 
eil diminuée. Il n'en peut plus , il efl fur 
le point de quitçer la partie. 

On lui a rogné les ailes s on a retranclié 
de fbn autorité & d^e fon pouvoir , ou lui 
a été fa charge ,. fon emploi , ou Ton en 
a diminué les droits &. les privilèges. ( Dans 
ce dernier fens on dit aimlqu'o» lui a tiré' 
une plume defcnalle.^ Aufli c'efl-un témé- 
raire y il a vouhi voler avant que d" avoir des 
ailés j il a comjnencé cette, entrepïifc trop, 
tôt ,. elle étoit encore au-deisiis de fes for- 
ces, &- itnUvoit pas VaiU a/fés forte pour- 
éUl<^r ^'loim 

On dit d'an homme malheurpux * qu'/i^ 

in a dans ^aite ^ quand il lui eft arrivé 

¥^l9Ve^cident.0cheux, quelque connr&r 

•^^^ji Q^tA A a perdu fa liberté^ ce qui 

^ ^Uii^co à feliclavagc oèeft rcduic ua. 



• 
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oîfeau bieÊé à Pàile & qwi ne peut* jdua^ 

j^fou^ en.timrojis fded 0U «ife^ nooft ne 
perdrons pas tout ^ nous , tirejrons i|i}elque 
cho&de cette afiatre^ comsive on diroit 
d'un poulet que Vtiti icrt à table. 
- jiutant qv^cû coii^rireit PuiU if lm« mwr 
che. Fort peu. 

. .BjdJflA: Us> aUss i ^tre lâs^ être fuïné 
oii confondu.. ^ . 

. Rogner tes aiUs^ dùmnuer le pouvoir 'St 
l'autofké. 

Une affaire ne va que £une aile > . <|uandt 
eUe n^eft point poufsée avec vigueur» 

Une fille eft fojis lUtUdéfa. Min j ^iianrf 
die eft toujours Tous Xe$ yeux. 

AIM 

AlME^jQui aime Bertrand aime fi>n chien f 
OU qui nCaime aime mon cAiVfi^quand on aime 
véritabLemenc une peribntie on a de l'à/ctçn^ 
tion pour tout ce qui lui appartient. 

Qui m'àime me/uive > dit-H^n dam une 
enitvprile p&illeufé. 

. Il Painu comme Sc9 petiis èoyaux ^ ou 
comme la prunelle (Ufes yeux. 

Qui aime iim, bien- chastes tc Ce n'eft 
pjts. uoe*^ yuàe amitié ,- mais une paiBon 
aveugle qui fait diffiiauler ' les fautes de 
kun ea£ui$ mk Pèjre^ & aux Mères, ou 
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fui les empêche .jde les pùtur. On attribue 
diors à l'amour ce qui efl l'efFec de l'in«fe^ 
knce ou àtoh Ibîbteisç. Les «mis eox'-me- 
sBes^.i^^MW fias bie^ quand ils ciaigneift; 
plus d^ajffltger feufs amb^que de kur l^for 
fair^ une £ui&e dmaiche ^i manquant de 
leur dMner des eonfiuiiL» on de leorlwra 
des leprimandes déiagréables. 
3 M »*^/tpén ê^cmt^ dit»<>n èimi homme y 
il aime mieux deux aufs qu^unejrmu^ il* 
Iféfeie nft grand aviàitage à immoinére. 
JTaime mieux un tiens j que deux tu £^au^^ 
éts* Je préféré une chofe médioare mais 

Eéfeme le alsârée^ à une plus confidéra'*^ 
s q«î eft îftcertaîne Se à-venir» 

AIR 

AIR. Aifoit toujours un pied en fait ^ 
être toujours gai , remuant , coureur. 

^oir Cair à U danfe , avoir l'air vifSc 
êyeiUi:^ avoir L'air de réiiffir à ce qu'on en* 
(reprends 

«I ^vùk l*air de fiUn une cho£e ou de ne 
iét faire pas , c'eft donner des marqiles 
Qtt^on eft ou qu\>A titfk pas dUpofë à la 

Borne tait, agir inutâement. 
^Tjvvr «3» Vair^ te vanter » «enttc. 
. -Pisr^ M i'éiir > faifô fbodienisnt. 
, Promeâ^A raifonSr.de(seioS|.€Mtes.m 
fuit > qui font (ans foUdité» 



*' AIRAIl^. Ias injures /ierînntfur Pai^ 
réun&Us èUnfiûts fur le fable. Preuve de 
Forguëil & de Pingradtùde des hônùftes. 
On a bientôt oublieles bienfaits , on n'om- 
b£e jamsus^ ks in jures. 

Un homme qui ne rougit de rien a un 
front i^éUrain. 

Aïs 

AISE. P^ous en formel hîen à nfotre aife. 
Réponfe qu*on fait a un homme aui n#u» 
donne des confeils pour des. diofes diificilev. 
€tt à celui qui étant content ^ ayant Ueft 
dîné nous recommande d« prendre pa- 
tience dans nos mâjiheurs p ou noi» exhorte 
à jeûner* 

AISEMi eft tf^yj' de reprendre , i»al-4i/2 

de £sùre mieux. 

AJU 

AJUSTER. BUnajuJli, en parlant îro-' 
^oiquement^ mal ajujli % ajujli comme it 
faut , yufii de touus piiaès , tout cela £é^ 
dit d^un homme qui a été maltraité , foit 
en fa perfonne j» foit en fes biens. 
• J^t^tl 90S fiutesp acc(mlez-vous. 

ALC 

ALCHÏMIE. Faire eaUhykOê éMc^tes 
dents, deftrçnmlir^boiirfei»» l'épargne 
de fa bouche, ici alcbymie fe ptead pour 
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Part de cohvcriir tout en or, L*épargïie 6c 
Pinduflrie font en^ffec la yraie pierre phi- 
lofophalp. Peut être aufUque ce proverbe 
fait alluiîon à là fable de Mydas qui çon- 
vertifsoken or tout ce qu*il maûgeoit & 
bûvoit. 

ALE 

ALEMBÏC. O* dit proverbialement 
qn^une affaire (t-foffi far fahmiic , pour 
dire qii*elle a été bien examinée.' On le 
dEitauffi d^une prbpofitibn difcutéé avec foin 
& dont on a tiré toute la fubftance. 

ALENE. Cet homme , dit-on \ eft un 
poltron 9 ilfe tâifferoit donner cent coups 
a alêne dans les féffes ptuîôt'ique defe battre. 
On peut impunément lui faire des iofuUes.. 

ALG 

ALGEBRE. Cejl de Valgébre pour cet 
homme ^ ft a'entend rien à ce qu'on lui 
dit , ou-à ce qu'il lit. On dit auffi ce font 
fOUr lui lettres dçjis. 

ALI 

ALIBIFORAÏNS. Façon déparier pro- 
verbiale pour fignifiér des contes en Pair ^ 
ou de vaines allég^àtions dont un homme 
iù ièrt f»oiir k défâidrè & s'èxcufer . On dit 
aufli ekeroher des Aiibifàrains > déschicaneç- 
desdéÉùceS; de frivoles appellations. 
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ALL 

ALLEMAND. On appelle du kaut-at* 
lemandj un difcours où ron ne comprend 
rien. 

Querelle ^AllemAni , querelle injufie» 
ALLER. Se dit proverbialement en ces 
phrafes. Aller fon grand chemin , aller fbn 
train : n^entendre point finefse , agir avec 
droiture. 

Aller yît^ m befogne : expédier les af&ires 
promtement, ou quelquefois • ineme aller 
trop vite, & fans confulfier. 

Aller à tout vent j n^avoir pomt de réfo- 
lution. 

On dit d'un homme qu*/7 fait aller & 

parUr'j pour, dire qu'il eft éclairé ,< qu'on 

peut lui confier quelque aiâire ; qu'm Ipi 

ordonné l'aller ^. le, venir ^ c'Âflrâirdire^» un 

fbufflet fur chaque joue ; c^iLy va de ad 

€$» de tête r qu'il donne tous fes foins à un 

affaire, qu'il n'y épargne rien ; ou bien 

ç^'ilrCy VA qm ^une^fefft^ & qu^ilasit 

mollement ; qu'iZ r^y va f as de morte faaxn^ 

qu^il frappe de tome fa force; qu'iZ va èom- 

me ori le.mêm^ qu'il eâ foible^ &• fe laifsc 

conduire, ne faiÊmt rien ^ par lui-^même ; 

quV/ va:S^ vient > comme fois eu fût, d*tf. » 

^ force de mal aller tout ira bien yiàn dé- 
fotdse amène oac^dve, de l^eKèsdes mal- 
verfàtions en pfiodtû&Ae^eméde^* «'«^- -^ • 
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:^€jt hiiiifafr&preallwtulkf ^uaoiil a 
trop fait la débauohey &î qH^iî en eftmorc. 

ALM 

ALMANACH. h ne prendrai fàt^/ékl^os 
almanacks /vos predi£lî6hs ne font pstô ISres, 
& je ne vous démanderai plus confeîl fur 
Pavenir. 

^ yôus vous amufei a faire des almanacks s 
Vous vous occupez à des hnaginationé. vai- 
ncs & groteffjues. Vous faites des fyftcmes 
fur des riens. 

' Vôtre çûrpiefi un aliinanàck ^ à ttius les 
changefnens de tems vous vous tcfsènté'z de 

* quelque infirmité. 

: AjLp , : 

'ALORS- éofnnée alors. Quaild noxfe f fê- 
ivm6 nous verrons qaeV parti nous devrons 
prendre, il fautfe conduire félon lés eon- 

ALOUETTE. Quel fainéant ! It attend 
que les alouettes lui'taTnBèTït toutes toties 
'dâns'ie hét. \\ iStièllit èiir^ felniereeàux , 
*Î>-Ti'c^vettt fè donner^ Suctîrf nioùvét^ient. 

On ttit aûflî ; tl croit çué les nlouettesy 

tonAmt tt>uàs^ rôties y xi^^trtà un homme 

compte être mieux dans xtii autre -pafe.' 

^''^'*Si lè'Oettohilfoit^ Uyauroir bien des 

**dïifuttiérfi^îfer'i ttit-tti'à^qiM^tfun^qiir a 

de 
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de folles craintes & qui fait des fwppofi- 
rions qui n*ont point d'apparence. C*eft le 
proverbe latin. Si calum caderetj multiB car- 
perentur alauda. . 

AMB 

AMBASSADE. On dit proverbialement, 
pour fe moquer d'un train qui eft en défor- 
are, c^eji VÂmbaJfade de Kiarron ^ deux che-* 
vaux d» une mule, . 

AMBLE. Efpèce d'allure du cheval fort 
douce & fort CQmmode pouf lé Cavalier. 
On dit mettre qudqu^un à V omble > le ranger 
à fon devoir. . . 

AME 

AME damnée. Scélérat qui eft prêt à tout 
faire pour le fervice d'un autre quiie payéj 
bien. , / : 

AMENDE. Lorfque l'on bl^me , ou que 
l'on condamna celui qui a raifon , on dit : 
c^efi la coutume de Lorris ^ ou le battu f&yci 
P amende. 

On dit audl en raillant à un homme qui. 
ne fait que faire : va i^enSattre^ le Prevpt^ m 
gagneras double amende. /. - > 

AMENDER. Mal vit qui ne s'amende ... 

Jamais cheval ni mauvais homme n^amenr 
dra pour aller à Rome. Ce n'eft pas le lieu . 
qu'on habite , qui donne Iç mérice^ Voy.ei 
Cheval. : . B 
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AMENER. Un malheur amène fort frère, 
il ne vient jamais feul. Un abîme entraine 
toujours un autre abîme. 

AMER. Ce qui eft amer â la touche efi 
doux au cœur. Les médecines amères font 
du bien ; & quels avantages ne trouve-t-on 
pas fouvent dans les réprimandes de (ceux 
qui nous aiment & dans les affliâions que le 
Seigneur nous envoyé. 

AMI 

AMI , Amie. Les bons comptes font les 
bons amis i car il eft rare que Pintérêt ne 
divife pas les hommes. 

Ils font nos amisjufques a la bourfe ^ & 
tant qu*il n^y a rien à perdre avec nous. 

yimi au prêter ^ ennemi au rcndre.Conibien 
de fois les dettes ne font elles pas des enne- 
mis aux créanciers. On eft plein d^amitié 
quand on a befoin d^emprunter, & Dieu 
fait les carefses & les promefses que Von fait, 
mais quand on a reçu & qu'il fiiut rendre , 
on détefte fon créancier ou du moins on le 
fuit. 

On connoit les amis au befoin , TadverKité 
en eft la pierre de touche^ elle démafque 
les faux amis & fait connoître les bons. 

// n*y aji bons amis gui ne fi quittent > 
& on ne peut toujours refter enfemble. 

Four un ami ehdf*rmi F autre yeilU. Lcl 
amis doivent fe rendre fervice. 
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' .n^'^f' ^'^'T' '^ ^ ^^«> mais 
encore pbaanud, la vérité. Ceftl'aiijurX 

«liriger dans l'étude des fcW^. " 

. ^mi jufques d P^utel , tant que la amf 
««f^n'yeft point imérkée.^ 

1, tî^'^F* ^"*"i quelqu'un touche en 
U main c^un autre làns k déganter, il lui 

Les Marchancb difent à ceux qui leur 
aftent t«p peu d»une marcbandife , vous 
P^turiei wffi-tôt pour, votre amitié. 

AMO 

AMOUR. // n^eji point d. ielU prifon ,- 
« d^ laides amours. Une prifon ne paroit 
y^ belle au prifonnier , ni fa maitrefie 
laide a un amant. 

£ej tfOTourx commencent par anneaux d* 
M^t /»«r couteaux. On commence par 
laire des préfens , & les ruptures font foi 
vent accompagnées dé violence. 

AMOUÈEUX. On dit proverbialement 
a un homme qui aune en tous lieux, qu'a 
eft amoureux des onie miUe Vierges } & de 
celui ^ui ft»airae point du tout, qu'U eft 
moureux comme un chardon, 

AMU 

AMUSER, S'amufer. ^mufer U tapis 

B2 ^ ' 
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Perdre le tems en de vaines propofitions , 
& s'arrêter à des circonftances inutiles, 
fans venir à la queftion principale , quand 
on a intérêt à ne rien conclurre. Oeft le 
grand art des plénipotentiaires & des né- 
gociateurs de favoir à propos amufer le 
tapis. 

S^amufer a la moutarde. 5*arrêter à des 
chofes légères & ne pas venir aux folides. 

La première expreâîon fe dit de ceux 
qui le font à 'defsein & c'eft un éloge , 
Pautre s'applique à ceux qui le font parbê-* 
tife, & c'eft un dé^ut. 

AN. 

AN. On dit d'un homme qui a peine à 
vivre , qu*// peut à peine joindre les itux 
bouts de Van. 

ANA 

ANATOMIE. Se dit proverbialement 
d'une perfonne que la maladie a tellement 
amaigri, qu'on la pren/lroit pour un Iquë- 
lette. 

• ANE/ 

ANEj Se dit proverbialement en ces 
phrafes. Dàne du commun ejl toujours le 
plus mal b&té. Oe .n'u. g^ères de foin de 
ce qui appartient à la Q^mmunauté , & 
on necontribue ^a^ volontiers* ^ dépenfes 
publiques. 
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On ne /aurait faire boire un âne j 3? il n^a 
foif On ne peut pas faire faire une chofe 
à un homme malgré lui. 

A laver la tête d*un âne 'on perd/a le/- 
cive i on perd fon tems à inflruire un 
homme ftupide & à réprimander celui qui 
eft incorrigible. 

* Quand quelque ignorant veut parler une 
langue qu'il n*entend pas, on dit : le jour 
du Jugement viendra iiemôt ^ les ânes far- 
ItntJatin. . , 

. Et quand quelqu'un, qu'on n'aime pas, 
échape de quelque péril , on dit : il mour- 
roit plutôt Pane d^un pauvre homme. 

Pour fignifier que l'on ne donne pas tou- 
jours les grâces à ceux qui les méritent , 
on dit que les chevaux courent les bénéfices 
^ que les ânes les attrapent. 

Lorfqu'il s'en falloit peu qu'on ne ga- 
gnât au jeu & qu'on ne réuffit dans une 
affaire , & que cependant on ne gagne & 
on ne réuffit pas. Pour un point , dit-ùn , 
-Martin perdit /on âne. ^ . ^ 

ii y a plus d^un âne à la foire ^ qui s*ap^ 
pelle Martin ; il y a plus d'une perfonne 
qui; porte le même nom. 

On dit auffi qu^ la patience ejl la vertu 
^s ânes. > 

Boire en âne : laifeer une partie de la 
l^oifeon dans fon- verre. 
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jivoir un vin d'âne : être hébété quand 
on eft y vre. * 

Etre méchant comme un âne rouge ^ Erre 
plein de malice & faire tout le mal qu'on 
peut au tiers & au quart. 

Tenir fon âne par la queue* Etre fur fes 
gardes. 

Brider Cane par la queue , faire une chofe 
à rebours & de travers. 

D*un homme.qui aflfeâe d'êtrç grave , 
on dit qu*i/ ejl férieux comme un âne q^on 
étrille. 

Etre fanglé comme un âne. Etre traité 
rudement & févérement condanmé. 

Chercher fan ân^ quand on y eft deffus. 
Chercher une chofe que l*en tient en fes 
xnains , ou qu'on porte fur foi . . . 

Les Anglois diient^ il eft comme le tou- 
cher qui cherche fancoute au quil tient entre 
fes dents. 
" On dit à quelqu'un , votre âne n^eft 
qu^une bête ^ vous ne favez ce que vous di- 
tes ; ou parlant en tierce perfonne , je lui 
ai fait voir ou je lui ferai voir que fan 
âne n^eft quune bite . . . 

Faire Pane pour avoir du chardon s faire 
Wdiot pour tromper fon monde . . . 

Qu^a de commun Pane avec la lyre ; & 
le favant avec l'ignorant . . . 

Un faux brave qui menace eft un âne 
couvert de la^peau du lion . . . 
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'Tout y^a » ht fâitU é^U^Uis on fi^t 
cout&rvir:^ on pivfite de tout, 

On va tien loin depuis qtiton tfi las, QxasA 
oti croie tout fini /il refte encore beaucoup à 
fiire. 

Tous chemins vont à Roms. 11 eft pIttS 
df un «moyen de faire réiifltr une affiûre , & 
pourvu qu'on aille à fon buc^ il n'importe 
par queUe ¥oye dès4à ^'elle eft honnête. 

.Qui^VéLléehci fidrepofiféshe. 

On appelle tm lus étaJUsr , un fainéante 
qu'on a peine à faire travailler, 
* AIXÔNGEIV iia rouiToif ou hparcht^ 
min : étendre les choïb au^Gi du pouvoir 
qu'on a reçu ou de la difpenfe qui nous 
a été donnée. 

On veut dire ^Quelquefois par-là ufer d'é- 
. conoime , comme quand.09 dit il fkue fê^il 
éUlongf iUn ta anwrmefour êlUrjufpfios 
iaut df Pannée. 

he petit peuple en voyant un homme 
s^écendre,: dit : U €uit/fr4 è ksn munhé ^ 
Us vequx j^aUong^t. , , - . > 

jM^LUMÊR!.AUerJMIIr<«^r&e; n^ 
che sMuniis^t oiitrepr^iditp aine^^Eairiç avec 
vigueur & déterminé à la poui^er. 

jiUumr U shanésUs par Us deux hmts j 
Dépenfer de tous ciftciès* 

ÂLLUMEtXjE.^/ Partie tiîsmdMmte 
des qpttiea^mu Pn ^t 4'u9 homm^ q;»f «I 
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ANGUILLE. Ecorcher Vanguille par la. 
queue. Commencer une afFaire par où il la 
faut finir. 

Anguille de Melun^ qui crie devant qu^on 
Vécorche y qui a peur fans fujet , & qui le 
plaint avant qu'on lui fafse aucun mal. On 
dit que ce qui a donné lieu à ce proverbe, 
, c'eft qu'un nommé V Anguille , Bourgeois 
de Melun, qui dans une Comédie repré- 
fentoit le perfonnage de S. Barthelemi , 
voyant l'exécuteur le couteau à la main qui 
venoit faire femblant de l'écorcher, fe mit 
à faire un grand cri auparavant qu'il le 
touchât. 

Il y a anguille fous roche y il y a quel- 
que myilère caché fous ces difcours, ou (bus 
ces manoeuvres. 

Cet homme s* échappe comme une anguille^ 
il difparoit, fans qu'on puilse le retenir, 
ou même; fans qu'on s'en apperçoive. 

Rompre V anguille au genou 3 preiidre 
pour réiiffir des voyes peu propres. 

ANN 

ANNEAU. Ne mtts à ton doigt anneau 
. trop étroit. Ne fais point d'alliance inégale. 

ANNE'E. // nous en a donné pour la 
bonne année ', c'eft-à-dire , avec abondance 
& plus que nous n'en demandions & que 
nous n'en avions befoin. ^ 
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ANS - ^ ■ . 

ANSE. Faire le pot â deux an/es : mettre 
les deux mains fur les hanches, ou par 
fierté , ou pour quereller quelqu'un. 

Les fervantes appellent an/ê du panier x 
le profit qu*elles font à ferrer la mule ; 
leur tour de bâton» 

ANT 

ANTIPODES. On dit proverbialement 
qu'on voudroit qu^un homme fut aux an* 
tifodes j c*eft-à-dire , qu'il fut bien loin. 

Etre V antipode de quelque chofe , c'eft y 
être diamétralement oppofé. 

AOU 

AOUT. En Août, & en vendanges, il 
tCy a ni Fêtes ni Dimanches^ 

APO 

APOSTUME. n faut que PapoJlim§ 
crève. La colère , ou telle autre paffion ca- 
chée, ou quelque conjuration ou^ affaire 
fecrette ne peut manquer d'éclater à la fin* ' 

APOTHICAIRE. Parties d^yîpothicairi 
Compte extrêmement chargé , dont an ra^ 
bac toujours la moitié. - *> 

Apothicaire fans fucre , ell un Apothir 
caîre dont la boutî^iue -èfl; mal fournie. On 
le dit auflî de tout autre marçhtodq;«i 
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n'eft pas afsorti, & en général de tout 
homme qui n'a pas les chofeâ néce(saire$ 
pour fa profeflîon. 

L'on appelle boutique (T apothicaire. Un 
honmie qui prend trop de remèdes. 

APOTRE. Cejl un bon jipètre ^ fe dit 
proverbialement & ironiquement , d'un 
bon compagnon , ou d'un hypocrite. 

APOSTROPHE. Ceft proverbialement 
un foutflet ou un coup de poing fur le vi- 
iàge. 

APP 

APPAUVRIR. Donner four Dieu ^ 
n^appauvrit homme. 

APPELLER. // eft comme le chien de 
Jean de Nivelle y il s'enfuit quand ou Vap- 
pelle. Il ne fait rien de ce qu'on fouhaite. 

APPETIT* Un chicaneur a toujours bon 
appétit. Il a grande avidité d'avoir du bien. 

// n^ejl fauce que d^ appétit. La faim fait 
trouver bon tout tt qu'on mange. 

V Appétit vient en mangeant. Oefl ce 
tjue répondit Amiot au Roi Henri IIL , 
qui paroifsoit étonné de ce qu'ayant ^ paru 
d'abord borner fon ambition à un; petit 
béiléfit:ei il demandoit enfuîte l'Evêché 
d*Auxôrre. Depuis lors cela a paÊé en pîo^ 

« Changement de torbitlon > nppitlt de foiH 
hêmt, La hoùV^attt^ i^tt^i «n^goàf &ré« 
Y«iUeksdéritti 



Pain dérobé réveille f appétit , la défenfe 
cft un ragoût pour le libertin , il trouve 
plus de plaifir à faire une chofe quand elle 
eft défendue. / 

On dit à un homme, vous ave:[ 1^ ap- 
pétit ouvert de bon matin ^ vous défirez trop-» 
tôt telle ou telle chofe. 

Appétit de femme greffe y appétit bifarre & 
d'une perfonne qui' ell dégCrutée. 

Demeurer fur fon appétit , n'être pas raf» 
fafié. 

Cadet de haut appétit > homme qui mange 
beaucoup. 

APPORTER. Bien venu celui qui ap- 
porte. On reçoit aulfi volontiers ceux qui 
apportent des préfens, qu^on voit de mau* 
vais œil ceux qui viennent demander à. em- 
prunter , ou chercher le jpayement de ce 
qu'on leur doit. Les manières des hommte^.; 
ne font guères réglées que par l'intérêt. 

APPRENDRE. Il n'y a qu\à vivre pour 
apprendre. On apprend tous ks jours quel- 
que chofe de nouveau. 

APPRETE' , ée. On appelle mangeur de 
viandes apprêtées , un goinfre ôc un fai- 
néant a qui il faut couper les morceaux , 
& qui vivent fans fouci. 

APPUYER, i Appuyer fur un rcfea^r 
Avoir des efpérànces mal fondées, comj>- 
ter fur des perfoûûés qui ont peu de cré- 
dit > ou dont lè tïèàkt eft chancelant. 
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APR 

APRE'S, Afrès la panfe vient la danfc. 
Quand on a bien mangé on fonge à danfer. 

Après cela il faut tirer V échelle > rien ne 
doit plus furprendre après cela ; ou quand 
a vu quelque chofe d'auffi beau, on ne 
doit plus rien voir. 

Il y a trop de chiens après un os > fe 
dit quand une fociétè efl trop nombreufe, 
que trop de gens participent à une affaire, 
car alors la part de chacun efl petite. 

Après moi le déluge ^ dit un prodigue 
& un fans-fouci qui ne penfe point à fes 
héritiers. 

Le mot Après entre dans beaucoup d'au- 
tres proverbes qui feront placés plus natu- 
rellement ailleurs. 

• APRE*S-D1NE*E. On dit au Pal^s, 
'quand la Cour fe levé le matin j elle dort Va- 
près-dînée , pour dire qu'elle n'entre point 
le foir , quand elle a été obligée de fe le- 
ver le matin pour quelque cérémonie. ^ 

ARB 

ARBALETTE. Aller comme un trait 
t arbalète , c'eft alleï Vite & droit. 

On dit auflî d'une chofe qui eft peu 
•éloignée , ,// n'y a quun trait d* arbalète. • 
; ARBALETRIER: Il n'efbvas grand ar- 
iMetdUr^ fë dit ' ùroverbialei^ent d'un 
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homme qui. n'a pas une complexion forte 
& vigoureufe , ou qui n*eft pas habile. * 

ARBRE. // faut fe tenir au gros de Var^ 
bre y ou -au tronc de V arbre. Il faut fuivre 
le parti le plus jufte & le plus folide , ou 
celui qui eit le plus fort. Ce dernier fens eft 
fouvent plus favorable à Tintérêt qu'à la 
juftice & à la raifon. Ce proverbe eft en- 
core plus ufîté & plus vrai en matière de 
Religion. C'eft du côté des Pafleurs légi- 
times qu'eft la vérité , & elle ne peut être 
ailleurs* 

Entre V arbre & Cécorce il ne faut point 
mettre le doigt. Souvent en voulant fe mê- 
ler des querelles d*autrui on eft rembourré 
par les deux parties. 

ARC 

•ARC. // faut avoir plus (fune corde à 
fon arc. Il faut avoir plus d'un moyen de 
réiiffir & de fbrtir d'affaire. 

Débander Varc ne guérit pas laplaye. Ce 
proverbe yient de René d'Anjou Roi de 
Sicile , qui apiès la mort d Ifàbeau de Lor- 
raine fa femme, arYivée en 14^5 pour mon- 
trer qu'il Taimeroit toujours^ prit ce vers 
pour l'ame de fa devife dont le corps étoit 
un arc qui avoir la corde rompue. D'autres 
attribuent 1 iiivetifpion de ce proverbe à Ma- 
lot. 11 peut s'appliquer 4aos les oceafions 
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où les- moyens qu*on prend pour réparer 
le dommage font inutiles. 

ARCHE. On die proverbialement d'une 
maifon où il y a plufîeurs ménages, & 
de toute fociété ou coterie fort mélangée^ 
que c^tfi V arche de Noé ^ où il y avoit tou- 
tes fortes d'animaux. 

ARCHET. Paffer fous rarchet ^ fe dit 
figurément & proverbialement dé ceux qui 
pafsent par les grands remèdes, 

ARCHIDIACRE. On difoit autrefois 
crotté comme un archidiacre , parce ^ue 
les Archidiaires faifoient leurs vîntes à pied 
& en toutes faifons« 

ARG 

ARGENT, eft un des mots qui fournit 
à un plus grand nombre de proverbes,^ 
j4rgent comptant porte médecine. C'eft du 
moins pour beaucoup de gens un remédç 
fpécifique contre le chagrin. 

U argent tft le nerf de la guerre. On ne 
peut rien faire fans argent. 

Point d* argent , point de Suijfe^ou comme 
difent les Mendians , point d^ argent y point 
de P/xrer-/zo^er. On ne donne rien pour rien. 

Tout cela ejl bel d» bon , mais V argent 
vaut mieux » tous les plus be^ux raifomie* 
mens & les plus belles proceitations ne va.** 
lent pas de rargeot. 
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Jouer bon jni, bon argent , jouer ou 
agir lêrieufement & de bonne foL 

Prendre ce quon dit pour argent comptant, 
être crédule & fe fier aux proxnefses que 
l'on nous fait. 

On dit d*un homme qui ne tient pas ce 
qu'il, promet , que fes promejfes ne font pas 
de t argent ,• de celui qui veut profiter des 
deux côtés quV7 veut avoir le drap & £Vr- 
gentj de ceux qui font en faveur , qu'ils 
peuvent fe divertir, qvi^ils ont le tems & 
Vargtm s de celui qui dit facilement & 
agréablement toutes chofes, qVi^U ne prend 
point d* argent pour tout ce quil dit s de 
celui qui manque dl'argent, quV/ eft charge 
d^ argent comme .z/n crapaud de plumes $ & 
enfin de celui qui plaide contre un infol- 
vable , qu*i/ met du bon argent avec du maw- 
vais. 

On a appliqué à Targent ce quW dî- 
foit autrefois de Caligula, qu**Z n*y,avoit 
pas de meilleur ferviteur 3 ni de plus mau-- 
vais maître nec fervum ullum nec dèterio- 
lexn Dominum« Suet*, in vità Calig. cap. lO. 

On dit âuflî quV/ dy a rien de piuS 
ilo^eni que t argent tàmptanté 

Qui a de Vargent a des piromtêés* AvtC 
Vargent on a tout Ce qu'on veut* 

On dit au jeu argmi/ùui t^fié > Jk>ut 
Argent comptant» 
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Ceft cU f argent en barre 3 dit-on , quand 
ce que l'on promet eft fur , & que les obliga- 
tions par billet valent autant que Targent 
même. 

On dit encore que U terme vaut de Û ar- 
gent 3 quand on menace d'une cfaofe qui 
ne doit arriver de long-tems. 

On appelle un prodigue, un bourreau 
émargent. 

ARM 

ARMES. Les armes font journalières. 
Tantôt on bat & tantôt on eft battu , tantôt 
on gagne & tantôt on perd , on n'efl pas 
toujours heureux & on ne Téiiffît pas tou- 
jours. 

Mettre les armes entre les mains d'un fu- 
rieux j fournir à un. homme des chofes dont 
il abufe pour fatisfaire fes paflîons & pour 
£é perdre. 

S'efcrim^r des armes de Samfon^ k dit 
populairement pour fîgnifier jouer des mâ- 
choires , parce que &mfon défit tes Phi« 
liftins avec une mâchoire d'âne. On dit auffi 
avec les arm^s de Caën y qui , dk-on , tua 
fon frère Abel avec une femblable mâchoire. 

ARMET. / m. Dans le ftite burlelque 
fignifie tête. Ainfî Ton dit qu'un yvrogne 
pn a dans l'arm£t, & que le vin lui a bar- 
bouillé Varmet. - 1 " 
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ARMOIRIES. Quand on voit un igno- 
rant affis dans une chaife , on dit que ce 
font les armoiries de Bourges y un âne dans 
une chaife. 

On dit auflî , qu*i/ ny a point de plus 
belles armoiries que celles d'un vilain j c'eft- 
à-dire d'un^oturier. Il prend ce qu'il veut. 

ARR 

ARRACHER. Il vaut mieux fouffrir fon 
enfant morveux 3 que de lui arracher h néSé 
11 vaut mieux fouffrir un petit mal que de 
s'expofer à un plus grand. 

Arracher une dent à un avare y c*efl lui 
emprunter de l'argent ou le forcer à en 
donner. 

ARRACHEUR. On dit menteur comme 
un arracheur de dents ^ qui fe vante tou- 
jours de ne point faire de mal. 

ARRERAGES. On dit d'un liQmme re- 
connoifsant, que c'ell un bon payeur d^ ar- 
rérages. 

ARRIVER. Un malheur ri arrive guères 
fans Vautre. Il femblé que quand on com- 
mence à être malheureux c'eft un titre pour 
l'être toujours. 

// arrive bien des chofes entre le verre Ô* 
& la bouche ^ c'eft-à-dire , dans un petit 
efpace de tems. Multa cadunt inter pocula 
fupremaque Idbra* 
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ART 

ARTICLE. Quand un homme S»cft niï- 
né en peu de tems , on dit qu'i/ ti mangé 
tout fon bien en un article. 

Et d'un goulu qui mange vite, on dit 
que quand il tient un poulet , il n\n fait 
qiCun articU . . . 

Croire tout ce qùon dit comme article àt 
foi ^ être trop crédule , être de facile créance. 
ASC 

ASCENSION. A tAfcenfion ^ Blanche 
Hape &gras mouton. Ceft qu*alors on quitte 
le veau pour manger du mouton. 

Cette chofe ejl comme VAfcenJîon ^ elle 
n*ayance ni ne recule. Elle eft toujours dans 
le même état. 

La fête de TAfcenfion eft toujours un 
Jeudi. Elle eft mobile pour le mois , & 
immobile pour le jour de la femaine. 
ASS 

ASSEMBLER. Quand un homme fe dé- 
'termine promtement , & qu'il prend vite 
fes réfolutions, on dit ; il a bientôt affembli 
fon confeil. 

ASSIGNER, une rente furies brouillards 
de la rivière , fe dit quand on prétend ne 
rien donner, ou quand on donne ào^s hy- 
pothèques & des cautions peu fures* 

ASSISTER. JJim ajfjk ànoisforusà 



ATT 45 

ftrfonnes , aux mfans j aux foux & aux 
yvrognes, 

ASSOMMER. Quand quelqu'un abeau^ 
coup de famé & un temperamment vigou- 
reux , on lui dit : il faudra vous affoinmer, 
à moins qu'on ne vous tuë, vous ne mour- 
rez point. Compliment flateur qu'on fait aux 
vieillards. 

ASSURANCE. Mettre en lieu J^affur an- 
se , c*eft-à-dire en prifon^ 

^voir Vajfurduce £un meurtrier. Soute- 
nir impudemment une chofe fauise. 

AST - " 

ASTROLOGUE. On dit ironiquement, 
Cefi un grand Afirologue , il devine Us 
fêtes quand elles font venues > ou férieufe^ 
ment ce rCeJl pas un grand ajlrologue» en 
parlant d*un ignorant en quelque profei&oa 
que ce foit. 

ATR 

ATRE. Le fol ou le bas d'une cheminée, 
le lieu où Tort fait le feu. Dans une mai- 
fon où Ton fait maigre chère , & où il n*y . 
a point ordinaire , Tondit : quV7 r^y a rien 
fi froid que Fâtrè. 

ATT 

ATTACHE*, ée. U faut que la vache 
iroutc ou elleejl attachée. II £iut vivre du. 
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mieux que Ton peut dans le lieu où l*on 
cft contraint de demeurer. 

ATTEINDRE. Votre épée ejl trop cour- 
i€ j vous n^yfaurie^ atteindre j dit-on à quel- 
qu'un qui brigue quelque charge à laquelle 
il ne peut parvenir. 

On dit auffi : *i/ ne faut qu^une queue de 
vache pour atteindre au Ciel , mais il faut 
^u^elle fait bien longue. Ceft pour répon- 
dre à ceux qui propofent des expédiens 
pour tout & qui font toujours à. dire , il 
n*y a qu*à faire ceci , il ne faut que icela. 

ATTELE*. Un mari & une femme qui 
ne fympatifent font une charrue mal attelée. 

ATTENDRE. Attendei-moifous l^orme, 
je ne me fie pas à vos difcours ni a vos pro- 
mefses, je ne fuis pas (i fot que de me laif- 
fer attraper. "^ 

On dit auffi ironiquement attendei-vous- 
y, lorfqu*on ne veut pas exécuter quel- 
que chofe. 

On vous attend comme les Moines font 
V Abbé 9 en commençant toujours à manger. 

En matière de nouvelles, il faut atten- 
dre U boiteux , c'eft-à-dirc en attendre là 
confirmation. 

Qui s'amnt à Pécuelk dtàutrui , sft fou- 
ymt mal dîné ; il faut vivre de fou bien & 
ne point compter fur les autres. 

Tout vient i ttms à qui peut attendre. Avec 
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la patience on viant à bout de tout. 

Mais il ennuyé à qui attend , & le mé- 
tier d'attendre eft bien ennuyeux. 

C'eji-U çu Je vous attens , en parlant 
de la diflSkruIté principale d'une difpute ou 
d'une afEiire. 

Attendre quelqù^un au pajfage y c'eft le 
faifir dans une occafîon où il ne peut le 
défendre d'accorder une grâce. 

ATTENTE. Vous avez prêté à un in- 
folvable, confolez-vous ; vous i^y perdre^^ 
que V argent & V attente.' 

On dit C^^une bonne fuite vaut mieux 
quune mauvaife attente , & en certaines oc- 
cafions il vaut mieux fuir que d'attendre., 

ATTIRER. Un. malheur en attire un 
autre. Un malheur ne vient jamais feul ^ ili 
amène fon frère, il vient accompagné. , 

AVA 

AVALER. On dit d'un goulu qu'iZ ne 
fait que tordre & avaler j qu'il avaleroit la) 
nur & les poijfons. . ... ,.» 

Qu'il avale dru comme mouches. 

Faire avaler des couleuvres à quelqu^un , 
lé mortifier & lui dire des chofes défôhli- 
géantes fous un nom emprunté ians qu*il" 
ofe fe fâcher, C'eft auffi le forcer en diffu^si 
tant avec lui à accorder des chofes âblur* 
des-ôc dérâjifonjiables. . ..* 
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de mort fubite ou de la recherche & de la 
punition des coupables^ on dit avis au JL^c- 
teur, prenez garde à vous. 

Prendre des lettres d*avis , délibérer. 

AVISER. Un fou avife bien un fage. Il 
Êiut écouter des avis de quelque part qu'ils 
viennent. On le dit à celui qui trouve mau- 
vais qu'on lui donne un confeil. 

AUM 
AUMONE. Ceft un belle aumône j dit- 
on , quand on donne à quelqu'un qui en 
a grand befoin. 

Quand on demande le fien à un mau- 
vais payeur , il fembk qiCon lui demande 
l^aumone. 

AUN 

AUNE. Mefurer tout le niondeàfon aune. 
Juger des autres par foi-mêniie. Les Anglois 
difent mefurer le bled ^autrui avecfon boif- 
feau. 

Il ne faut pas mefurer les hommes à Vaune. 
Ce n'eft pas la taille des hommes qui décide 
de leur mérite , & il en efl de petits qui 
valent bien les grands. 

jiu bout de Vaune faut le drap. Le tems j 
apprend ce qu'il faut penfer d'une aâàire. 
Pour en bien juger il faut en voir la fin, 
ou bien tout finit, tout s'ufe, on voit la fin I 
de toutes chçfes. 

On 



On dit d'un homme ç^ il fait cè tpiin 
vaut Vauna , quand il en a tâté & qu'il a 
déjà eu de pareilles affaires ; qu'i/ en aura 
tout le long de Faune j & qu'on lui fera 
tout le mal qu*on pourra ; & quand c*ell 
un grand max^geur, qu*f/ a toujours dix 
aunes de boyau au fçrvice de fes ami^ 

AVO 

AVOCAT. On appelle Avocat fans 
caufe , un Avocat qui manque de prati- 
ques on lui donne auffi les noms à^ Avo- 
cat de caufes perdues j ài^ Avocat de balle 
& à^ Avocat de Pilate par une fade allu- 
lion à ce . mot du Préteur Romain ; non 
invenio caufam, 

AVOINE. On dit d'un homme qu'on 
a fait travailler tout le jour , qu*z7 a bien 
gagné fon avoine , c'eft-à-dire , fon foupé. 

Avoine pointant > lièvre g ijffant,' AXoxs les 
lièvres tiennent les avoineries. 

AVOIR. Il rCefl que^ £en avoir , on 
fous-entend du bidi. // en aura , il aura 
des coups. Je P aurai ^ je l'attraperai. 

AVOUER ta dette , c*eft reconnoître 
qu'on a tort. 
^ AUS 

AUSSITOT. Pour marquer la promp- 
titude de' l'exécution on dit, aujfnôt dit , 
aujptôt faitj ou aujitôtpris ^ aujfitôt pendu. 

. VI 
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AUX 

AUTANT entre dans plufîeurs pro- 
verbes qui font expliqués aiUeurs. jiutam 
dépmft chiche fue large. 

jiutantvzvx être ipor4u d'une chienne 
que d'un chien. 

yîutant en emporte ;le vent. 

Autant de frais que de faié. 

Autant bien battu .que mal battu. 

Il lui en pend autant fur la tête. 

Autant vaut trainer que porter. 

II confommeroit autant de bien qu'un 
Evêque en pourroît bénir. 

J*en fais autant de cas que de la Ibouë 
de mes fouliers. 

Autant de têtes autant d'opinions. 

Autant en dit le renard des meures. 
' A la charge Sautant, à condition que 
vous en ferez autant pour moi* 

AUTEL. ,Çuif(irt à l*autci doit vivre de 
PauteL Chacun doit vivre de fa profef- 
jfion ; ou bien ,. ceux qui employent une 
perfohne & qui ta fôiît travailler > font ceux 
qui doivent rentretenir. 

Je fuis votre ami Jiff^es à C autel ^ prêt 
à vous fervir en tout excepté quand ma 
confeience y' fera àntérelsé'e. 

On xlit d'un avare. Il^e» prendront juC- 
q^s fur l'fiutel ^ le. facrilege n« l'arrête» 
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mit pis , &, tout moyen lui eft bon pour 
s'enrichir. 

Elever autel contre autel ^ c'eft faire tift 
ichifme ^ une divifîon , dans TEglife , dans 
l'état y dans une communauté. On dit d'une 
femme qui efl chargée d'ornemens qu'e/^ 
ejl par^e comme tin autel iu Jeudi heni j 
c*eft-à-dire, du Jeudi faint. 

AUTOUR. Tourner autour da pot fe dit 
de ceux qui n'ofant propofer ouvertement 
une chofe ufent de circonlocutions , pour 
fonder fi elle fera agréable. 

AUTRE. Ceft un autre paire de manches ; 
Veit une autre afiairç ; ou c*eft un hom- 
me bien plus fin & plus adroit. 

Autre choTe efi de dire ^ & autre chofe 
de faire , n eft plus soie de parler que 
d'agir 9 & plus facile de propofer que d'ex^é- 
cuter. - -i , 

AUTRUCHE. // a^ dit-on , un e/hn 
mac d^ Autruche , il digereroit le fer. Les 
Autruches pourtant ne le digèrent pas p 
mais feulement elles Pavaient pour aidet 
à leur digeftion. 

AUTRUI. Le mal (T autrui ne nous tou* 

che guères , c'eft qu'on ne le connoit que 

I (3ar le témoignage ^ au lieu qu'on fent le 

I lien & qu'on le connoit par expérience. 

n ne faut faire à autrui que ce qiCon vou-* 
droit qui néus fut fait. G*eil le plus fimple^ 

Cx 
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le plus vrai /le plus général & le plus feti^ 
fîble des principes de la morale , & pour- 
tant le plus ignoré dans la pratique. Cette 
feule maxime tiendroit lieu de toutes loix 
fi elle étoit obfervée. 
. Qui s*aHend â PiciulU ^autrui foitvent 
dtnc ma/ j il faut travailler pour foi-mêmp 
& ne guères compter fur les autres. 

B 

B. Etre marqué au B j c'eft être borgne , 
bofsu ou boiteux. Défiez-vous de cette 
perfonne, dit-on, elle eft marquée au B. 
BABYLONE. On appelle tour de Baby 
lone , un endroit où il n'y a point d*ordre 
ni de paix. On devroit dire la tour de 
Babel : qiii occafionna la confufion des lan- 
gues. Jdoliére dit ; , 

Ceft véritablement la tour de Bàbylone , 
Car chacun y babille Bc tout du long de Taune. 

BAC 

BACCHANALES. Faire Bacchanales, 
fe divertir avec fracas. - 

BACCHUS. Oadit proverbialement que 
Bacckus & Venus vont de compagnie ^ & 
que la débauche du vin mène ordinaire- 
ineut ^ ceUe d^ ramoun U faut ecre £>bre 
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quand on veut demeurer chafte, 
BAG 

BAGAGE. // faut troujfer on plier Bagor 
ge , il faut s'enfuir , il faut déménager. 

Cit homme a plié bagage , il cft mort. 

BAGUES. S^en aller bagues fauves. Sor- 
tir d'une affaire , d'un procès , du jeu , & 
cPun péril fans qu'il en coûte rien^ 

BAGUETTE. On dit proverbialement.' 
Commander à baguette , faifant allufion ou 
à la baguette des huiffiers qui commandent 
de la part du Roi & de la Juftice , ou à 
celle des écuyers qui s'en fervent pour ma- 
nier les chevaux. 

Etreferviàla baguette , avec relpeâ. 

BAH 

BAHUTIER. Les Bahutiers , faifeurs 
de maies , de coffres & des bahuts , après 
avoir cogné un clou , donnent plusieurs 
coups de marteau inutiles avant que • d'en 
cogner un autre. Oefl ce qui a donné lieu 
à ce proverbe. // fait comme Us Bahutiers, 
il fait plus de bruit que de befogne. Il par- 
le beaucoup ^ 6c il travaille peu. 

BAI 

BAILLER. En bailler d^une , en bailler 
à garder à quelqu'un , lui en faire aeroire. 

C3 
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On ta lui a taltlé UlU ; on s'eft moque 
de lui. 

BAILLEUR. Un bon- bailleur en fait 
iailkr deux. L^exemplç eô puifsant pour 
faire agir les hommes. 

BAILLON. Mettre un bâillon en la 
bouche de quelqu'un , c*efl en lUlè prover- 
bial ^ le corrom-pre par argent ou par une 
autre voie , pour l*empêcher de parler y S^ 
de donner des avis à qui if fkudroit. 

BAISER. Il faut fouvent baifer le bras 
dont on voudrait que la main fut coupée. 
L'on eA fouvent contraint de faire des 
complimens à gens que Pon dételle. 

On dit de celui qui a grande obliga- 
tion a un autre,, qu'il devroit baifer les 
fas far ou il paffe. 

Je vous baife les mains , c'eft-à-dire , 
je ne crois rien de ce que vous dites. 

BAISSER. // ny a qiâà fe baiffer & en 
prendre^ dit-on d'une chofe qu'on croit 
aifée^ 

On donne tête baijjee quand on fe jette dans 
le péril ou dans une affaire aveuglément 
& îans en connoître ou vouloir en remar- 
quer les conféquenceSé 

On s^en revient les oreilles baiffées^ quand 
on n'a pas réuffi , la honte & le chagrin 
donnant alors une contenance humiliée & 
un air mortifié. 
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BAL 

BAtAY. Un valet /air le ialay neuff 
quand il fert bien les premiers jours qu'il 
cft dans une maifon. 

Auffi U eraite-i'on comnu un baUy neuf 
qtfon jettera bientôt derrière la porte. 
Quand on entre au fervice des Grands^ 
tout vous rit d*abord , mais on ne tarde 
guères à vous méprifer. 

K6tir le balay c'eft n'avoir pas grand 
profit en quelque profeffion. 

On dit auffi ha^iri' jxtf Ui îalays , 
quand on furfaît Une marchandife de vil 
prix. 

BALAYER- D'une perfonne dévote cjui 
fort la dernière de TEglife ^ on dit qu'elle 
balaye PEglife. 

BALLE. On appelle marchandifes de 
balle celles qui viennent dans des balles , 
qui font d'ordinaire fabriquées par de mé-» 
chans ouvriers & de méchante matière , à 
là diflerence de celles qu'on commande aux 
ouvriers. C'eft dans ce fens qu'on dit pro- 
verbialement de ce qu'oit méprife, des 
contes , des nouvelles de baUe ^ un Avocat 
de balle. 

On appelle enfans delà balle ceux qui 
fuivent la- profeffion de leur Père. 

Ce font balles perdues- ^^ c'eft-à^ire> des 
cSbrts iauûUs. 

C 4 
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^u Bon joueur ta balle lui vient ^ il n'y 
a qu'à bien travailler & être habile pour 
réuffir. 

La balle cherche le joueur : Cj^d^ on ne fe 
j)laignè point du manque d'occafions , elles 
fe préfentent d'elles mêmes à ceux qui les 
cherchent & qui en favent profiter. 

Prendre la balle au bond. Ne pas laifser 
cchaper Poccafion , ni réfrofdir la bpnne 
volonté de ceux dont on a befbih. 

^lUr balle en bouche ,' mèche allumée. En- 
treprendre une affaire ouvertement , & dans 
la réfolution de la poufser avec vigueur. 

On dit à un homme à vous la balle , bu 
bien à vous le dé , pour dire, c*eft à vous à 
parler ou à agir. 

Celui-là a chargé fon ejlomae à balle , il 
s*eft faoulé jùfqu'à crever. 

Rimeur de balle cft un Poëte dont les 
ouvrages ne fervent qu*à envelopper des 
-marchandifes. 

BALLET. On dit d'un homme qui en- 
. tre brufquement dans une compagnie , 
& qui en' fort de même fans céréinonie, 
C^x^ily a fait une entrée de ballet. 

BALUSTRE. Les dais & les balujlres 
ne rendent pas un homme plus heureux s l*ê- 
clat des dignités ne peut fatisfaire les cœurs 
des hommas. On s'accoutume bientôt aux 
rerpeds& aux hommages des autres , & iis 
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tfont pas la vertu d^écarter le chagrin* 
BAN 

BAN. EPune bouche trop fendue , oh 
dit qu*elle eft grande comme un four à 
han. 

BANDE. Faire bande à part. Se fépa- 
rer d'une troupe , d'une compagnie , n'être 
point des affaires ou des divertiflemens 
con^muns» 

BANDER. // fam fe bander les yeux 
en certaines occafions > & quand on ne 
peut empêcher une perte ou un defordre 
domeftique , il faut ne pas y prendre gar- 
de. On dit bander la caiffe , pour dire, s'en 
aller, s'enfuir , parce qu'on bande la peau 
du tambour , quand on veut battre la 
retraite ou la marche, & bander les. voi- 
les , pour fignifier la mênie chofe , parce 
que le vent fait bander les voiles d'un 
vaifeeau qui fort du port. 

BANNAL. On dit d^une coquette que 
fon cœur efl un faux bannal , où tout lé 
monde chauffe. 

BANNIERE. Outre les lèns connus (te 
ce mot , il fignifie une pièce d'étofe qu'on 
accufe certains tailleurs de fe ménager ea 
coupant un habit. CeU ce qui a, ^it dire 
que les tailleurs vont hs premiers; â la pro-^ 
ee/pon ^ pui/fu'ils y portent la bannière^ .. 

ci 
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On dit cl*un homme qu*on a de la pei- 
ne à faire venir chez foi , qu^il faut en- 
voyer la Croix & la bannière pour P avoir 9 
& de ceux à qui on fait une belle ré- 
ception , qu'ow ejl allé au devant £eux 
avec la croix & la bannière. 

Avec le tems la noblefle: déchoit, cent 
ans bannière > cmt ans civière^ 
- BAR 

BARBE bien ètiivée eft à demi raféd 

On doit être /âge quand on. a la barbe au 
nunton y & il eft un tems où. il' n*eft pas 
pardonable de faire de fauffes démarches. 

Il faut que vous vous en torchie;[ la tar- 
ie , vous n^aurez point de part à cette af- 
faire , à ce profit;. 

l/'ous avei la barbe trop jeune ^ovi bien, 
vous êtes une. trop Jçune. barhe , vous n*avez 
point d^expérience dans les affaires du mon- 
de* Oeft ce qu'on dit aux jeunes gens , 
quand ils fe mêlent de donner confeil à 
leqïS ancreas , ou de dire leur fentiment fur 
les - affiiires. 

Faire I4 barbe âquelqu^un, c!eft en fti- 
fe proverbial lui faire affront ; cette exgref- 
fionvelt fondée fut cç que chez la plupart 
des:natîon$.où tVo portait là barbe longue 5, 
cfétouî uae peine fort jgnonairueufc de faire 
ijafer k barbe à: quçlcju'um. 



(ju^un) c'eft-à-dire hardiment i8t fans crain-* 
te, pour le braver , 6c en ùl préfence. 

Rire fous bïtrbe , ou fous capt-, fe dit 
qiund on entend quelque chofe avec plair- 
iir, & qtfon ne le témoigne point à Pex- 
rérieur ^ ou qu^on rit doucement & comme 
en cachette- 
On appelle burbe de bouc , celui qui n^i 
àt barbe qu^au menton. 
À ma barbe , en ma préfence.;^ 
B^be fleurie y c^eft-à-oire , vifage erJu- 
miné. • . ' 

BARBET. Oh dit croui comme, un bar^ 
hit y parce que la boue s'attache aiftpient 
au long poil des barbets. 

D'un homme qui en fuit toujcmrs un 
autre , on dit que c^efl fort- barbet ou 
quV/ le fuit commue unbarbet. 

BARBIER. Un barbier rafe Vautre^ 
Chacun dans fa profefliôft fe rend des fer* 
vices réciproques. 
On dit auffi glorieux comme un barbier. 
BARQUE, r Cet homme fd»</z/zi bienfd 
Ur^ue ^ il fait ijiénager fagement fa fo!P- 
jne. . , . . • • 

// conduit fi bartjuer y il tient le timon 

■e la barque y c^eft lui qui eft à la tête des 

faires., & qui eft le chef de l^entreprift. 

BARRE. Qefi d^ Pargent c^^4e IW en^ 

îrrç ^.4iî-on ;., quaadj oa eft :sar îdc^ l^èxé- 

es 
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cudon d^ufiepromeflfe, & qifoa peut fe 
fier à la parole d'un homme. 

Ai/oir Barre fur quelqu'un > c*eft avoi 
avantage fur lui. 

Jouer aux barres fe dît quand on fe cher- 
' che réciproquement , & qu'on ne fe trou- 
ve point. On dit auffi des' rats qui font 
frand bruit qu'ils jouent aux barres. Ces 
eux dernières expreffions font tirées du 
jeu ou courfe appelles tes barres. 
,: On dit auffi roide comme la barre à^\m 
huis. 

BARRETTE. Farter à ta Barrette de 
mielqi^uh i le que^^eller , le , réprimander , 
lui faire quelque reproche. Ceft auffi lui 
froter les oreilles , le gourmer. 

BAS 

BAS , BASSE. Quand im homrhe n'a 
pas dequoi faire voir toute fa générofité 
on dit qu'i/ a U cœur haut &iàfortunt 
baffe. 

De celui qui n'a point d'argent on dit 
que les eaux font baffes ehef lui ; & de 
celui qui n'a pas pas dequoi vivre qu'i/ eji 
bas percé.^ 

A bas touvreur ^ la tuile ejl caffée , vous 
êtes trop élevé y defcendez , ee qui fe dit 
;dans> le bropre & dans^ le figuré. 
^ .. BASnBBETON.eeil'du^^-^r^^cKi ; du 
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haut allemand , de Talgebre. Je n^y en- 
tens rien. 

BASSECOUR. On appelle nouvelles de 
U Bajfecour celles qui font faufles & qui 
viennent de gens mal informés^ 

BASQUE. Courir comme un hafque ; 
marcher vite & long-tems, comme ceux 
de Bifcaye qui font en réputation pour 
cela^ 

BASSIN. Faire cracher quelqitun au 
hajfiny c'eft l'obliger à faire quelque don, 
à contribuer à quelque aumône. 

BAT 

BAT. On dit proverbialement d'un hom- 
me qui efl trop vêtu qn*z7 cfi rembourré 
comme le bât d^un mulet ; de celui qui a 
quelque affaire facheufe qu'il a foin de 
cacher , qu'on ne fait point cii le "îir & 
hUjfés & enfin d'un homme fort ftupide 
que c^ejl un cheval de bât. 

Qui né peut frapper Pane > frappe te bât s 
on fe venge comme on peut. 

BATAILLE. Voilà ce que /ai Jauvi 
de la bataille.^ Voilà ce. qui m^éft refté de 
mes pertes, de mes. procès, descontefla- 
tiens que j^ai efluyées. 

BATARD. L'hyvcr n'eft pas bâtard^ 
S*ilne vient tôt, il vient tard. 
' BATEAU. On dit d'un homme q^à^'i 
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•/? tout étourdi du bateau , quand it lui efi 
arrivé depuis peu quelque infortune qui 
lui a troublé Pefprit. 

Quand on entend louer quelqu*un ou- 
tre mefure , on dit ironiquement ^ c^eft 
un homme rare, il n\n vient que: tP eux 
en trois bateaux^ D^autres difent plus ïto- 
niquement encore , il n^y en- a que dou^e 
À la douiaine. 

BATER. V âne du commun efi le plus 
mal bâté. ; on a plus de foin de fon inté- 
rêt i^rticulier que de ceux du public 

BATIER* Son père efi bàtier j il lui a 
fait une grande avaloire. Oeftce qu*on 
dit d*un grand mangeur ,.ou de celui qui 
a :1a bouche bien fendue ; jeu de mots liir 
le double fens à^avaloire , qui fignifie go- 
fier, & aufli une pièce du harnois d*un| 
cheval de trait. 

BATIR. Dans les communautés /zykwrl 
tommeneer par bâtir la cuifine i & il faut 
des revenus pour fubfifter avant qu'on pen- 1 
Jfe à autre chofe. 

Qui bâti nunt ; un honune qui bâtit 
feit toujours plus de dépenfe qu'il n'en 
avoit annoncé, & qu'il ne's'étoit même 
propofé d'en faire. I 

On dit d'une affaire qu'e/Ze efi bâtie à 
chaux & à fable. , pour dire qu^elle eft 
fcli4e & qu'on «j pfis tojitGS le? Pffciu-: 



lions pcmr la rendf^e fbble & inébranlable. 

Bâtir des chauaux en Efpagne , c'eft. 
former des projets- chimériques ^ fe bercer- 
de belles idées qui n'ont point de réali- 
té fe repaître de rêveries & de chimères; 

Bâtir de boue & de crachat , bâtir peu > 
folidanent & employer de mauvais maté- 
riaux. 

IVun homme qui grolfit à vue d^oeil , 
& qui commence à avoir un gros ventre ,. 
on dit qui/ bâtit fur* le devant.^ 

BATON. On dit en Me proverbial.d'un: 
homme qui eu entièrement ruiné, qu*/r 
ejl réduit au bâtom blanc ;:, de celui qui : 
n'a pas ks chofes néceflaires à fa profeflion , . 
que c*efi unr aveugle fans bâton. D'autre- 
fois on dit UTL j4pothicair€ fans fucre i de- 
œluiqui eft bien afluré de ce qu'il dit & de. 
ce qu'il fait , qui. eil fur du fuccès de fon^ 
entreprife & qui en a de bons garans ,v^ 
qu'ii efl ajfur4 de fort bâtom 

On. dit. d'un autre, i/ crie comme w/f^ 
aveugU qui d. ferdu fon bâxon r il femble ' 
que ce qu'il a perdu lui étoit fort nécel- 
faire , tant il fe plaint amèrement. 

U n^ani verge ni bâton. , il eft fans- 
défénfe.. ' 

Un Père dît à fôa Fils ijiiu lifois avec^ 
hs épaules j je t'écrirois, avec un bâton* 

Tirer m comt biton (t^ec^uelqu^un $ 
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c'eft contefter avec lui , comme d'égal à 
égal , ne vouloir rien céder. 

Lui faire fauter le bâton, l'obliger à 
faire quelque chofe contre fa volonté , 
comme font les charlatans auK finges & 
aux chiens qu'ils ont dreffés à fauter le 
bâton par la crainte du bâton. 

Faire une chofe à bâtons rompus , c'eft- 
à-dire , après plufieurs reprifes & inter- 
ruptions. 

rarler a bâton rompus , fanS fuite ^ fans 
liaifon , fans raifon , ab hoc & ab hac. 

On appelle tour du bâton les profits il- 
licites qu'on fait fecrettement dans une 
charge, dans une commiffion , dans un mz- 
nîment. Oeft ce que les domeftiques ap- 
pellent ferrer la mule. 

On dit auffi d'un domeftique qui fert 
à plufieurs ufages, que c'ell un bâton i 
deux bouts. 

BATTERIE. Quand les premiers moyens 
n'ont pas réuflî , il faut changer de batte- 
rie , & prendre de nouvelles voies pour, 
aflurer le fucccs d'une affaire. | 

BATTEUR. On appelle les fainéans & 
les filous batteurs de chemin 3 ou batteurs 
de pAvé* 

BATTRE. Ufah ion battre un glorieux r 
il n'oferoit s'fen vanter. 

M faut battre kftt tandis qu^t ejt chaude 
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Il faut profiter de l*occafion & ne pas laif- 
fer refroidir la bonne volonté de ceux dont 
on a befoin. 

// ne fait paS' bon Battre un homme la 
veille de fa mort ^ ni toucher à de vieilles 
chofes qui peuvent périr. entre les mains. 

Nous avons battu les buijfons ^ un autre 
a pris Poifeau^ y MTi autre a profité de notre 
travail. Ceft ce que Virgile exprime fi jo^ 
liment par les vers fùivahs , lorfqu^ôn eut 
donné à un autre la récompenfe des vers 
qu'il avoit faits. 

Hox ego verficulos feri, tulit dur honora* 

Sic vos non vobis. nidificatis àves. 

Sic vos non vohis mellificatis opes. 

Sic vos non vobis vellefa finis oves^StCm 

Quand après avoir reçu quelque injure 
ou quelque coup on eft encore blâmé , on 
dit que . c^ejl la coutume de JLorris ^ oii te 
battu paye P amende. 

On dit qu'un homme fe bat de Pépèt qui 
efi che[ le fourbijfeur , quand il fe met en 
peine d'une choie qui né le regarde point ; 
qu'i/ efl battu de Poifeau , lorsqu'il eft re- 
buté des traverfes qu^il effuye dans une af- 
faire ; çu^il ne bat plus que (Putie aile , lors- 
que fa fortune , fon crédit , fa réputation 
eft diminuée , & qu'il eft fur le point dé 
quitter la partie ; qu*z7 fe bat avec ou i 
la perche , lorfqu'il fe donne beaucoup d& 
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de mouvement pour une chofê dont il ne 
doit tirer aucun profit ; calife bat contre 
des moulins à vent , lorfque laiflânt la quef- 
tion principale dans une difpute, il réfute 
des objeâions que perfonne ne lui^ fait , 
ou qu'il fe forge des chimères pour les 
combattre. 

Se Battre Us fejffes à*\me chofe , s*ên peu 
ibucier. 

P*e& Battre Peau que die s*amufer à quel- 
que travail où il n*y a rien à profiter , & 
tt vaudroit autant battre fa tête contre un 
mur 3 que de prendre une peine inutile. 

Battre le chien devant le loup , ou ^- 
i^ant le lyon ; c*eft corriger un grand en 
châtiant ua petit devant lui. 

Battre la campagne , parler de beaucoup 
de chofcs qui n'ont aucun rapport au fu^ 
>et que l'on traite. 

BATTU. Autant vaut bien battu qut 
mal battu. On veut dire par4à que fouvent 
on n*eft/pas plus pimi en juftice, pour 
avoir donné plufieurs coups que pour ea 
avoir donné un feul. 

Le battu payera donc F amiende , dit-on i 
quand après avoir été infulté par un au- 
tre, on eft blâmé de fes fupérieurs , ou 
du public. 

Â chemin battu il ne croit point d^kerie* 
ïl y a peu de profit à faire dans un mé- 
tier dont tout le monde fe méle« 
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BÀV 

BAVR On dit populairement qu^ua 
homme n?& que. de^la èave, c'efl-à-<lire du 
babil. 

BAVETTE. Quand des femmes s'aflcm- 
blent pour caqueter , on dit proverbiale*^ 
ment qu^elles vont tailler des bavettes. 

BAUME- Flairer comme baume le ditr 
d'une chofe agréable ^ comme de Uargçnt 
comptant. On le dit audi quelquefois par 
concre-fens de ce qui eft puant. 

BAY 

BAYES. Etre un donneur de bayes , r^^ 
paître, y les autres de bayes , c'eft être un 
grand hâbleur , promettre bea/ucoup & ne 
rien tenir, ou conter des fables & débi^ 
ter de faufles nouvelles. 

BEA 

BEAU , BELLE. La bcUe plume fait U 
bel oifeau j les beaux habits & la parure 
relèvent la beauté. 

A beau jeu beau retour: , chacun à fon 
tour trouve occafion de fe venger. On s'en 
flatte du moins , quand on dit ce proverbe. 

Il n^y a point de bdles prifons ni dt laides 
amours , quelque belle que foit une prifon 
c'cft toujours une prifon-, & quelque lai^» 



U BEA 

de que foit une maîtrefTe , elle ne paroi 
point telle aux yeux de fon amant. 

On dit d'un homme qu'i/ a échappé tel 
te , quand il a couru un grand danger 
on le dit auffi de celui qui a époufé une 
laide femme. 

Il lui fait heau beau y il fait femblant de 

Il rfefi ni beau ^ ni bon , 'A n'eft poini 
fardé. 

// Va mis en beaux draps blancs , il er 
a parlé fort défavantageufement ; ou , il Ta 
mis en un grand embarras. On dit dan; 
ce dernier fens Je mettre en beaux drap^ 
lianes. 

Donner beau Jeu à quelqu'un , c'eft lui 
donner occafion de nous faire de la peine j 
de nous cehfurer , ou de faire ce qu'il fou- 
haite foit en mal , foit en bien. 

Mettre en beau Jour ^ en beau début y ex- 
pliquer une chofe avec adrefle , la faire 
voir par fon bel endroit. 

PaJfer pour beau , ne point payer dan; 
les parties de divertifTement^, 

Se faire beau garçon , ruiner fa lanté j 
fa fortune , ou fa réputation. 

// fera beau tems j quand Je Virai voir 
c*eft-à-dire , je n*y veux jamais aller. 

Tout cela ejl bel & bon , mais je n'er 
veux rien faire. 
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Voilà un beau i^ene^y voir , dit-on ^ des 
chofes qu^on méprife, furtout quand les 
autres nous les font valoir. 

Voila une telle équipée. C'eft ce qu'on 
dit quand on ri*a pas réuill, & qu'on 
avoir entrepris raffaire avec l'éclat. On die 
à peu près dans le même fens ^ Il a fait 
une belle affaire. 

On dit auffi ironiquement , il vousf^it 
beau voir y pour dire /vous avez mauvaife 
grâce de prétendxe à celle chofe ou de I3 
faire. 

Vous nous la iaiUei belle j vous nous en 
faites bien accroire , ou du moins vous le 
voudriez. 

On a eu beau lui împofer filence , quel- 
que tems après il eft rentré de plus belle , 
& a recommencé à parler conune aupara-* 
vant. 

BEAU-FILS, Ftf/re U beau-fils, fe dit 
des hommes qui fe parent ^ qui font les 
agréables, qui hantent les grands & qui 
font de la dépenfe comme eux. 

BEC 

BEC. Donner un coup de bec 9 lancer en 
paflknt quelque trait fàtyrique. 

Prendre quelqu'un p^r le bec, leconfon- 

' dre par fes propres paroles , par fes aveux. 

P^er la plum jar U bec ^ fruJ^er une 



perfonne de quelque avantage qu*eîle s*é 
toit promis. 

ilfi^/xer quelqu'un par U tec^ avoir beau 
coup d'empire fur lui. 

Tenir U htc dans Ctau : Amufer quel 
qu'un de belles paroles , fans vouloir riei 
conclurre^y le tenir dans Pincortitude ci 
différant de fe déterminer. 

Imi faire voir fort iec jaune p l\xi mon- 
trer qu'il s'eft trompé^ ou qu'il eft troj 
'hardi. 

Faire te iec , dpnner des inftru£bions j 
apprendre à quelqu'un Ce qu'il doit lé- 
j)ondre , le fifler , le recorder. 

Ayoir le iec affilé fe dit d'une grande 
caufeufe^ furtout quand elle eft médifante^ 
&.d'une perfonne interdite & qui ne àl\ 
mot , on dit qu'elle a le iec gelé. 

Avoir iec & ongles fçavoir fe défendre 

jivoir ion iec y parler beaucoup & bien, 

Il n^y aplus que le iec à ourler pour finb 
la canne ; c'en ce qu'on répond à ceux qui 
ont de l'impatience de voir achever un ou- 
vrage. 

Quel fainéant ! dit-on 3 il attend que les 
Mouettes lui tomient toutes rôties dans U 
bec s il faut lui faire fes morceaux. 

BECASSE. On dit proverbialement ^//e 
de perdrix & cuiffe de Bécajfe > pour dire 
que ce font les meilleur^ en droits *de ces 
cifeaux. 




Brider U Ue^t , attrapper qudqu'iiii. 
Métaphore tirée de la chafle aux bécafles 
que les payfans font avec des lacets & des 
collets qu*iis tendent & oii les bécaffes fe 
brident elles-mêmes. 

BECHER. Pour fignîfier qu'un travail 
cft pénible , oh dit ^fainurùs mieux ikhif 
la urre. 

BEE 

BEER aux ecmeiltes. S*ennuyer , ne rien 
faire. Faire long-tems fa cour fans rien at* 
trapper. 

BEG 

BEGUIN. Les ines ont Us vreilUs lon^ 
gués , parce cite leurs mères ne leur cm point 
mis de béguin.^ 

Il eft fans expérience , il a encore fon 
premier béguin. 

BEJ 

BE JAUNE. Faire wir à quelqu'un fon 

béjaune , c*eft*-àKlirç fon ignorance^ fa mé- 
prifç y fà préfoliaprian. 

\7.vBEL 

BELER. La brebis ■ bêle toujours de là 
même forte. On ne quitte guères les ma^f 
tiières que Ton tient de la -nature^ 
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Brebis qui, bêle perd /a giuuUê y pendant 
que Pon s'amufe à caufer à table ^ les au- 
tres mangent ce qu'il y a de meilleur. 

BÉN 

BENEDICITE. Il eft du quatorzième 
ienedicite y c^qH une bête,- mauvaife allu- 
fion au quatorzième verfet du cantique des 
trais enfans dans la fournaife , benediciu 
omnes hejlicè d» pecora domino, 

BENEDICTION. Donner à quelqu'un 
fa bénédiêion, c'eft proverbialement pai- 
Iknt réconduire , le congédier. 

On appelle un pays , une maifon de té- 
nédiction, un lieu où tout abonde, une mai- 
Ion de bonne chère. D'autres le difent avec 
plus de raifon d'une maifon ou d'une fa- 
mille' fainte & vertueufe. ^ 

BENEFICE. U faut prendre U Ben^ct 
avec fes charge» % il faut prendre tout em- 
ploi & tout autre chofe avec fes avanta- 
ges & fes inconvéniens. Qui débet fentin 
eommodum > débet fentire d» ii^commodum. 

On dit d'un homme qui n'a point de re- 
venus, qu'i/ n^a ni office ^ j^i bénéfice ^ç^'^^ 
efl obligé de vivre du travail de fes mains. 

Les chevaux courent hs bénéfices , & Us 
iftes les atirappent. Les uns méritent les ré- 
compenfes* & les. autres les obtiennent. 

BENIT , ITE. Quand on en ejl rédfiit à 
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<'i chandetle Bénite > on n*a pas beaucoup 
Je tems à vivre. 

Changement de corBUlon , appétit du pain 
^iinû. La nouveauté eft une efpece de ragoût. 
BER 
BER , ou BERS. Vieux mot qui fignifie 
Berceau. 

Ce qu'on apprend au her 
On le relient jufqu'au ver. 

Vieux proveYbe qui fignifie qu^on conferve 
toujours les impreffions de Penfance. 

BERCER. On dit d*un homme vigilant, 
ru méchant & inquiet , que quand il dort 
le diable le berce. 

BERGER. Vkeurç du Berger eft en ftile 
proverbial , tout tems & toute occafion favo- 
rable pour réuffir en une affaire, quelle qu'el- 
le foit. Ainfî Sarrafin a dit que la nailiance 
de l'Aurore étoit Vheure du Berger pour un 
Poète , voulant dire que le matin eft favo- 
rable pour travailler à faire des vers. 

BES 

BESACE. On dit proverbialement cptune 
biface bien promenée nourrit fon miître. 
Quand on fe donne beaucoup de mouve- 
ment on attrappe toujours quelque chofe. 
1 On dit d'un homme qui fait épier les 
avions .de fa femme qu'iZ^ en efi jaloux , 
comme un gu^u^ de fa beface. 

I i> 

I 
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BESICLES. Cet homme tfa pas mis fes 
itJicUs ^ il Ti^a pas bien examiné raffaire& 
il: s*y eft trompé lourdement. 
•.BESOGNE. // rejfemble au Bahuder , il 
faitjflus de bruit que de befogne. Voy. Bahutier. 
c On dit 4'u.n fainéant > & d*un méchant 
^alet , xju'i/ aime befogne faite. 

N'avoir pas le cœur à la befogne , n'a- 
voir pas envie de travailler. 

. Aller doucement en befogne , c*eft agir 
lentement & avec grande circonfpedion. 

Au contraire aller vite en befogne. Celt 
^expédier les affaires promptement , & fou- 
lent même fans refléchir & fans confulter. 

Befogm qui pi ait ejl a demi faite. 

Tailler de la befogne )i quelqu^un , c'eû 
lui fufciter bien des affaires. 

hT avoir pas h cœur â la befogru > n*avoir 
pas envie de travailler. 
BET 

BETE. Morte la bête ^ mort le venin. Ceux 

cqui font morts ne font point de mal ; ou bien 

jon ne ^arde point fa colère contre les morts. 

Quand Jean bête ejlmort il a laiffé bien des hè- 

fitiç-rs y il y a encore bi^n des lots au monde. 

Oh dit d*ufie grande folitude , ou d'une 
grande obfcurité , on n'y yoyoit ni Mtes , 
ni gens. * '. '" 

On dit auffi d^un homme que c^eji une 
jbonm .bèu ^ une faujfe bète , poiir dire, 
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qu'il cft dangereux de s^attaquer à lui , & 
qu'il efl plus à craindre qu'on ne penfe. 

Votre, ane n^efi qu^iine tête. voy. ane. 

Vous n^avei F^ ^ f^^^^ . ^ uns bête laffe , 
vous avez à faire à une partie qui fe don- 
ne beaucoup de mouvemens\ 

Plus fin que lui n'efi pas bête, il a beaucoup 
d'efprit , & ce n'eft rien moins qu'un for* 

Chacun bridera fa bête , chacun fe con- 
duira à la fantaifie. 

Remonter fur fa bête, réparer une perte 
qu'on avoir faite, rétablir fa fortune rui- 
née. Dans une ville de Province les Frères 
des quatre ordres mendians étoient en cou- 
tume de porter la chaffe de faint Antoi- 
ne, dans une proceffion générale qui fe 
fait la veille de l'Afcenfion. Une année 
ils refuferent de la porter, mais ayant été 
condamnés par Arrêt du Parlement, on 
dit que le Saint étoit rem'onté fur fa Mte, Ce 
n'eil point là l'étimologie de cette expreffioa 
proverbiale , le fait efl récent ; mais c'en 
eft une application aflez heureufe. 

Prendre du poil de la bête , c'eft fe gué- 
rir par les mêmes chofes qui ont caufé le 
mal , boire , par exemple , le matin quand 
on a été inconmiodé d'avoir trop bu la vciile. 

On appelle des bêtes de compagnie deux 
perfonnes qui vont toujours enfemble. 

BETTE-RAYE, On appelle nei debetu- 

D2 
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ravQ , un nez rouge , furtout quand ia rou- 
geur défigne un biberon. 

BEU 

BEURRE. Promettre plus de beurre que 
de pain , amufer une perfonne par de beUes 
promefles. 

On dit auffi de quelqu'un , qu*on lui a 
ôtéfon bon beurre , quand on lui a ôté quel- 
que chofe qu'il aimoit beaucoup , furtout 
le vin ou toute autre liqueur. 

On ne fauroit manier du beurre , qu^on 
ne s^engraijfe les doigts y quand il pafie 
tant d'argent par les mains, il en refte 
toujours un peu.... 

On appelle des contufions, qui rendent 
les parties voifines des yeux noires & livi- 
des, àcs y eux pochés au^ beurre noir. 

BIB 

BIBLIOTHEQUE. On dit figurément 
d'un homme fçavant , que c'eft ime biblio- 

theque vivante, 

BIC 

BICHE. On dit d'un poltron , qu*t7 s'en- 
fuit comme une biches animal timide 6c fort 
léger à la courfe. 

BID 

BIDET. Peut cheval. Poufer fin iidet , 
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c*cft pouffer fa pointe , pouffer fa fortune. 
BIE 

BIEN. AâvtrU. On dit autant bien bat- 
tu que mal battu , on n*efl fouvent pas plus 
puni en juftice pour avoir dopné plufieurs 
coups que pour en avoir donné un feuL 

Un fou avife bien iinfage ^ dit-on à quel- 
qu'un qui reçoit mal les avis qu'on lui donne. 

JÎ force de mal aller tout ira bien ^ un 
délbrdre amené un ordre ^ & l'excès des 
maux en produit fouvent le remède 

BIEN, f, m. Nul bien fans peine ^ quand 
on veut avoir l'avantage ^ il ne faut pas 
craindre ce qu'il en coûte. 

Le bien cherche h bien quand on eft 
riche ^ on a plus de moyens de s'enrichir ; 
ou le bien vient plutôt au riche qu'au pauvre. 

On dit aufli en ce fens quand biens vien- 
nent j ils viennent à monceaux, Habenti 
dabirar. Je €ai comble de biens ^je t^en veux 
accabler. Il femble que c'eft un titre pour 
obtenir de nouvelles grâces que d'en avoir 
déjà reçu plufieurs. 

On dit crun homme qui s'eft ruiné en peu 
de tems , qu*i/ a mangé tout fon bien en un 
article, 

BIENFAIT. Lés injures s^écrlvent fur 
l* airain , & les bienfaits fur le fable. On 
oublie avec peine lés injures , & on a bien- 
tôt, perdu le fouvenir des bienfaits. 

D3 
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Bienfait reproché ejl à demi oublié, Lei 
bienfaits nous humilient affez fans qu'on 
nous les reproche. Si nos bienfaiteurs veu- 
lent que nous nous fouvenions de leurs 
fervices, il faut qu*ils les oublient eux- 
mêmes : en nous en faifant fbuvenk , ils 
femblent nous décharger de la moitié de 
la reconnoiflance. 

BIENVENU. On ejl toujours bien venu 
quand on apporte. 

Bienvenu & mal reçu fe dit de ceux dont 
on n'agrée pas les vifites. 

BIERE. On dit d*un portrait mal fait 
que c*ejl un enfeigne a bière. 

Les yvrognes difent auffi qnHls ne veu- 
lent point mettre leur corps en bière jC^cA- 
à-dire , boire de la bière au lieu de vin. 
X'eft une équivoque roulant fur la double 
fignificatioa de bière qui fignifie tantôt le 
cercueil, tantôt une efpèce de liqueur. 

BIL 

BILLE. Billes pareilles^ c^cd-^-diî^,'^ 
égalité , fans avantage. i 

BILLOT. On dit proverbialement ,pn 
mettrois ma tête fur le billot ^ pour dire , j'^l 
gagerois ma' tête à couper, j'en fuis biei 



BIS 
BIS. // faut faire cela à bis & à blanc 
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quoiqu'il *en coûte & à quelque prix que 
ce (oit. 

BISCUIT. // ne faut pas s^embarquer fans^ 
bifcuit , ni entreprendre une affaire Ikns 
avoir les moyens convenables , ou l'argent 
néceffaire pour y réuffir. 

BISE, U*un homme qui eft ruiné, ou 
à qui il eft arrivé quelque malheur , on 
dit qu*z7 a été frappé du vent de bife. 

BISQUE. Je lui donnerais giiinie & bif-^ 
que , j'ai beaucoup d'avantage fur lui4 

Prendre fa bifque , prendre ion parti , ou 
quitter fon travail pour fe promener ^ fo 
délalTer.^ 

BLA 

BLANC , BLANCHE. On dit prover- 
bialement d^un homme qui eft entre deux 
vins , qw^il efl entre le blanc & le claire r 
de celui qui a eu d'abord des fuccès & des- 
plaifirs , & qui a enfuite du chagrin & de 
la/ peine, qu*ï/ a mangé fon pain blanc le 
premier ; de celui qui fe promet bien des cho- 
ks fouvent au deflus de fes forces , qu**ii 
fefait tout blanc d&fon çpéesAt celui dont on 
a mal parlé dans une compagnie, ou à qui 
on a fufcité une njéchante affaire c^^onVa 
mis dans de beaux draps blancs. 

On dit auffi , ces deux hommes yê man^ 
gent le blanc des yeux y ils font extrême-' 
tuent ennemis.' D 4 
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// faut faire telle chofe a bis & à blane, 
quoiqu'il en coûte , & quelque prix que ce 
foit. 

On dit d'un homme heureux , qu'il eft 
Penfant de la poule blanche , en latin , gai- 
lin(sfilius albce^ 

Être réduit au bâton blanc ,ou fimplement 

au. blanc , être devenu pauvre & miférablc 

Pajfer du blanc au noir , paffer d'une 

extrémité à l'autre, foit en fes difeours ^ 

foit en fa conduite. 

Dire . une chofe de butte en blanc fans 
façon,, hardiment & fans préaimbule. 

Qn dit à celui qui promet de faire une 
chofe impoffible , qu'on lui donnera un merlt 
blanc y s'il en vient à bout. Les merles blancs 
ne font pas une chimère, mais ils font rares. 
Les voyageurs difent , rouge au foir ■ 
blanc au matin , c^efl la journée du Pèlerin 
Les joueurs d'échets difent dame blan- 
che a le cul noir , pour dire , que le Ro^ 
blanc doit être pofe fur une café noire. 

C'efl bonnet blanc , blanc bonnet , dit-or 
de deux chofes qui font parfaitement égales 
BLÀNCfflR. Tête de fou ne blanchi 
jamais. 

BLANCfflSSEUSÇ. Un homme qui < 
du linge idXt porte le deuil de fa blanchiffeuf 
BLE 
BLE\ Tout y v^ la pailU d- U blé. Oi 




BLO 8i 

fait tout fervir , on profite de tout. 

Cet homme mefure le blé d*autrui avec/on 
boijfcau y il juge des autres par lui-même , 
il mefure les autres à fon aune. 

// crie famine fur un tas de blé; il fe 
plaint de la mifere du tems , quoiqu'il ait 
de quoi vivre en abondance. 

// mange fon blé en verd ou en herbe ; c'efl 
un mauvais ménager, il mange fon reve- 
nu, avant que les termes en foient échus, 

// a été pris- comme dans un blè ; c'eft-à- 
dire , fans défenfe & fans armes. 

On dit d'une marchandife d'un débit 
prompt & affuré ; c^efl du bU en grenier. 

BLESSER. Autant de morts que de bleffés^ 
il îfy eut qu\in chapeau de perdu s c'ell 
pour dire , qu'il n*y eut pas grand mal. 

On ne fait pas vit lefoulier j oii le bât le 
bleffe , On ne foit pas ce qui le chagrine. 

BLEU. On ditproverbialement, faire des 
eoups Ueux , pour dire , faire des efforts inu- 
tiles , des tentations qui ne réufliffent point» 

BLO 

BLOND. On dit d'un homme qui fait 
le beau & le difficile ; qu'i/ eji délicat & 
blond ; de celui dont les cheveux ont de 
réclat, qu'zi eft blond comme un baffln. 

On dit auffi ironiquement d'un homme 
fort noir, qfiec'eji un blond d*Egypte, 



82 BOE 

- BLOUSE. Trou d'un billard oîi Pon 
jette les billes. On dit qu'on a mis un hom- 
me dans la bloufe , quand on l'a mis en pri- 
fon^ ou qu'on Ta fait tomber dans un. 
panneau. 

BOE 

BOETE. Les gens à qui on reproche 
leur petite taille répondent ordinairement 
que dans les petites boè'tes font Us bons on- 
g-uens. 

On dit d'une perfonne qui eft toujours 
propre & bien ajuflée, ilfemble qu^ elle forte 
toujours d'une boete ; & d'une chambre bien 
fermée & où l*bn eft chaudement , qu'e//e 
«/? clo/è comme une boete. 

BŒUF. On dit de ce qu^)n mange ou 
qu'on voit tous les jours , que c^eji la pièce 
. de bœuf 

On dit auflî, jr'e ne lui ai dit ni œuf ^ ni 
iœùf, je ae lui ai point dit de groQes pa- 
îoles- 

Mèttrr la charrue devant lès bœi^s ^.c'eft 
mettre devant ce qui doit être derrière , 
fc: ail cemntenceïnent ce: qui doit être: à la 
fin. 

Saigner comme, im bœuf y c*èilTârdire avec 
afecBtîidancev. . 

Qttjdit: auflt âœuffaignojitjt. pout'dire; 
qtt*il faut îaanger lô bœjuf ^^^ toa lus.. 
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B a I 

BOIRE. Qui fait Ll folie ^ doit la boîrt , 
chacun doit porter la peine de ià faute. 

Puifgue le vin efl tiré , il faut le boire , 
quand on eil engagé dans les affaires , il 
faut lespourfuivre , quelquefois même quoi- 
qu'il en coûte , & quoiqu'il doive en ar-« 
river. 

Qià a Bu Boira , les pcnchans nous fui-- 
vent jufques au tombeau. 

On nefauroit faire boire un âne s^il n^a 
foiff & Pon ne peut forcer un homme à' 
faire une chofe malgré lui, & furtout à^ 
fe divertir contre fon gré. 

On ne- f aurait Jl peu boire y qi^on- rie Âertr 
f^nte. .ii 

' A petit manger bien boire ;, onrfe técom- ' 
penfe fur le vin ^ quand on n'a p;W beau-^ 
coup à manger. ) 

Û commence matines par touffer -j &fQUfer' 
par boire. - i 

On die d'un homme qu'on voit yvre ,* 
il m a plus bu que je ne lui en al verfe'i & 
de celui, qui; a fait quelque, aâiion UlDile* 
qu'/Z A bien gagné à boire. On le dit iro-- 
niquement quand la chofe- eft- domma*- 
geable. 

Cki dit; atriîî d'une ^ chofé dont ûii ne ié^' 
f«t gasfcrugule^ij^ n^^urQ^s p^ gliîsljdà^ 
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peine à cela qu*i boire un verre ^eau. 
Boire en âne , c*eft laifler une pâme du 
vin dans le verre. 

Boire le petit doigt ^ ou le petit coup , fai- 
re une petite débauche entre honnêtes gens. 
Boire comme un templier > ou comme un 
trou y boire à tirer-larigot , boire par excès. 
Boire aux j^nges , fe dit quand on a bû 
à la famé de tout le monde , & que Ton 
ne fait plus à qui s*adrefler. 

On ait du vm ; çui bon l'acheté > bon le 
boit , pour dire y qu*on trouve fon avanta- 
ge à n'acheter que de bonnes denrées , 
fuffent-elles un peu plus chères. 

BOIS^ La faim ekajffe le loup du bois. H 
n*eft rien tel que la néceffité pour obliger 
dp travailler. 

On appelle grand abatteur de bois , un 
fanfaron qui fe vante de beaucoup de cho- 
fes dont il n'eft pas capable. On le dit auffi 
d^un homme qui expédie beaucoup de be- 
fogne en peu de tems , & d*un Juge qui 
rapporte beaucoup de procès. On dit en ce 
. ièns àbbatre bien du bois , ce qui fe dit aulfi 
dfun joueur au tridrac , quand il tire beau- 
coup de Dames du talon , pour faire beau- 
coup de cafés. 

Jfvoir Vail au bois y prendre garde à 
fes afTaires , & ne fe point laifler furpren- 
drc. On le dit p^r allufioxx aux embufca- 
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des qui fe font d^ordinaire dans les bois , 
ce qui fait qu*on eft attentif, quand on 
paffe auprès. 

jiller au bois fans cognée , entreprendre 
un ouvrage fans les outils néceffaires. 

Il y a plus de bois en l^air qu*en ' terre p 
c'eft-à-dire , qu'on a beau dégrader les bois , 
il en revient plus qu*on n^en confume. 

Il n'ejl bois Jiverd qui ne s* allume ^ les 
meilleurs caraftères s'aigriffent , & les gens 
les plus doux fe mettent en colère quelque- 
fois. 

Qui a feur des feuilles ne doit pas aller 
. au bois. Quand on craint les frais d'une 
entreprife on ne doit pas s'en charger. 

On dit de ceux qui font les chofes avec 
violence , que é'eft la force du bois qui 
travaille. 

Vif âge de bois flotté y pâle & défait. 

On dit dur , fec , comme du bois. 

Le bois tortu fait le feu droit. Il efl en 
«fFet plus aifé de bâtir le feu avec du bois 
tortu. 

On dit qu^elquefois ^ il verra de quel bois 
je me chauffe , ou^e lui ferai voir ^ d\c. 11 
verra ce que je puis , ce que je fais faire ^ 
quel eft mon crédit ^&c. 

// ejè du bois dont on fait tes vietes , il , 
eft foible ou complaifant , il ne veut , oi^ 
il nWe contredire perfonne. 
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A bon chat , bon rat , fe dit de ceux qu 
fe battent à forces égales ou qui fe ren 
dent tromperie pour tromperie , & finefl 
pour finefle. 

A quelque chofe malheur ejl bon , & quel 
quefois une infortune nous procure de 
avantages que nous n'aurions pas fans ceb 

On dit du vin , qui bon l'acheté , 6on l 
Boit , pour dire , qu*on trouve fon profit 
n'acheter que de bonnes denrées, fuffent 
elles un peu plus chères. 

Une bonne fuite vaut mieux qi^une man 
yaije attente , fut-on innocent , il vau 
^eux fe défendre de loin , que de fe laiffe 
mettre en prifon. 

Le meilleur ejl Vennemi du bon , & c 
qui paroiffoit bon , ne le paroît plvis e 
préfencê du meilleur. 

Jouer on y aller bon jeu 3 bon argent, agi 
férieufement & de bonne foi , & quelque 
fois même avec vigueur. 

Avoir bon pied , bon ail , être alerte 
fe bien porter , être encore vigoureux ; o 
bi«n prendre garde à tout, & faire la guei 
re à l'œil pour ne pas fe laifler furprendr 

Mettre quelqu'un yî/r le bon pied ^ a deu 
fens , tantôt il lignifie établir fa fortune 
& tantôt l'a«coutumer à obéir , & Imfaii 
{rendre bon pli. 

Furler^ OU àVc unc chofe m bon frai 



BON 89 

fols , c^eft s^expliquer fans déguifement & 
avec franchife. 

On dit d'un homme doux & fîmple , 
que c'ejl un ion Prince ; de celui qui eft * 
imitile à la fociété ; qu*i/ n'eft bon à rien , 
qu*z7 rfefi bon qu'à noyer j q\x*il n'ejl bon ni 
à rôtir , ni à bouillir > qu*// n'eft bon à au* 
cune fauce. 

On dit aufli à celui qui fait trop de cé- 
rémonies , couvrez-vous ^ la chaleur vous efi 
iorme. 

On le dit auflî ironiquement a celui qui 
fe couvre fans qu'on l'en prie. 

On dit encore ; lî je faifois cela , Je ne 
ne ferais pas bon à être jette aux chiens , 
tout le monde me lapideroit, j'exciterois 
Tindignition publique. ^ . 

Bon entre encore dans plufieurs autres 
proverbes qu'on trouvera en leur place. 

BON-BEC. On appelle marie bon-bec , 
une femme ou une fille babillarde. 

BOND. Prendre la balle au bond ^ ou 
entre bond & volée , faifir Toccafion favo- 
rable de faire ou d'obtenir quelque chofe. 

Faire une chofe du fécond bond ^ la faire 
de mauvaife grâce , & dans un tems où 
l'on ne nous en fait plus de gré. 

Faire faux ban à fa parole , à fon hon- 
neur , à fes créanciers , &c. fe déshono- 
rer , manquer de parole , faire banque- 
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route, &c. Toutes ces phrafes font tirées d 
jeu de paume. 

BONNET. Le bonnet verd défigne h 
banqueroutiers , parce que pour les puni 
on leur metjtoit un bonnet verd fur la têt< 

Ec que d'un bonnet verd le falutaire affror 
Flêtrifle leS' lauriers qui lui couvrent le fron 

Defp. 

BONNET. Oh dît d'un homme trift 
& taciturne , qu*i/ eji trijle comme un bonm 
de nuit fans coiffe , parce qu'un bonnet e 
cet état a fort mauvaife grâce ; de celi 
qui eft chagrin , & qui querelle tout 1 
monde , qu'i/ a mis fon bonnet de travers 
d'un autre qui eft prompt à fe mettre e 
colère, qu^ii a. la tète près du bonnet', d 
celui qui a plus d'efprit ou de malle 
qu'il ne paroit , C^ily aplusjintsfon bon 
net y qu*il ne paroit y avoir ; de deux o 
trois perfonnes liées d'une grande amitié 
& qui font toujmirs du même fentimenr 
que ce font deux- ou trois tètes dans il 
Sonnet, 

On dit proverbialement : Janvier à tro'i 
bonnets , il fe faut bien couvrir la tête peu 
dant l'hyver.^ 

Oejl blanc bonnet ^ borrrtet blanc , c'e 

. tout un , la chofe eft égale de part & d'aij 

tre , c'eft la même chofe quelque parti qfl 

Eon prenne» 
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Ty nttttrois mon bonmt ^ je gagerois ce 
qui m^eft le plus néceflaire , & dont je puis 
moins me paffer , je donnerois ou je ga- 
gerois ma tête à couper* 

Qui n*a point de tête , n^a que faire de 
bonnet. 

Oti dît auffi avoir fon bonnet chaujfi^ 
être aheurté à une opinion. 

BOR 

BORI>. On dit proverbialement & fîgu- 
rément qu^un honune eftfur le bord dupré^ 
cipice j pour dire , qu'il eft en danger de 
faire une grande chute ; qu'il eftfur le bord 
de lafoffe^ qu'il eft vieux ; qu'ii a la mon 
fur le bord des lèvres ^ qu'il eft à l'agonie 
ou qu'il a une maladie mortelle , une fiè- 
vre lente dont il n'échappera pas. 

jivoir quelque chofe fur le bord des lé^ 
vres , c*eft ne pas fe fouvenir d'une chofe 
qu'on a bien fçue , & dont on jTent qu'on fe 
rappellera bientôt. 

Boire de rouges bords , des verres tout 
pleins de vin. 

BORGNE, yiu royaume des aveugles les 
borgnes font iloi^.On juge de tout par com- 
paraifon , & tel paroit favant aux igno- 
rans qui n'eft qu'un ignorant avec les fa- 
vans. Nos laids pourroient paroître beaux, 
aux Lapons & aux Hottentots- 
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P^oilà him vif é pour un borgne , dit^oTi , 
pour fe moquer des tireurs mal adroits. 

jiu^cas que Lucas n^ait qu^uu ail y yZz 
femme aura époufé un borgne, Réponfe faire 
à ceux qui difent toujours^ mais au c^t^ 
que telle chofe arrive. 

On appelle compte borgne celui où il jr 
a des fradions ; îl eft oppofé à compte 
rond. 7,^$, 1. lo. f. 6. d. eft un compte 
borgne, loo, écus eft un compte rond. 

On appelle auflî/iwjviar^/ze , celui qui 
fait le niais pour tromper, & qui feint de 
n'avoir pas bonne vue , tandis qu'il y voit 
à merveille. 

Faire des contes borgnes , réciter des fa- 
bles, des contes de vieille. 

Changer fon cheval borgne contre un aveu-* 
gle , faire un mauvais troc. 

Caufer comme une pie borgne , caufer long- 
tems. 

BOS 

BOSSE. On dit proverbialement des 
chirurgiens qui fouhaicent d'^avoir de la 
pratique , & de ceux qui aiment à pêcher 
en eau trouble, & qui trouvent leur comp- 
- te aux querelles des autres , qa^ils ne de- 
mandent que playes & boffes, 

. BOSSIJ. On dit des médecins ignorans 
qui font mourrir bien du monde , qu*i/x 
rendent les cimetières bojfus. 



X 



BOU 95 

• BOT 

BOTTE. Graijfei les bottes à un vilain^ il 
dira gu^on les lui brute. L^ingratitude eft 
un vice bien commun ^ & on ne recueille 
fouvent de fes bons offices que des plain- 
tes & des reproches. 

On dit crun homme qu^7 a laijfé fes 
bottes en quelque endroit, qu*il y eft mort; 
qu'ii graijfc fes bottes , qu*il fe prépare à 
un voyage , & même à la mort ; qu'il a 
bien mis de la paille dans fes fouliers ou 
du foin dans fes bottes , qu*il a gagné beau- 
coup de bien. 

Accoler la botte de quelqu^un , lui faire 
bien des foumiffions , des révérences , &c. 

Je ne m'en foucie non plus que de mes 
vieilles bottes* Ceft ce qu^on dit quand on 
veut témoigner un grand niépris pour quel- 
que chofé. 

A propos de botte , c*eft-à-dire , à pro- 
pos de rien. 

Ou va la botte ? ou altez-vous ? 
Se donner une botte ^ fe tromper lourde- 
ment. 

BOU 

BOUC. On appelle barbe de bouc , ce- 
lui qui n'a de la barbe qu'au menton. 
On dit puant comme un bouc. 
BOUCHE. Ve l'abondance du cceur la 



54 BOU 

bouche parle. Il eft des- chofes qu^on ne 
peu retenir , & fur lefquelWs on eft preffe 
de s'expliquer. Ce proverbe peut fignifier 
auffi qu'on doit juger des fentimens d'un 
homme par fes difcours. 

Il dit cela de touche > mais le cœur riy 
touche , fe dit d'un hypocrite. 

Ce qui efi amer à la bouche eft doux au 
cœur. Les médecines amères font du bien & 
les affligions font fouvent utiles à l'ame. 

Il arrive bien des chofes entre le verre & 
la bouche , il ne faut qu'un moment pour 
faire manquer une affaire importante. C'eil 
^e qu'exprime ce vers latin. 

Multa cadunt inter poculafupremaqUe lahra* 

A eheval donné on ne regarde point à U 
bouche. Il faut recevoir les préfens tels qu'ils 
font. 

Mettre un bâillon en la bouche de quel- 

qu'un c'eft proverbialement & figurément 

le corrompre par argent , pour l'empêcher 

de parler. 

Aller balle en bouche mèche allumée , entre- 

})rendre une affaire ouvertement , & dans 
a réfolution de la pouffer avec vigueur. 

Faire venir Veau à la bouche ; exciter 
l'envie , l'appétit d'une chofe en la décri- 
vant agréablement. 

Traiter quelqu'un à bouche que vcux-tu ; 
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lui préfenter les mets les plus friands, & 
vcns la plus grande variété. 

Manger une chofe de broc en Souche, (fc&r 
à-dire , tout chaudement. 

Faire la petite bouche a plufiexirs fens ; il 
fignifie affeâter de faire paroître qu*on a 
la bouche petite , ou qu^on efl petit man- 
geur &. délicat pour les viandes ; être fo- 
bre en fes paroles , & ne pas dire tout ce 
qu'on fait d'une affaire. 

Garder une chofe pour la bonne bouche , 
la réferver pour la fervir ou pour la dire la 
dernière., comme étant la meilleure. On 
die dans le même fens laijfer les auditeurs 
fur la bonne bouche , & le taire après avoir 
raconté le trait le plus intérelfant ; inter- 
rompre le difcours à l'endroit qui éll le 
meilleur & le plus attendu. 

Saint Jean bouche £or , indifcret. 
Pour recommander le fecret , on dit bou-^ 
che coufuë. 

BOUCHER. On dit proverbialement 
boucher la bouteille , pour dire , prendre 
un morceau de pain après avoir bû , pour 
ne pas fentir le vin. 

BOUCHER./ m. Les Angloisdifent. It 
efl comme le boucher qui cherche fon couteau 
(ju^il a entre fes dents. Nous difons dans le 
même fens/, il cherche fon âne y étant deP 
fus.Vôy. àne. 
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BOUCHERIE, Il a du crédit dans cette 
aflfkire comme un chien cL la AoucheriejC^efk-hK^ 
dire, qu'il n'en a point & qu'il n'y peut rienf 

BOUCHON. A bon vin il ne fautp&int 
de bouchon. Une boutique pleine de bonnes 
tnarchandifes efl bientôt achalandée ; & le 
vrai mérite fe fait bientôt jour fans qu'on 
le prôduife. 

ÔOUCLIER. Faire une grande levée de 
boucliers ; c'eft faire beaucoup de prSpara- 
tifs pour une entreprife qu'on n'exécute pas. 

BOUDIN. S\n aller en eau de boudin ^ 
fe dit d'une entreprife , d*une affaire qui ne 
réuffit pas. 

Envoyer defon boudin â quelqu^un , c*' ît 
lui faire préfent d'un plat de fon métier. 

On appelle yow^ei/r de boudin un hom- 
ir^e qui a un gros vifage. 

BOUE. Lefoleilnefalitpointfes rayons^ 
quoiqu'ils tombent dans la boue , & l'on ne 
fe déshonore pas pour être affable, & pour 
fe rendre populaire. 

Bâtir de boue & de crachat, ifeR bâtir peu 
folidement. 

BOUILLIR. On dit d'un homme înu- 
le à la fociété , qu'il n'eft bon ni à rôtir , 
ni à bouillir. 

On dit aufli de ce qui fournit à l'entre- 
tien , que cela fert à faire bouillir la mar^ 
mite. Mainard a dit aflez plaifamment que 

1q 
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i le feu des vers^'étoit pas propre à la fai- 
lle bouillir. 

BOUILLI. On appelle y if âge de cuir 
bouilli , vlA homme qui a le teint noir, la 
cuir rude & épais. , 

BOUIS. Donner le bonis , tourner une 
chofe d^une manière flateufe. 

Menton de bonis y menton fec & pointu. 

tiod 3 bouilli y trainé far les cendres , 
c^eft-à-dire, mauvais. 

BOULE. Tenir pied k boule , être aflîdu 
à Ion travail , ne point quitter fon occu-r 
pation.' 

A boule viu , au hazard , fans beau- 
coup de réflexion. 

Lai/fer rouler ù iw/e , ^abandonner à 
la providence. 

BOUQUET. Avoir le bouquet fur Vo- 
reille en parlant d*iine luaifpn fignifie qu^elj 
le t& à vendre, & d'une fille qu^elle eJ(l 
prête à marier. 

Donner le bouquet à quelqu'un , c*eft 
rengager à donner" un bal ou une fête. 

Rendre le bouquet , c^eft s'acquitter de 
fon devoir. 

Et avoir le bouquet ^ c*eft être la Dame 
du bal , en recevoir les honneurs. 

A vous k bouquet , c'eft votre tour. 

On dit dWefenuTj^e infidèle^ foAinari 
q\x'ellelui fait porter le bouquet. 
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BOUQUIN. Seritir le bouquin^ c'eft fen- 
tir mauvais. 

BOURREAU. Se faire payer en bûur- 
rcau'j c'eil fe faire payer d'avance. 

Oit dit aufli d'un homme qui n*a pas 
accoutumé d'être bien vêtu , & qui prend 
un habit neuf, qu*i/ ejl braire , Q c'eft-à- 
dire, lefte & bien mis) comme un bour- 
reau qui fait fes Pâques. 

On appelle bourreau chargent , un hom- 
nie qui -ne le ménage peint & qui le pro- 
digue. 

BOURSE. Au plus larron la bourfe , dit- 
on ^ quand on Confie fon argent à une 
perfonne infidèle. Cela fait allufioii à ce 
que dit l'Evangfle de Judas qui, térioit la 
bourfe & étoit larron. 
- On dit 'wffv^amîjufqu^à la bourfe , & 
tant que rititérêt né s'en mêle point. 
' Faire bon marché à fa bourfe , c'eft-à- 
dire , qu'une chofe a moins coûté qu'on ne 
l'a achetée.. * 

Un Marchand dit qiâiï fera crédit depuis 
ia main Jufqu^^ la bourfe. 

On dit auflî j il ne faut pas qu^on yoye 
'le fond de notre bourfe , qu'on connoifle l'é- 
tat de nos affaires. 

Avoir le diable dans fa bourfe , c'en 
ti^avoit point d'argent. f 

BOUT. Ail- bhut.'dù P aune faut le drajp. 
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Il faut prendre d'une chofe tout ce qu'on 
en peut tirer ; ou bien le tems apprend ce 
qu'il faut penfer d'une afiaire , il n^cn 
faut juger qu'à la fin. 

On dit d'un homme qui s'eft bien équi- 
pé , qui eft bien vêtu ,• il s'eft mis fur le 
bon bout ; de celui qui ne fait plus que 
dire , ni que faire en quelque affaire qu'il 
a entrepris > // eft au bout defon rollet > au 
bout de fes rufes , de fes fineifes ^ &c ; de 
celui qui eft mauvais ménager^ & qui joue 
& fait la débauche, ou dépenfe d'un cô- 
té tandis que la femme dépenfe de l'autre, 
il brûle la chandelle par les deux bouts. 

Quand un honrnie héfîte en parlant , 
apporte:j[ 3 dit-on , un bout de chandelle pour 
trouver ce qi^il veut dire. 

Et quand on ne peut fe fouvcnir à point 
nommé d'une choie qu'on fait fort bien , 
je l'ai j dit-on ,/ur le bout de la langue. 

On dit au contraire qu'un écolier /aie 
fa leçon fur le bout du doigt , quand il la 
fait bien pour la dire par coeur. ÉÊÈ 

On dit auffi d'une chofe qui eft pro- 
che, foit à l'égard du tems ou du lieu^J 
qu'on y touche du bout dû doigt. 

jivoir de Vefprit au bout des doigts , être 
adroit de la main. 

Pour dire , c'eft le plus haut point oii 
l'on puiffe arriver , on dit ; c'eft tout le bout 
du monde. £ 2 
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Et pour fignifief qu'on a oublié d'écri- 
re une chofe, on dit qu^e//^ ejl demeurée 
^au bout de la plume^ 

On dit encore qu'un homme a de la peine 
à joindre les deux bouts de tan , quand 'A 
a de la peine à vivre. 

Il faut finir par un bout , il faut mou- 
rir d'une façon ou d'autre. 

Il faut écouter jufqu^ au bout & puis dire 
Amen. Il ne faut pas interrompre mal à 
propos , ni répondre à une perfonne qu'on 
n'ait fçu tout ce qu'elle veut dire. 

.Tenir le bon bout de fon côté , covSqï- 
ver l'avantage de la poffeffion. 

. Tenir le haut bout , primer. 
. BOUTEHORS.Onditdedeuxcôncur- 
rens qui tachent à fe détruire l'un & l'au- 
tre , qu'i/^ jouent â, boutehors. 

BOUTEILLE. Quand un homme yvre 
à fait quelque crime , on pardonne au vin y 
jlit-on , mais on pend la bonteille , c'efl-à- 
dire , l'homme qui a bu. 
^ Et quand on mange un morceau après 
'avoir hu , on dit : que c*eji pour boucher la 
bouteille. ,.*,.'• 

On dit 4'iin jiiais. &• d'un ignorant , il 
n^a rien vu que pAt le trou d*une bouteille ; 
& de celui qui a quelque bouton ou rou- 
geur au vifage provenant de la boiffon, 
ÎL ^. ^^/'^ "^ i:oup . dç bouteille,. 
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BOUTIQl/E. Adieu la boutique , dit- 
on de quelque chofe qui tombe , qui fe 
rcnverfe , qu^on entraine. 

Faire de fqn corps une boutique tpapotki^ 
caire , & fa tête une boutique de grec & dé 
latin-, c'efl prendre fouvent , & par pré- 
caution des lavemens & des médecines , & 
étudier avec application le grec & Id laîin. 

BOUTON. Cela tient à peu de chofe, 
// ne tient qu'à un bouton. 

Je ne m'en foucie pas jje n'en donner ois 
fds un bouton^ 

Serrer le bouton , prefler vivement. 
BOY 

BOYAU. On dit proverbialement & 
baflement , je l'aime comme mes petits 
boyaux. 

On dit auffi d'une chofe longue &. étroî- 
te , c'ejl un boyau , & d*une chofe fortdé- 
goutahte , elleferoit vomir tripes &. boyaux. 

Pour fe moquer de ceux qui fe plaignent 
de quelque petite plaie ou coupure yji tes 
boyaux fortent par-là , leur dic-on , tu en 
mourras. 

On dit encore d'un homme de bon ap- 
pétit, qu'iZ a toujours dix aunes de boyaux 
pour feftoyer s ou au fer vice defes amis. 

BRA 
BRAIRE. Un âne paré ne laiiTe pas de 
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braire ^ & un fat fe décelé toujours par 
quelque endroit. ^ . 

BRAISE. Je fuis tombé de la poêle dans 
la braife, d*un grand mal dans un pire, 
de la gévre en chaud mal. 

Chaud comme braife ^ brufquement. 

BRANCHE. // ne s'étoit attaché qiimx 
branches , au lieu de s'attacher au tronc. 
Ceft ce qu'on dit d'un homme dont les 
deffeins & la fortune font renverfés , lorf- 
qu'il n'avoit fondé fes prétentions que fur 
l'appui de gens qui ne pouvoientle fou- 
tenir. 

Être comme Voifeaufur la branche , c*eft 
n'avoir point d'état afluré, n'être point cer- 
tain de fon fort. 

Sauter de branche en branche \ pafler d'un 
propos à l'autre. 

BRANLANT. Ceft un château bran- 
lant y une cKofe qui n'efl point ferme ni 
aifurée. 

BRANLE. On dit proverbialement qu'c>/î 
^a danfer un branle de fortie , lorfqu'on eft 
prêt de s*en aller /ou qu'on eft chaffé de 
quelque lieu. 

Mener U branle , mettre tous les autres 
en train. 

BRANLER. Tout ce gui branle né tom- 
be pas , & tel paroit fur le point de mou- 
rir, qui furvità ceux qui fe portent bien. 
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On dit d'un homme puiflant que quand 
il remue tout branle , qu*il fait tremblet 
tous fes gens ; & que wut le monde hranU 
fous lui , ou efl prêt de fe remuer pour, 
obéir à les cpinmandemens ; d'un homme 
foible, qu^7 branle y qu^il tçurne à tout 
vent s d'un homme irréfolu , qui n^eft pas 
ferme dans fes avis , ou inconftant qui efl: 
fur le point de changer , qvi^il branle au 
manche 

BRAS. Il nfa reçu, bras dejfus > bras def- 
Jou^ , il m*a fait touçè forte de careflès. 

Il m'a traité de Monfîeur gros comme le 
bras , il m'a fait le plus d'honneur qu'il a 
pu. 

Si on liii en donne un doigt j il en prend 
long comme le f^ras , il çtend la liberté , 
la permiflion qu^on lui donne. 

On applique ce proverbe aux exagéra- 
tions de la médifance. Il y en a , dit-on , 
long comme le doit , & Von en met long com^ 
me le bras. 

On dit à celui qui craint d'en attaquer 
un autre , // na que deusç bras non plus 
que vous,,. 

Il faut fouvent baifer le bras > dont on 
voudroit que la main fut cùupée , & Ton eft 
fouvent contraint de faire des complimens 
à gens que l*on hait, & qu'on voudroiE 
qui fuffent morts, 

E4 
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Abandonner quelque chofe au tras fécu- 
lier y c*eft en flile proverbial la livrer à 
des domeftiques , à des enfans , quand on 
n'en veut plus. 

Demeurer les bras croifés ,' ve&tr oifif, 
& regarder travailler les autres fans vou- 
loir rien faire. 

yivoir les bras rompus , c*eft refufer de 
travailler. L*EfpagnoJ dit , quand on ell 
payé'd'avance on a les bras rompus , a di* 
nerospagados bràcofque brantados. 

jivoirVLïi homme yî/r les braS , en êtrô, 
chargé. 

BRASSIERES. Être en brajiéres ,cyA 
avoir des manières contraintes & gênées, 

BRAVE. 'On dit d'un homme vaillant 
irave comnu Cafar , brave coffimefon épie ; 
& d*un poltron brave comme un lapin,- 

On clit auffi à brave j brave & demi , 
lorfque quelque fanfaron s'eft fait battre. 
• Brave fignifie auflî bien paré. On dit d'un 
tomme qui n'a pas accoutumé d'être bien 
vêtu^ & qui a pris un habit neuf, il eft 
brave comme un bourreau qui fait fes Pâ- 
ques. Voici l'origine de ce proverbe. Les 
bourreaux étoient autrefois obligés de por- 
ter des habits chargés de quelque marque 
de leur infaniie , comme d'une échelle & 
d'une potence. Mais à Pâques il leur étoit 
permis de les quitter , & de s'habiller des 
plus beaiçc habits. , 
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BRAYES.On dit qu*un homme s*eft tirç 
tiré d'un affaire brayes nettes , pour dire , 
qu'il en eft forti heureufement , & qu'au 
milieu des dangers il y a confervé (q% biens i 
fa vie > ou fa réputation- 

BRE • 

BREBIS.^F«zz^ toi brebis ,. le loup te man- 
gera, fi tu es trop endurant , & que tu ne 
fâche pas te défendre , tu feras expofé à 
beaucoup de vexations' & d'injuftices. 

La brebis bêle toujours de la même forte,. 
& on ne perd guères les manières ^t & 1^ 
ton que Pon tient de la nature. 

Brebis comptées ^ le loup les mange , d'a- 
voir compté fon argent ce. n'eft pas ce qui 
le préfervç d'être volé. 

Tandis que le toup chïe > la Érehis s^en- 
fuît , il ne faut pas laifler' échapper l'oc- 
cafion , il ne faut qu'un moment pour per- 
dre, une occafion favorable* 

-/f bfiebis tondue ,. VifU mefùre te vent^ 
le Seigneur ne nous envoyé pas plus de 
niaux que nous ne pouvons^ en porter j il 
ne nous tente , ou ne nous éprouve pas au- 
deflus de nous forces.. 

Quand brebis enragent > elles font pins 
que loups , & quand les gens doux fe met- 
tent en colère , ils font plus terribles que: 
Jes autres^ 
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Brebis qui bêle perd fa gueulée , pendant 
que l'on caufe , les autres mangent ce qu'il 
y a de meilleur. 

// faut tondre fes brebis , & non pas lis 
écorcher. Il ne faut tirer de fes fujets & de 
fes débiteurs j que ce qu'ils peuvent tlonner. 

Faire un repas de brebis , beaucoup man- 
ger fans boire. 

On appelle brebis galeufe . qu'il faut fé- 
parer du troupeau une perfonne dont la 
compagnie eil dangereule. 

BREF, BREVE. On dit qu'un homme 
fait les longues & les brèves de quelque 
chofe , pour dire , qu'il en fait toutes les 
particularités ; & qu'on lui a fait obferver 
les longues & les brèves , qw^on lui a fait 
exécuter ponftuellement tout ce qu'oii lui 
avoit prefcrit. 

BRETELLES. En avoir jufqitaux bre^ 
telles , OM. par diffus les bretelles ^ en avoir, 
par deflus fes forces , & plus qu'on ne peut 
en porter. Cela fe dit de toutes fortes de 
méchantes affaires , mais plus ordinairement 
de celui qui a pris trop de vin. 

BREVE. Voyei BREF. 

BREVIAIRE. On dit d'une chofe qu'on 
doit fous-entendre ^ ce\a efl comme le bre- 
yiaire de Me(fire Jean , il jV/i yafatzs diri* 
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BRI • 

BRIDE. // eji aifé d'aller â pied quand 
.on. tient fon cheval par lu bride. Et t*on 
fupporte aifément des incommodités, quand 
on peut s'en délivrer quanid on veut. 

On dit auffi : il fait bon tenir fon cheval 
par la bride , il ne faut pas fe deshabiller 
avant que de fe coucher. 

Avoir la bride fur le cou. Etre fon maître, 

BRIDE' , ée. On dit qu'une af&ire eft 
fellée & bridée , qu'elle eft achevée , qu'elle 
eft conclue. Ceft un méchant jeu de mots fut 
les deux verbes fceller appofex le fceau , & 
felUr mettre la felle. 

On dit auffi que la bécajfe efi bridée ^ 
quand on a fait tomber quelqu'un dans 
le panneau , qu'on l'a trompé. 

On appelle Juge bridé , un Juge îgho*- 
rant & qui' décide au hazard -; & oifon bri- 
dé y un fot, un homme qui n'a point vu 
le monde. 

BRIDER. Quand on â jette quelque 
chofeau vifageà quelqu'un >. on dit qu'o» 
tui m a bridé l^ ne^. 

On dît aiuflî brider Pane par ta quettéy 
tnettre au commencement ce qui devroit 
être à la fin. 

Chacun bridera fa\ Ùt^.. , chaêun fe cpn^ 
duira à fa fantaifie. 

£RISER Tant va ta cruche à Peau ^ 

E (J 
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qu* enfin elle fe ï>rife. Quand on Vexpofe 
trop légéremenit aux dangers , enfin on y 
périt. Cela fe' dit auflî des débauches qjii 
uîeat les corps les plus robuftes. 

BRO 

BROCHE. Couper broche k quelque cho- 
c*eft empêche r qu'elle ne continue, com- 
me on interrompt le cours du vin , quand 
on coupe If- broche du tonneau. 

On dit -aufli d'un homme qui a plus 
d'un négoce , qu'i/ m met- pas tout/on rot 
i une niêmf broche. 

On dit encore manger de broche en bou^ 
eke , c*eft-à-dire , chaudement. 

BRODEUR, jdutant pour te brodeur ^ 
dit-on à un homme qui en fait accroire, 
qui ajoute à la lettre. 

. BRONCHER. // ifsftfibon cheval qid 
m bronch, \\,n^y. a perfonne qui ne foit 
fujet à faire des fautes. 

BRONZE. On appelle à P^ris courtifans 
du, cheval de bronze des .fainéans. > filpiiîf & 
gens de mauvaife vie, '. qui (pnt ordinaire- 
ment fun Iç ponç;neuf. ■ - { . \ .,^ 

BROpEX ,0/i dit proyerl?ialement qià\y 
une chofe Ven eft allée en brouet d^endouilr 
les ^ qu^nd .elle n'a: abouç. à rien , quand 
elle efl devenue k néant , • ^ 
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les brouillards de la rivière , fe dit quand 
on ne veut .rien donner , ou qu*on don- 
ne de mauvaïfes hypothèques. 

BROUILLER. On dit que les cartes/ont 
bien brouiliées ^ quand il y a entre deux 
partis des querelles qu'on ne voit pas prê- 
tes à être accommodées. 

BROUTER. Là oîi la vache ejl atta- 
chée. \ il faut qu^elle broute^ il faut demeu- 
rer attaché k fa profeffion. 

On dit de ceux qui ont du cœur , qu^/fir 
aimeraient mieux brouter l'herbe > que de 
demander P aumône ; & d'un homme adroit 
qui trouve tdtujours les moyens de gagner 
fa vie , que l'herbe fera bien courte ,s*il ne 
trouve de quoi brouter.. 

B R U 

Yi^K\3Y£.,Jibeaufe lever tard, qui a bruit 
de fe lever matin, âll n'eft pas aifé de dé-- 
uomper le public. 

Je n^aime point le bruit yjlje ne h fais. • 
Je veux être maîtare^ chez moi, &)e ne veux 
pas que. perfonne aucrie y c(>mn^nde. 

Çefl unr b0n cheval de trompette , Une sUr 
tonne point pour le bruit , il laifle crier & 
tempêter, & va toujours fon. chemin, f^oyei 
Befogne & Rahutier. 

BKULER. Gr/zi^{ les bottes, à un vi^ 
lêins il dira qu^on Us lui brâUn L?ingjj«jç 
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titude eil un vice bien commun. Souvent 
on reçoit des reproches pour les fervices 
que l'on a rendus. 

Je viendrai à bout de cett^ affaire , ou 
fy brûlerai mes livres ^ je n*y veux rien 
épargner , je veux la pourfuivre avec opi- 
niâtreté. 

Brûler fa chandelle par ks deux bouts y 
dépenfer & au jeu & en débauches , ou 
dépenfer d'un côté , tandis que la femme 
dépenfe de l'autre. 

Brûler à petit feu , foupirer après quel- 
que chofe importante qu'on nous a fait ef- 
pérer , & qui ne vient point. 
, On dit : la chandelle Je brûle, pour aver- 
tir un homme que le pur va tomber , & 
qu'il faut doubler le pas pour arriver au 
gite ; le rôtfe brûle, pour l'exhorter à termi- 
ner une affaire , pour pouvoir vaquer à une 
autre qui cependant périclite ; le tapis brûle, 
pour exciter les joueurs à mettre au jeu. 

On dit auflî d'Un homme qui eft forri 
d'un lievi où il étoit en fureté pour fe ve- 
nir faire prendre en un autre , qvMl ejl\ 
venufe brûler à ta Rondelle i & de celui qui 
eft impatient d'aller quelque part, que 
Us pieds' lui brûlent. 

BRULEUR. On dit d'un homme mal 
^êtu , il éjl fait comme un brûleur à\ 
mai/ons. . • 
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BUI 

BUISSON. Nous avons battu les buif- 
fons f & un. autre a pris Poifeau , il a re- 
cueilli le profit de notre travail, f^flye^ 
Battre. 

Trouver buijfon creux , c*eft ne pas trou- 
ver en un lieu , en une affaire ce qu'on y 
cberchpit* * ... 

Il v^y a Jl petit buijfon qui ne porti cm-* 
ire. Les plus petits peuvent nuire. 

BUISSONNllERE. Faire Féi:ole bui/^nj 
nière , allqr fe divertir. 

BUR 

BUREAU. UAÎr, du bureau y U vent àk 
bureau y^QQ, font les apparences bonnes pH 
mauvaifes pour le fuCcçs d'une aiîaire. 

BUS 

BUSE. J^une bufe on ne fauroit fairt 
un épervier , ni'd\m fot un habile homme.. 
Il y a des gens incapables de fçience & 
de difcipline. ^ > 

BUT i . < 

BUT. Se marier bïit' à but fe dît de deux 

perfonnes qui fe marient ,^ans fe. iaire 

aucun avantage l'un à* Paùtrè. * . ^ , 

* BUTTE. Diréûnt ^hc^fe âiùtte enbfdnk 

.fans façon &.fans priaxnbul^v !' ?^ "* 
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CABARET. j4u cabaret il y a, du vin 
à tout prix , les marchandiies pour être 
de même efpèce > n*ont pas pour cela la 
même vs^eur , & il faut lavoir en faire la 
différence. 

On^ dit auffi qù*un homme fait de fa 
maifon un cabaret , lorfque tout le inonde 
^& bien venu à boire & à manger chez lui. 

CABASSET. Vieux mot qui lîgjiifioit 
autrefois une arme défenfîve pour la tête , 
txne efpèce de cafque. On dit proverbia- 
lement qu'un homme a bien de la malice , 
4* bon fens , ou de l*efprit fous fon ca- 
haffety c^ft-à-dire , dans fa tête., 
CABOCHE. Tête. 

D'un petit tonnerre de poche > 
Lui brife toute la Caboche^, 

, ... CAD 

CADET. C^ejt un cadet de haut appetïty 
dit-on d'un hommi^ qui' mange bien. 

it'-' C'AG- 

* CAGE. Oh dît en llile proverbial d'un 
bou^me qu'on, a mi$ en prifoa, qu<77z Va^ 
^p^is eh cage. 

CÂJffiiOLER. Oxk appelle cageçler fim^\ 
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vin j tçnir quelque tems fon verre à la main 
avant que de boire > & cependant chanter 
& plaifanter. 

CAI 

CAILLE. On dit chaud comme une caille. 

CAILLETTE. Caillette étoit le fou de 
François I. depuis on a dit fou comme caiU. 
Une. Ce mot lignifie auffi lâche ^ poltron» 
Marot dit. , . 

Bref, fi jamais j'en tremble de friflbn , 
Je fuis content ^ qu*on m'appelle Caillette, 

CAISSE. Bander la caiffe , s'enfuir , dé- 
camper. On Ibande les peaux de la caiffe 
quand oïl^veut battre la retrainp ou le dé- 
campement. ^ 

Battre la caiffe ^ aller chercher & em- 
prunter de Targent. 

Donner un coup fur la caiffe , un coup 
fur le tambour , fervir deux partis à la fois , 
décider filr un article en faveur d'une par- 
tie , & fur l'autre en faveur de l'^autre. 

CAL 

CALCUL. Se tromper en fon calcul , 
raifonner fiir de fauffes fupofitions , & fur 
de faux principes., 

CALEBASSE. Bouteille faite d^une cour- 
ge vuide & deffechée^ Tromper la calebaffe ; 
c'en tromper fon compagnon^ boire g© 



qui eft dans la calebaffe en fon absence 

CALENDES. Renvoyer un homme au:^ 
calendes greques , c^eft le renvoyer en m 
tems qui ne viendra jaipais. Car la manié 
re de compter les jours du mois par ca- 
lendes a toujours été inconnue aux Grecs 

CALENDRIER. De ceux qui veulent 
trouver à rédire à ce cfui eft fait ou ordon- 
né par gens plus habiles qu'eux , on dit 
<\\x^ils veulent reformer le calendier, 

CALICE. Quand on eft forcé de faire 
ou de fouflTrir quelque chofe pour laquelle 
on a de l*adverfion ou de la répugnance , il 
faut , dit-on , boire ou avaler ce calice. 

On dit aufli des gens lelles &bien mis^ 
qu'i/j font dorés comme des calices. 

CALOT. Graveur en grorefque. On a 
appelle figure â . Calot , une figure grotef- 
que & ridicule. 

CALOTE, Donner la calote ou brevct\ 
de la câl&te , déclarer un homme fou & 
extravagant. 

Il a la tête légère , il auroit befoin d'une 
calote de plomb. 

CALOTIN. Homme noté & décrié. 

CAM 

CAMARADES. Ces gens là font cama- 
rades comme cochons ^ ils ont fouvent fait 
la débauche enfemble. 
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CAMELEON. On appelle. Camélion uo 
homme qui change aifément d^avis & dç 
parti., ou qui |i'a pas dequoi vivre , furies 
deux erreurs ou l'on a été jufques à préfçnf 
que le Caméléon changeoit de couleur 4 
tout moment , & qu'il vivoit d'air. 

CAMELOT. Il ejh comme le vieux Carn^- 
lot, qui a pris fon fli j'A ne fauroit fe défaire 
de Tes anciennes habitudes ni fe corriger de 
fes mauvaifes coutumes. 

CAMPAGNE. Battre la campagne fe dit 
d'un difcoureuF qui dit beaucoup de cho- 
fes inutiles > qui ne viennent point à foi 
fujet.' ' 

CAMPER. On dit d'un homme qu'/Z 
campe , quand il n*a point de logiis afluré, 

CAMPOS. yivoir campos , c'ell avoir 
vacances. 

CAMUS. Rendre un- homme camus , le 
faire décheoir de fes prétentions Pattrapen 

Être camus , être attrapé , ou trompé 
dans fes efpérances , & fort honteux de 
n'avoir pas réxxQx, Par un proverbe tout 
contraire , on dit avoir un pied de ne^. C'eft 
qu'il eft également honteux , & d'avoir le 
nez trop court &' de l'avpir trop long. 

CAN^ \. 

CANARD. Donner des canards à queï-^ 
qu'un , lui en faire àcroire , tromper ïoa 
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attente , & ne pas lui tenir ce qu'on lu 
avoit promis. 

CANCRE» On appeHe cancre , ou pau 
vre cancre , un homme qui n*a ni bien , nj 
Crédit, & qui ne peut faire ni bien, jîj 
mal. 

CANNE. Rofeau. // ny a plus que h 
iec â ourler pour finir la canne , c^eft ce 
qu'on répond à ceux qui ont de l'impatien 
ce de voir finir un ouvrage , ou qui trou 
vent de la facilité aux chofes les plus lon- 
gues à faire & les plu$ difficiles. 

CANNE. Oifeau. Quand les^annes vont 
aux champs ^ les premières vont devant rc 
ponfe à ceux qui demandent trop fbuvent. 
^uand fera-ce ! 

Faire la canne , plier , au lieu d'être 
ferme , lâcher le pied , manquer à ce que 
Pon s^éto^t vanté de faire ; imiter les can- 
nes qui baiflent la tête en paffant par une 
poarte quelque haute qu^elle foît , & qui au 
moindre bruit plongent la tête dans l'eau 
& fe cachent. 

CAP 

CAPE. Rire fous cape , c*eft-à-dire , dou- 
cement & prefqup. Ikns que perfonne s'en 
apperçoive. 

f^endrefous cape. , fecrettement & ^^ 
le manteau. 



CAR 117 

tP avoir, qut la c&ft^ Pépêt , n'avoir au- 
cun établiffement , aucun revenu fixe. Oa 
le dit figurémertc de tout ce qui n*a que de 
l'apparence, fans mérite réel. 
CAQ 

CAQUET. La caque fent toujours le ha^ 
rang. On fe reffent toujours de la baflèfle 
de fa naiflfance , & de fon éducation. 

On dit des gens placés dans un lieu 
étroit ou dans la foule. Ils font greffes com^ 
me des harangs dans une cape. 

CAQUET. On appelle caquets de Vac-- 
couchée j le babil & les.converfationsdeS 
femmes , qui vifeent celles qui font en 
couche. 

Rabattre le caquet à^quelqu^un , c^eft l*o^ 
bliger à fe taire , lui fermer la bouche en 
lui montrant fon béjaune , en lui faifant voir 
qu'il fe trompe , rabattre fon orgueil & ia 
pétulance. 

Être dans le caquet , fe dit d'une femr 
me qui fait mal parler d^elle. 

CAR 

CAR. Vous mettùi trop dejt & de cati 
vous demandez trop de précautions, vous 
eritrez en trop de particularités. 

CARAT. On dit fot , impertinent , oN 
gueilleux , &c. a z^ carats , c*eft-à-dire ^ 
au plus haut point. 
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CAREME, Cet homme nous a prêché 
jfept ans pour un carême^ il nous adonné 
cent fois les mêmes avis , il nous répète 
toujours la même chofe. 

Pour trouver le carême court 3 il faut 
avoir une dette payable à Pâques. 

On dit d*un homme qui nous promet 
quelque chofe qui ne viendra de long-tems 
qu*z7 nous donne le carême bien haut , & de 
celui qui eft bien maigre ou bien pâle qu^7 
a jeune carême . . 

= Cela noient contme Mars en carême , c'eft- 
à-dire , vient fort à propos , ou bien revient 
tous, les. ans au même tems. 

Face de carême , vifage pâle & défait. 
' CARILLON. Etre battu , foueté , &c. 
à double ou triple carillon , c'eil Pêtre for- 
tement & cruellement. 

Faire carillon , faire tapage. 

CAROLUS, monnoie ancienne. Ce qui 
'ne vaut pas un carvlus , vaut bien peu. 

Il eft riche , il a bien des carolus. 

CAROTE. Il fait mauvaife chère , U ne 
nj^nge^ que des carotes. 

CARREAU. Ceux, qu'on veut méprifer 
on les appelle valets di carreau. 

CARRELURE. On appelle carrelurede 
ventre un bon repas qu^un goinfre a fait 
gratis, 

CARRIERE. Faire pajfer carrière à quel- 



qu'un t*ett Tobliger à faire quelque cho* 
fe malgré lui & par violence. 
5e donner carrière , fe réjouir. 
CARROSSE. Cheval de carroffi , nom 
qu*on donne à un honune fans manière & 
fans efprit , groffier dans fes difcours & dans 
fa façon d'agir. 

CARTE. On dit proverbialement d'une 
maifon bien ' enjoHvée , mais bâtie peu foU- 
dément , que c'eft un château de cartes. 

On dit auffi que ks cartes font hièn brouil- 
lées , lorfqu'il y a de la divifîon entre deux 
partis , & qu'on ne prévoit pas qu'ib puif* 
lent aifément fe racommoder. 

On dit encore à un homme qui ne gou^ 
te pas les raifons qu'on lui dit, ou les pro- 
poutions qu'on lui hit, Ji vous n^êtes pas con^* 
tentj prenei des cartes... 

Savoir la carte /connoître les intrigues, 
les intérêts , les manières du inonde , de la 
cour , d'une fociété , d'un quartier. 
CAS 

CAS. Tous vilains cas font réniabUs , 
& le défaveu d'un homme n'eft pas uûe 
preuve de fon innocence. 

^u cas que Lucas n^ait qu^un ail , fa 
femme aura epoufé un borgne : c'eft ce qu'on 
répond à ceux qui prévoient trop d'acci- 
dens , & qui font toujours à dire au cas 
(jue cela arrive.,. 
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^ Son cds ^fi fde , il eft. coupable. 

CASAQUE. Tourner cafaqm , c'eft chan- 
ger de parti. 

; CASSEL Donner de la cqffe j renvoyer , 
chafler. 

Je /en cajfe , terme bas. 

CASSER. Qui caJfe les verres les paye ^ 
chacun doit porter la peine de la faute 
qifil a commife , & réparer le dommage 
qu^il a fait. 
, Le vin trouble ne caJfe point leS dents. 

On dityê cajfer la tète , s'appliquer avec 
jjné grande contention d'efprit ife cajfer le 
cou, gâter fes affaires ; ôcfe cajfer U nej, 
nt pas réuffir dans fes projets. 
. Cajfer les vitres , tenir des propos gras 
j& groflîèrement libres. 

// faut cajfer la noix pour avoir le no^ 
yau , & prendre de lî peine pour avoir du 
plaifir. 

CASSE-TETE Le mauvais vin eft un 
c^Jfttète. 

On dit tju^ort a cajfé du grais à quel- 
qu'un , quand on ne veut rien faire de 
ce qu'il louhaite ; d*un homme , qu*/Z ejl 
caffe aux gages , quand il eft difgracié ; & 
d'une femme , qu'e/fe a caJfé fes ceufs , 
quand elle a accouché avant terme ; & 
d*un homme , dont on veut frufter Tefpé- 
rance , il rCen cajftra que £unè dent, 

-€AT 
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CAT 

CATHOLIQUE. On appelle catholl^ 
fjue à gros grains , un homme peu fcrupu- 
leux , & qui n^a guères de catholique que 
le nom. 

CATIMINL En eatamini^ ent:achette. 

CAU 

CAVE. On dit proverbialement d*uft 
homme, qu'ii va du grenier à la ^tfve, quand 
il y a du haut & du bas dans fa condui- 
te ou dans fes difcours , & qu'/Z efl tom- 
lé du grenier dans la cave , pour dire, qu^il 
a eu un grand revers de fortune, 

CAVER. L'eau qui tombe goûte à goutt 
cave la pierre , il ne faut pas négliger 
les petits dommages , ils en entraînent de 
grands ; ou bien avec un travail ailidu on 
vient à bout des chofes les plus diflîciles , 
& en épargnant tous les jours quelque cho- 
fe on devient riche à la longue. 

Caver au plus fort : porter tout à Pex- 
trême. 

CAUSE* La guerre ejl la caufe des trâw 
blés. C*eft ce qu^on répond à celui qui fe 
plaint d^un malheur public quV)n ne peut 
empêcher. 

On appéHe j4vocat fans caufe & avo- 
cat des caufes perdues , un Avocat qui n'a 

F 
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pas de pratique , & qui n*eft Avocat qii 
,ide nom. 

CAUSER , parler , jafer. On caufe vr 
lonthrs quand on a Us pieds chauds , c^efl 
à-dire , quand on ell content , & que rie; 
ne nous chagrine. 

Cet homme caufe comme une pie borgnt 
il cauferoit les pies dans Vtau , il aime i 
jafer, & quand il jafeil ne fait attentio 
il aucune incommodité, 

• CAUTION. Être fujet à caution , 1 
4it des difcours d'un hâbleur , qui ment! 
plupart du tems ^ des promeflTes auxquci 
les il n*y a pas à fe fier , & des dépenfes d 
ceux qui font belle figure avec de mod 
ques revenus. 

CED 

CEDRE. Depuis U foedre jufqu'à Vhy. 
fope , depuis le plus grand jufqu*au pli 
petit. 

CEI 

CEINTURE. . Banne renommée vj: 

mieux que ceinture dorée s & la gloire qu*< 

sXl acquife dans le monde vaut mici 

' que réclat des dignités , & le luftre ex: 

rieur des honneurs. 

. Etre toujours pendu à la ceinture d\ 
autre", c'eft être toujours avec lui , ne 
" quitter jamais. ' • "' '• 
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CEN 

CENDRES. Quand les dettes font pim 
fortes que les revenus , ou que ce qu'on t 
n*efl: pas aflez confidérable pour fatisfaire 
cous les créanciers, on dit : Us cendres ne 
peuvent pas couvrir le feu... 

Rôti 3 bouilli , trainé par Us cendres j 
c'cft-à-dire fort mauvais. 

CENS. Quitter la terre pour le cens p 
c'eft fe défaire des biens qu'on pofféde à 
des conditions trop onéreufes. 

CENTRE. Il voudroit être au centre de 
la terre , c'eft-à-dire , bien loin & bien ca- 
ché. Cela fe dit furtout quand on ell ex- 
pofé à fouffrir quelque confufîon, 
CER 

CERCLE. On ne connoit pas le vin au 
cercle , ni le caradère d'une perfonne à fa 
mine. 

CERF. On connoit le cerf par fes abatU" 
rts, & le caradère d'une homme par fes 
difcours & par fes aûions. 

Un cerf bien donné aux chiens efi à demi 
fris. 

CERTAIN. // ne^ faut jamais quitter le 
certain pour l'incertain. 

CERVELLE. On appelle cervelle de llé^ 
vre , qui fe perd en courant , un homme 
qui a une mauvaife mémoire. 

V z 
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Tenir quelqu'un en cervelle p ou l^ayoi 
mis en cervelle , c'eft le tenir en peine 
l'avoir mis en inquiétude , lui avoir fai 
cfpérer ou craindre , lui faire attendre ira 
patiemment la décifion de fon fort. 
Entrer en cervelle, fe chagriner, 

CES 

CESAR. Il faut rendre à cefar ^ ce çu 
appartient à céfar à chacun fon droit. Prc 
verbe tiré de l'Evangile , Matt. zi i Mar 

Z^',LUC2^$ 

Il veut être céfar ou rien 3 tout ou rier 
Brave comme céfar ; c^eft un céfar. 

CET 

CETERA. Dieu nous garde âun & ceter 
de Notaire.VsLtiS les contrats & autres aâei 
fes Notaires mettent fouvent des &c. q^ 
sont des fources de procès promettant &c 
l'engageant &c. 

CHA 

CHACUN. ^ chacun le Jien n'ejl fi 
trop , il eft jufte qu'on rende à chacun ( 
qui lui ppartient, & on n'a pas droit c 
trouver mauvais qu'un homme répète W 

bien. .1 

CHAGRIN. Le chagrin ne paye foii 

d£ dettes, de fe chagriner ne remédie à ne 
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CHAIR, ha chair nourrit la chair : il 
n*y a pas de meilleurs alimens que les vian- 
des. 

Imne chair & vieux poiffon, il faut man- 
ger les animaux quand ils font jeunes, & les 
poilTons quand Ûs font vieux. 

// n*y a point de belle chair près des os y 
& les perfonnes maigres ne font jamais 
belles. 

On dit d'un homme groflîer & Ilupide 
que c*efi une grojfe majfe de chair ; & de 
celui qui paroit froid & indifférent, ou 
qui eft couvert & diflimulé, qu'on ne fait 
fil eft chair ou poijfon. 

Il eft chair & poijfon , il eft Proteftant, 

Pourquoi maltraitez-vous cet homme , ou 
le faites-vous travailler exceflîvement ^ il eft 
de chair C$» cPos tout comme vous. 

On dit encore d'un homme qu'on a affaf- 
fine , & qu'on a accablé de bleffures qu'o/» 
U haché menu comme chair à pâté. 

On appelle repas dt commijfaire , chair 
& poijfon , un repas ou l'on fert du mai- 
gre & du gras. 

On appelle auflî vendeur de chair humai- 
ne , les embaucheurs qui engagent de jeu- 
nes gens à s'enroUer , & ceux . qui font 
commerce de proftituer des femmes. 

Rire entre cuir & chair , fe moquer in- 
térieurement d'une perfonne ; fans qu'il en 
paroifTe rien au dehors. F 3 
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CHAISE. D*un ignorant aflîs dans une 
chaife , on dit que ce font les armes ce 
Bourges un âne dans une chaife, 

CHALEUR. Couvrei^yous , la chaleur 
vous ejl bonne, C'eft ce qu'on dit à ceux 
qui font trop de cérémonies , &' ironique- 
ment à ceux qui fe couvrent fans qu'on le 
leur dife & à contre-tems. 

CHAMBRE, yîvoir des chambres vuidcs, 
ou des chambres à louer dans la tête , avoir 
la tête légère , être un peu fou & extra- 
vagant , avoir peu de cervelle. 

CHAMP. Il y a flffe:^ de champ pour fain 
glane , il y a affez de befogne pour tout le 
monde , tout le monde y trouve à travail- 
ler & à gagner fa vie. 
^ Quand les cannes vont aux champs , 
les premières vont devant, Réponfe qu'on 
fait à ceux qui demandent trop fouvent, 
quand fera-ce f 

Avoir un œil aux champs & P autre à la 
ville , être fort vigilant , penfer à tout , fa- 
voir ce qui fe fait auprès & au loin. j 

Courir les champs ^ ou les ri/^^ , être fou 
& extravagant. 

Se mettre aux champs , prendre la ché- 
vfe fe -mettre en colère. 

Avoir la clef des champs , avoir la li- 
berté de s'enfuir , & de. faire tout ce que 
Ton veut. On dit dans le même fens donmr 
la clef des champs, j 
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CHAMPIGNON , on dit d'un homme 
qu*f/ s^eft élevé en une nuit comme un cham" 
pignon , lorfqifil a fait fortune en peu de 
reins , & qu'il a paffé brufquement du der- 
rière du carrofle au dedans. 

CHANCE. On dit que chance vaut miçuoc 
que bien jouer f & il eft de jeux où il vaut 
mieux être heureux qu'habile. 

Fi du jeu qui r^a chance. Quelque atten- 
tif que Ton fbit, on ne réuffit point |i on 
eft malheureux. 

CHANCRE. On àXt manger comme un 
cancre. 

CHANDELEUR. A la chandeleur la 
grande douleur , c'èft-à-dire , qu'ordinaire- 
ment il fait froid en ce tems-là , le prover- 
be latin dit 

Si Sol fplenduerit fe Virgine Purificante. 
Majus erit frigas poji fefium quam fuit ante. 

CHANDELIEI^,. Il ne faut point mettre 
le chandelier fous le boiffeau , il faut pro- 
duire au grand jour les grands talens. C'eil 
un proverbe tiré de TEvangile. îfeque ac^ 
cendunt lucernam & ponunt eam fub modio , 
fed fuper candelabrum , utTluceat omnibus qui 

in domo funt. lA^itt. S» -^ 

CHANDELLE. Le jeu ne vaut pas la 
chandelle , dit-on , le profit eft trop petit 
& le rifque trop grancL 

F 4 
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A chaque faim fn chanidU , il faut fei-. 
re des préfens à tous ceux dont on a beibin^ i . , 
& ne négliger aucun defes protefteurs, l 
\ La chandelle qui va devant éclaire mieux •* 
que celle qui va dertfère. Il ne faut pas atten-* i ' 
are à la mort à faire des aumônes , elles ibnt ; " 
plus profitables & plus fincères quand on \ 
les fait pendant ht vie , & quel mérite a^ . 
t'on à l^fTer tomber entre les mains des | 
pauvres des biens dont on ne peut plus 1 
jouir. 1 

Brûler fa chandelle par les deux bouts ^ i 
c*eft dépenfer en plus d'un article ^ au jeix^ [ 
pat exemple » & à la débauche j ou faire t 
de la dépenfe d*un coté, tandis que la fem- 1 
me ou les enfans dépenfent de Pautre* 
^ Donner une chandelle à Di^u&l^ autre 4m ^ \ 
Diable, avoir de l'intelligence & des ex]Lga^ ; 
gemens dans deux partis contraires» 

On dit d'une femme dont la lumière dé- 
couvre aifément les défauts , qu'^Z/e ejl belle à, 
la chandelle , mais que le Jour gâte tout s de 
celui qui a quitté un al'yle où il étoit ea 
fureté pour venir fe faire prendre dans un 
autre endroit , qu'i/ ejl venu fe Brûler à la, 
chandzlle s d'un autre qui a échapé à un 
grand danger , qu'i/ doit une belle ckan^ 
délie au bon Dieu ; d'un autre qui eft fort 
vieux , qui s'en va mourant , que la charte 
délie s'éteint ;. & de celui qui eft à Pago^ 
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me , qn^il ejl réduit, à la chandelle bénite. 
Aporte[ lui un bout de chandelle four 
trouver ce qu'il veut dire s c^eft ce qu'on dit 
quand un homme a de la peine à s'expli- 
quer , & qu'il cherche fes mots. 

La chandelle brûle , le jour s'en va , dé- 
pêchons-nous de nous rendre au gîte- 
On dit des chofes bigarrées, qu'elles font 
violées d» piolées comme la chandelle des 
Rois ; parce qu'autrefois on brûloit la veille 
des Rois une chandelle fort diverfiftée ; des 
yeux vifs & brfllans , qu'ils brillent comme 
des chandelles ^ & de ceux à qui on a don-< 
aé quelque coup près des yeux ^u'on leur 
a fait voir mille chandelles. 

CHANGE. Rendre le change à quelqu'un ^ 
hii donner fom change , lui répartir forte-^ 
ment , lui répondre avec vigueujr ^ ou bien 
lui rendre la pareille. 

CHANGEMENT. On dit proverbiale- 
ment changement de propos réjouit Vhomme ^ 
il eft ennuyeux d'entendre toujours par- 
ler de la même chofe^ il faut varier les 
fujets de convcrfation.. 

Changement de corbilion appétit de pain 
bénit. La nouveauté eft une efpèce de ra-- 
goût , elle reve^/le ks defirSr 

Changement de tems entretien de fots. Le$ 
gens qui n'ont pas (^'efprit nie favent paiv 
ia ^ue d&la pluy/e ^ du beau tems» Uies 
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ils difoient il fait beau , nous avons un beai 
jour , aujourd'hui ils difent , le tems \ 
changé , il fait un tems gris & pluvieux 
avez-vous vu un tems plus inconftant , &c 
C'eft un proverbe Efpagnol , mudanca d 
tumpos , bordon de ngcios, 

CHANGER. On dit d'un homme qu'i, 
a changé, fort cheval borgne contre un aveuglai 
pour dire j qu^il a fait un mauvais troc 
qu'iZ change comme un caméléon dans 1« 
vieille erreur où l*on étoit que le came 
léon changeoit fouvent de couleur. 

On dit auffi qu'un enfant a été chanp 
en nourrice , lorfqu'il ne raffemble ni à Ion 
Père ni à fa Mère. 

Le tems changera , dit-on encore , quand 
quelqu'un fait quelque chofe de contraire 
à fon genre de vie ordinaire. 

Changer de note , de conduite , de dil' 
courç. 

Changer de batterie , prendre d*autre! 
moyens. 

CHANGEUR. Payer comme un chan- 
geur , c'eft payer comptant ,•& être richt 
comme un changeur , ç*c;ft avoir beaucoup 
d'argent comptant» ^ . 

CHANOINE. /x^/Vre comm^ un ckanoi^ 
ne f. j^ifiblement, dans l'abondance & f^^^^ 

ibuci. 

. CHANSON. Ceft Ujhmfon duriez 
fh(t f dam pq m yoit ^as Ufin^n. 



CHA 131 

Il n'aura qu*un lîard j // ne fait qitujit 
ehanfon. 

Ces deux proverbes fe difent d'un hom- 
me qui recommence toujours à dire & à 
faire la même chofe y & qui revient fans 
ceflfe fur les mêmes avis & fur les mêmes^^ 
reproches. 

Chanfon ! ou c^ejl une ehanfon , une cho-; 
fe faufle , à laquelle on ne doit pas fe fier.. 

CHANTEAU. On difoit autrefois don^' 
ner le chameau , pour donner le bouqueu 
Voyez bouqueu 

CHANTEPLEURE. Arrofoir de iardi- 
nier. M. Chevalier de Cailly fit une JoUe^ 
Epigramme fur ce mot. 

Depuis deux jours on m'entretient 
Pour lavoir d'où vient chanUpkurt 
Au chagrin que j'en ai je meure ,.- 
' Si je favois d où ce mot vient ; 
Je l'y renverrois tout à l'heure»- 

CHANTER. Le moine répond commr 
VAbbé chante. C'eft ce qu'on -dit quand otiv 
voit des inférieurs tenit le même l^^gagÇj^ 
erre de même avis que leurs fupérieurs qu^^ 
fe former fur leurs moeurs & fur leur conduite,^ 

On dit auflî ironiquement , bonne voix- 
four écrire y d? bonne main four chanter, 

f^oiLà bien chanté , dit-on à quelqu'une 
qui dit quelque méchante raifon ,, qui ne'; 
iiitisf^ pas^ . . ' 
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Chanter magnificat à maûms , Étire les 
ehofes de travers & à contxe-tems. 

Chanter plus haut ,. enchérir , ofirir da- 
vantagei 

Chanter la patinodk , fe retrafter , dire 
le contraire de ce qu'on àvoit dit. 

Chanter toujours 7a mêma chanfon ^ re- 
dire fans ceffe la même chofe. 

Chanterai q}ih\c^\xn fa gamme. yVe répri- 
mander , lui faire des. reproches; 

Lui chanter' poîiilkj le quereller, lui 
dire des injures. 

Chantre. On .appelle un mauvais mufi- 
ci'en chantre (U lutrim 

CHAPE. Se débattre dé la chape aPEvè- 
que.. Gontefter fur une chofe où on n'a ni 
on ne peut »voir d'intérêt. 

CHAPECHUTE ; fignifie en ♦ftile pro- 
verbial, ,occafion>.hazard, rencontre bonne 
ou mauvaife ,• c'efl: pourquoi on dit cher- 
che}^ oti tr4)uver chapechûta 

CHAPEAU: D'un homme à qui il eft 
arrivé quelque fujet dç honte , ou de qui 
on a fait quelque médifance , on dit : yoi-^ 
là un è^eau chapeau qu^on lui a mis fur la 
tite. 

Et quand il a: fait une perte confidéra- 
We > on dit qu'il a perdu la plus belle rofe 
de jfon chapeau-, la plus belle perlé de fa 
couDonq^^^la meUleure jglume de iès ^&. 
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On dît d*une querelle qui s'eft terminée 
fans efTufion de fang ; tant dt piort que <U 
malades, il n\ a qi/un chapeau perdu. 

CHAPELET. Quand il meurt coup fur 
coup plufieurs perforaies d'une famille ^ 
ou que plufieurs perfonnesfe détachent fuc- 
ceflivement d*un parti , on dit : le chape- 
let fe défile. On le dit auffi quand une jper^ 
fonne qui faifoit profeffion de piété , com- 
mence à fe démentir , & qu'elle abandon- 
ne journellement quelqu*ùne de fes prati- 
ques de dévotion. 

Lorfque quelqu'un eft puni de quelque 
faute, on dit: ri n*a pas gagné cela em 
il font f on chapelet.. D'autres difent pour 
avoir entendu deux Méfies dans un jour. 

CHAPERON. Oh difoit autrefois ifcwjc 
ûtzs dans un chaperon , conune on dit au- 
jourd%ui deux têtes dans un bonnet. Voy*. 
Bonnet. , . 

Qui vfa point de tête n'a . que faire de;: 
chaperon. 

CHAPITRE. N^ayoir point dé voix aw 
chapitre , c'efl: n'êtte point confulté , n'être* 
d'aucune confidération , n*àvoir aucun cré- 
dit. On le dit furtout d'un mari^ quand 
fa femme gouverne & commande à bâtom: 
dans fa maifon. 

CHAPON. Qui chapon mange , chapon: 
(ui yi^nt» I^ biç{i$ Yisni^t epi moi^ceai^i» 



134 GHA 

& ils arrivent plutôt à ceux qui ont déja^, 
qu^à ceux qui manquent. Ceft la maxime 
de l'Evangile 9 habenti dabitur. 

On appelle chapons da rente deux chofes 
ou deux perfonnes de valeur ou de taille 
inégale, parce que de ces chapons il y en 
a ordinairement un gras & l'autre maigre. 

On dit d'une terre ufurpée , que celui à 
qui elle appartient n*en mange pas les cha- 
pons. 

. On dit auffi d'un homme fujet à voler 
qu'// a les mains faites en chapon rôti, 

CHARBON. Quand une marchandife a 
diminué de prix , on dit , il y a bien du' char- 
bon de rabais. 

CHARBONNIER. On dit proverbiale- 
ment la foi du charbonnier , pour dire , une 
foi fimple & point railbnneufe , qui nous 
fait croire tout ce que croit l'Eglife , fans 
entrer autrement dans le détail, 

L^ charbonnier ejl maître en fa maifon» 
On donne à ce proverbe l'origine fuivante , 
on dit que le Roi François L s'érant égaré à 
la chafle fur contraint de loger dans la loge 
d'un charbonnier , comme un chafleur in- 
connu. Le charbonnier prit à table la pre- 
mière-place en difant que chacun était maî- 
tre dansfantaifon , & en fervant le Roi d'un 
«aorceau de venaifon , il le pria de n'en 
rien dire au grand aez^ ç'eA ainii que le 
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peuple appelloit le Roi. Le lendemain le 
Roi fit venir fon hôte & pour le récomn 
penfer , il lui accorda que le trafic du 
charbon fut exempt de tout impôt, tant 
par eau que par terre. 

Le charbonnier & fon fac tout efi noir^ 

CHARDON. On dit , amoureux ^ gra- 
deux, comme un chardon, c*eft-k-dire , mal 
gracieux , farouche , rébarbatif. 

CHARGE. Il faut prendre le bénéfice avec 
fes charges. 11 faut confentir à fupporter 
les dommages & les incommodités qui fe 
trouvent en un emploi , quand on jouit 
des avantages qu^il procure , quifentit com^ 
modum débet fentire & incommodum. 

On dit auffi qu'un homme s^acquitte bien 
de fa charge , quand il reçoit de l'argent 
pour rendre la juftice. C'eft un jeu de mots 
iiir le double fens du verbe s'acquitter , qui 
fignifie tantôt remplir les fondions d'une 
charge , & tantôt payer l'argent qu'elle a 
coûté. 

On dit encore qw'une charge efi le chaufft 
fié du mariage , pour dire, qu'on trouve 
plutôt à fe marier ,_ quand on eft revêtu 
d'une charge^ 

^ ta charge d'^autant , , à condition quo^ 
vous en ferez autant pour moi. 

CHARGE^ // efi revenu chargé commet 
un mulet, il en avoit autant ^u'il pouvoir 
en poiter^ 
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^ CHARITE*, On dit que eUritè bUn or- 
donnée commence par /ot-même , & perfon- 
ne ne peut trouver mauvais qu'on préfère 
fes intérêts à ceux d'autrui. 

Prêter des charités à quelqu^un , c*eft 
par contre vérité en médire , & débiter 
fur fon compte dés chofes qui ne lui font 
pas honneur , & qui font faufles ; c^eft en 
un mot le calomnier. 

CHARRETIER, Il iitefi fi bon charretier 
qui ne verfe. Les plus habiles font ftijcts à 
faire des fautes Quandoque bonus darntitat 
homeras^ 

On dit jurer comme un charretier > Sur- 
tout quand il efl embourbé. 

CHARRETTE. On appelle un fen^fa-- 
ron , qui fe vante des choies les plus dii£- 
ciles, avaleur de charrettes ferrées. 

CHARRIER. I^ous n'ave^ qu'à charrier 
droit , & à vous bien conduire. Dès la pre- 
mière faute que vous ferez vous ferez puni. 

CHARRUE. Mettre la charrue devant les 
bœufs , €*eft brider Pane par la queue , met- 
tre au commencement ce qui doit être i 
la fin. 

Quand on a un emploi fort pénible y 
on dit ; /aimerais autam être à la charrue. 

On appelle cheval de charrue un hom- 
me ftupide Sf. groffier ; & des gens qui ne 
%mpatifent £as enfemble» S; qui£;)qta£- 
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fociés, on dit que c'eft une tharrui' mat 
Attelée. 

CHARTIER. royei Charretier. 

Charybde & Scylla font des écueib fur les 
côtes de la Sicile. On dit tomber de Charybde 
en Scylla , d'un précipice dans un autre , 
de fièvre en cbaud mal. 

CHASSE. // n^ejl telle chajfe que de vieux 
chiens. L^expérience eft d*un grand ufage 
dans les* afiaires. 

Chaffe morte ^ coup perdu ^ efforts inutiles» 

Chaffe-coujîn , mauvais viil. 

CHASSER. Un clou chaffe Vautre $ un 
mal qui furvient fait oublier celui qui le 
précède y & une nouvelle pafilon guérit de 
l'ancienne* 

Un bon chien chaffe de race p on tient 
beaucoup de la naiflfance ^ & elle fert fou- 
vent plus qUe Téducation* 

On dit auffi cj^^unfils ou une fille chafi- 
fent de race quand ils ont les mêmes inclina- 
tions f ou les mêmes talens ou tiennent la 
même conduite que leur Père & Mère. 

On dit encore de deux ennenus^que 
hur chiens ne chaffent pas enfembte. 

La faim chaffe le loup du bois y & elle 
fait revenir ceux qui fe cachoient ou qui 
s'étoient enfui. D tfeft rien tel que la né- 
ceflité pour obliger de travailler. 

CHASSEUR. Le proverbe dit : les ^é* 



aj8 CHA 

ekeurs , les chaffèurs & les preneurs de tau-^ 
fes feraient tle Beaux coups fans les fautes 

On dit affamé comme un chaffiur. 

CHAT. On dit proverbialement chci 
échaudé craint Peau froide j les danger? 
qu'on a/ courus rendent timide , & celui 
qui éft échapé d'un péril , en craint juf- 
ques à l'apparence. 

^ ion chat ion rat , dit-on , de deux an- 
tagoniftes qui fe rendent finefle pour £- 
nèfle, 

La nuit tous chats font gris ^ tout e/l 
égal. 

Dés que les chats feront chauffés > c^Q^* 
à-dire, ae bon matin. 

// ne faut pas réveiller le chat qui dort i 
il faut laifler en repos un ennemi qui peut 
nous faire du mal , & qui ne penfe plus 
à nous. 

Chat enganté ne prit jamais fouris ; il 
faut être à fon aife pour travailler. 

Il ny a fi petit chat qui rCégratignt , 
chacun fe mêle de critiquer. 

On ne fauroit retenir le chat quand il ^ 
goûté â la crème ; ni un homme qui a pris 
goût à quelque chofe. 

On ne prend pas des chats comnu nous 
fans mitaines : ce n'efl pas impunément 
qu'on nous attaque., & aifément qu'on 
nous prend. 
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On dit de deux perfonncs qui ne peu- 
vent fympatifer enfemble qu*ils s'accordent 
comme chiens & chats ; de celui qui quit- 
te une tnaifon fans dire adieu qu^// a 
importé le chat ; de celui qui prend garde 
aux aftions d'un autre qu^7 le guette corn-' 
me le chat fait la fouris ; d'une fille qui a 
fait faux bond à l'honneur quV/& a làijfé 
aller le chat au fromage ; d'un homme ha- 
bile qu'iZ entend bien chat fans qu'on dift 
minon ; d'un autre qui a des égratignures 
au vifage , qu'iZ a joué avec les chats ; de 
celui qui eft mal propre , qu'iZ efl frofrt 
comme une écuelle à chat. 

Quand on a des prétentions fûres, quoi- 
qu'éloignées à quelque chofe, on dit qu'o;» 
ne donneroit pas fa part au chat , d'autres 
difent aux chiens. 

Un homme qui coule légèrement fur un 
fait peu honoratle , pafle deffus comme chat 
fur hraife. 

Celui qui va légèrement , va du pied 
comme un chat maigre. 

Achetter chat en poche , achetter quelque 
chofe fans la voir > fans la connoître. 

Jeuer le chat aux jambes à quelqu'un , 
le rendre coupable d'une faute qu'un autre 
a faite. 

5e fervir de la patte du chat pour tirer le 
marron du feu , charger un autre de Ce qu'il 
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y a de périlleux & de difficile dans une af- 
faire pour profiter enfuite de fa fimplicité 
& de fon travail. 

AffdUr un chat un chat 9 être véridi- 
que , nommer chaque chofe par fon nom. 

Bailler U chat par les pattes y pré/èntcr 
une chofe par l'endroit le plub difficile. 

CHATEAU. Ville prife , Château rendus 
on ne peut guéres tenir dans le -Château 
quand la Ville a capitulé. Ce qui s^entend 
quelquefois dans un fens moral. 

Bâtir des châteaux eri EJpagne , fe repaî- 
tre de rêveries & de projets chimériques. 

Château de cartes ^ bâtiment plus voyant 
que folide. 

CHATIER. Qui bien aime bien châtie , 
& c*efl avoir pour fes enfans une feuffe 
tendrefTe que de "ne pas les corriger de 
leurs manquemens. 

Le Duc d*Albe auffi fevére à punir (ts 
troupes qu'exaâ; à les payer , difoit , chùr 
tier bien Ô* rècompenfer de même* 

CHATOUILLER. Quand un homme 
s'efforce de rire , on dit qu'irje chatouilla 
pour fi faire rire^ 

CHAUD , CHAUDE. // faut Sattre te 
fer tandis qu^il ejl chaud , profiter de l*oc- 
cafion , & ne pas laiffer refroidir la bonne 
volonté de ceux dont on a befbin. 

On dit d*un homme qui n*eft point dé- 
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goûté, & qui S'accommode de tout , qu'il 
n^ trouve rUn ni Je trop froid , ni de trop 
chaud i & de celm qui f butient le pour & 
le contre, & qui accommode fon langa- 
ge aux circonftances, qa'il fouJU le froid 
O « chaud. 

On ditauffirowi^r d^fi^re en chaudmal , 
tomber dun peut malheur dans un grand 

D'autres difent tomber de la voile dans 
la bratfe. 

On dit auffi qu'<7« cai^fe volontiers, quand 
on aies pieds chauds, quand on eft con- 
tent & que rien ne nous chagrine. 

Un homme mdolent & nonchalant reefi 
nijroid, m chaad ; & ce qui ne fert ni 
ne nuit , ne fait ni froid ni chaud. 

On dit d'un homme qui gagne au jeu 
P ufieurs fois de fuite, qu'i/ « la nLin 
chaude ; & d'une chambre dont on veut 
exagérer la chaleur , il y fait chaud corn- 
^e dans un four. 

CHAUFFER. Ofci dire cela â PTerre , 
^puis allei-vous chauffer àfon feu. Ceft- 
a-dire ofez lui faire fes reproches en face 
« parlaot à faperfonne. 

Ce n'eft pas pour vous que le four chauf 
U\ tous ces préparatifs^toutes ces démar- 
ches ne vous regardent pas, & ce n'eil 
pas en votre faveur qu'on les fait. 
yous verrei de quel bois je me chauffe , 
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quel homme je fuis , & ce que je puis 
ou ce que je fais faire quand je m'y me: 

On dit auifi ^ un méchant homme : ti 
feras bien chauffé en Poutre monde. 

CHAUSSE. On dit de celui qui feft mi 
en fureté par la fuite , qu'i^ a bien fait di 
tirer fes chauffes ; d'un jeune honunc qu 
cft hors-d^âge d'avoir le fouet , qu*/7 tf ij 
trZe/ de fes chauffes \ & d'une femme qu: 
gourmande fon mari & qui le maîtrifei 
quV//e porte le haut-de-chauffes j OU tes eu- 
lotes. 

On dit qu'oTï a chauffes & manches , 
pour dire , qu'on a tout Tavantage, 

Ceft chauffes grifes , & griffes chauffth 
c'eft tout un , blanc bonnet, bonnet blanc. 

On dit à celui qui a des bas dépareil- 
lés i qu*i/ porte des chauffes de deux far- 
roiffes. 

CHAUSSE-PIED. Quand on a réufi 
dans une affaire fiuis le fecours d*autrui, 
on dit. Nous voilà dedans fans chauffe-p^^ 

On dit auffi quV/ze charge eft le chaiijj^- 
pied (Pun mariage , pour dire , qu'on fe ma- 
rie plus aifément , quand on poffede une 
charge. 

CHAUSSER. De deux hommes qui fon: 

de même humeur , de même génie , on 

dit qu'ils chauffent au même point ; de ce- 

.lui qui tfeftpasaifé à perfuader, à gou- 
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verner, qu'il n^JLpasai/i à chauffer; & 
de trelui qui s'eft fauve à la hâte , quVZ 
s'ejl fauyé un fui chauffé & Vautre nud.... 

Ckauffci "^^ lunettes, dit-on, regardez 
la chofe plus attentivement & de plus près. 

On dit que les Cordoniers font les plus 
mal chauffés , & ceux qui travaillent bien 
pour autrui fe négligent eux-mêmes. 

Se chauffer, ou chauffer une opinion, k 
la mettre fortement dans Pêfprit. 

^yoir fon bonnet chauffé , fa tête chauf 
fée , être a heurté à une opinion. 

Dés que les chats font chauffés ; de grand 
matin. 

CHAUSSURE. Trouver chauffure à fon 
pîed, trouver une chofe qui nous convient, 
une perfonne de même humeur avec qui 
nous fympatifons ; ou dans un autre fens 
trouver à qui parler , avoir affaire à une 
partie qui faura nous ripofter. 

CHAUVE. Voccafion ejl chauve , il ne 
faut pas la lailTer échapper , quand elle fe 
préfente. 

CHAUX. :Bif/r à chaud & à fable , à 
chaux & à ciment , it dit d^une affaire 
qu'on a conclue avec toutes les fûretés & 
les précautions imaginables. 

CHE 

CHEMIN. Où dit bonne mh michm 
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Quand on eft acharné à une afikifc ^ & 
prêt à dépenfer tout fon bien à la pour- 
îuivre , on dit qu'on y mangerajufju^à fa 
chemife. 

Et pour dire , ruiner quelqu'un entière- 
ment , on dit le mettre en chemife. 

$i ma chemife fçavoit mon fecret ^je la. 
brûler ois. 

CHENE. La monnoie du diable eft de 
feuilles de chêne , qi^il fait paroître comme 
J/c^étoit de Vor. Au fervice d*un fi mau- 
vais maître , on n*eft payé que de chimè- 
jes & d'apparences qui s*évanouiffent à no- 
tre approche. 

On dit graTid comme un chêne. 

CHERCHER. Le bien cherche le bien, plus 
on eft riche plus on a de moyens de s'en richir 
bu dans un autre fens , le bien vient plutôt 
aux riches qu'aux pauvres, habenti dabîtur. 

On dit d'un homme qui cherche une 
chofe qu'il a à la main j ou devant fes yeux , 
il cherche fon âne y étant ajfis deJfuSyOM\ 
bien il efl comme le boucher qui cherche fon\ 
couteau qu'il a entre fes- dents. 

On dit auffi d'un écornifleur qu'i/ cher 
che midi ou il n^efi que on[e heures , & dd 
celui qui cherche une chofe où elle n'eff 
pas , ou qui dans le difcours cherche de 
raifons & des preuves qui ne viennent pa 
au fujet , .qu*^7 cherche midi à quator^ 
heures. 
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Chercfur uru niguille dans u7te charrette 
Je foin , c'eft chercher quelque ctôfe qu'il 
eft fort difficile de trouver. 

Chercher quelqu'un â pied & à cheval , 
par mer &juir terre , Ife chercher avec foin 
& partout où l'on peut croire qu'il fera, 

CHERE. // n'eji chère que d^avaricieux , 
quand il traite tout y va. Quand un ava* 
re fait tant que de donner à manger , il 
donne avec une profufion ^ridicule. 

On appelle chère de commiffaire^ un repas 
ou l'on fert maigre & gras. 

CHERTE' On dit proverbialement cher*' 
té foifonne. Ce proverbe a deux fens : il 
fignifie d'abord que quand les chofes font 
chères, on les ménage tellement qu'elles du- 
rent long-tems, & que long-tems on en 
profite ; on veut dire aufli par-là que le 
bon prix amené l'abondance , & que quand 
les denrées font chères les marchands en a]p* 
portent de tous côtés pour les mieux vendre. 

CHERUBIN. On dit rouge comme un 
Chérubin. 

CHEVAL. A cheval donné on ne regar^ 
de point à la bouche OU à la bride , il faut 
recevoir les préfens tels qu'ils font. Les Ita- 
liens difent a caval donato no Ji guarda 
nella bocca. 

Vœil du maître engraijfe le chvnU II ne 
faut point fe repofer fur des valets du foin 
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de fes chevaux , ni même des autres affai- 
res de la maifon , quand on veut que tout 
aille bien ^ il faut tout voir par fes yeux. 

// tft aifé (Palier à pied , <juand on tient 
fon cheval par la bride , parce qu'alors on 
peut monter quand gn veut. Ainfi on fouf- 
- fre fans peine de petites incommodités qui 
font volontaires , & dont on peut fe déli- 
vrer quand On veut. 

// fait bon tenir fon cheval par la bride , 
il ne faut pas fe deshabiller avant que de 
fe coucher, ni fe deflaifîr de fon bien de 
fort vivant. 

// n^efl Jl bon cheval qui ne bronche quel- 
quefois \ les plus habiles font quelquefois 
des fautes. Quandoque bonus dormitat ho- 
merus,.. 

Il rCeflJt bon cheval qui n^en devint roffcy 
c'eft ce qu'on dit quand on a fait travail- 
ler quelqAi'un exceffivement , & qu'il eft 
épuifé de forces. 

On dit au contraire : jamais bon cheval 
ne devint roffe , & l'on montre encore dans 
fa vieilleffe des refies glorieux de ce qu'on 
valut dans fa jeunefle. 

A jeune cheval vieux cavalier. Dans les 
affaires qu'on ne connoit guéres,* il faut 
des gens d'expérience. 

ji méchant cheval bon éperon. H faut un 
habile homme pour conduire a bien une af- 
faire douteufe. 
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Jàniais cheval ni méchant homme n^ amenda 
pur aller à Rome , & jamais fot n^en devint, 
fpirituel pour être allé à Paris, & avoir piffé 
dans la feine. Ce n'eft pas le lieu que Ton 
habite qui donne le mérite , & ce n'eft 
pas un pèlerinage , ni quelques légers ef-\ 
forts qui peuvent donner de la vertu ou 
de la fcierice. 

Afrès bon vin Ion cheval : Un homme 
qui a bien bu fait bien faire trouver des 
jambes à fon cheval. 

Cheval de foin , cheval de rien ; cheval 
d*ayeine , cheval de peine .- cheval de pail- ^ 
le, cheval de bataille. 

Quand on prend des précautions, après* 
que le mal eîl arrivé , on dit : il efi bien 
tems de fermer rétable ^ quand les chevaux 
s\n font enfuis. 

Et pour avertir que quand on voit des 
grondeurs , il faut fe féparer de leur com- 
pagnie , on dit : i un cheval hargneux il 
faut une itabk a part. 

On dit encore que les chevaux courent 
les bénéfices , & que les ânes les attrappent , 
lorfqu^un homme fans mérite eft pourvu 
d'un bon bénéfice. 

Et pour fe moquer d'un train en défor- 
dre ; c'efi l*ambajfade de Viarron , trois che^- 
vaux Ô* une mule, 

Cefl aufli le proverbe ordinaire , des 
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f^mnus d* iês chevaux j ils r^tn tfl point 
fans défauts* 

Et pour dire qu'un homme doit prendre 
galamment toutes les malices du beau fexe; 
on dit : un. coup de pied de jument ne fait 
point de mal au cheval*. 

Qupknd oh fe levé de table pour pren- 
dre foi-même à boire au buffet , on répond 
ajji naaître de la maifôn qui le trouve mau- 
vais, q\x*un ion cheval va tout feul à Vor 
breuvoir. 

Et celui à qui on demande ou repro- 
che fon âge répond > qiie Vâ^e n^efl fait 
que pour tes chevaux. 

Changer fon cheval borgne y comre un. aveu- 
gle , faire un mauv^ troc. 

îf avoir ni cheval ni mule ^ n*êtrepas 
riche , n'avoir point de monture, être. con- 
traint d'aller à pied. 

Être mal à cheval , n'être, pas bien dans 
fes affaires, être, proche de la ruine^ 

Faire le cheval échappé , être libertia , 
oqiporté , . incorrigible. 

Monter fur. fes grands^ chevaux-, parler 
en colère & avec hauteur:. 

Faire voir à quelqu'un que fan chevd 
rieft qtiMjve.btte.y lui faire; voft qii:il ne fait 
ce. qtt'il.dit & qu'il a. tort. 

Être bon cheval de trompette , ne pas s'é- 
twviçr: 4^rbrait , &; allçr toujours fon cbe- 
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min malgré les clameurs du public , & les 
réprimandes de fes fupérieurs. 

Parler à cheval , en maître , avec au- 
torité. 

Chercher quelqu'un à pied & à cheval , 
le chercher avec foin , & partout où on 
croit qu'il peut être. 

On dit d'un homme qui commence par 
ou il doit finir , qu'iZ bride fou cheval far 
la queue ; de celui qui efl riche , quand on 
lui voit entre les mains quelque chofe de 
précieux, qui aura de beaux chevaux Ji ce 
rCejl le Roi ? D'un goinfre d'iin écorni- 
fleur ; il fe tient mieux à table qu^à che- 
val ; d*iin ftùpide & groflier ,• c*eft un che^ 
val de bât , un cheval de caroiTe , un che- 
val de charrue , un gros , un franc cheval. 

Oh appelle aùffi cheval de bât , celui 
qu'on charge de tout ce qu'il y a de plus 
pénible. Oeft l'âne du mônaftère. 

On dit auffi d'une chofe qui peut fer- 
vFr à diffèréns ufages & de difcours remplis 
de liôux" coinmuns ; c'eft une /elle à tous 
chevaux ; d'un travail qui demande peu de 
génie , mais qui donne beaucoup de pei- 
ne , tel que la compofition d'un Diûion- 
lîaire , c'eft un travail de cheval ; d'aune 
médecine trop forte ; c'eft une médecint de 
cheval* 

On appelle à Paris courtifans du chevttl 
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de bron:(t des filous , des fainéans & autn 
gons fans aveu qui font toujours fur le Poni 
neuf. 

CHEVALIER. On appelle proverbiaW 
ment Chevalier (Pindujlrie , un filou , u! 
efcroc, un paragite qui vît aux dépen 
des autres. 

CHEVALIERS DE LA COUPE Yvro 
gnes , buveurs. 

Reçois-nous dans r^eureufe troupe 
Des francs Chevaliers de la Coupe. 

CHEVET. Épée de ckeyet , fignifie deui 
chofes ; un ami brave & prompt à nouj 
fcrvir en toute occafion ; & une chofe qui 
nous efl familière > un vade-mecum. j 

. On dit combattre , ou Je diffuter eontn | 
le chevet , pour dire avoir de la peine à fe 
lever. 

Être brouillé avec le cfievet s ne pouvok 
dormir. 

CHEVEU. Toni^ nos cheveux font comp- 
tés ; & la providence a foin des moindres 
chofes qui nous regardent. C*e(l un pro- 
, verbe facré tiré de l*^Evangile > capilli ca- 
pitis vejlri omnes numerati funt . Matt lO. 

Il faut prendre Poe ca/ion aux cheveux , il 
ne faut pas la laifler échapper , mais la 
faifir dès qu'elle fe préfente. 

Fendre un cheveu en deux, ou en çuatrt , 
c'eft trop fubtilifer les chofes. 
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On dit d'une chofe qui fait horreur > 
([Vielle' fait drejfer Us cheveux à la, tête ; 
d'un paffage d'une comparaifon qui ne 
viennent pas nauirellement au fujet^ mais 
qui font amenés de force , qu^Us font tirés 
far les cheveux ; & quand il s*en faut peu 
qu'une chofe ne foit , on dit qu'iZ ne ^ett 
Jaut pas de tépaiffeur £un cheveu, 

CHEVII4-Ê. Quand un homme trou- 
ve aifément desexcufeS'^ des échapatoires , 
& des diftindions pour repouffer toutes 
les objeftions qu'on peut lui faire , on dit 
qu'iZ trouve autant de trous que de cheviU 
les ; & lorfqu'un bâtiment eft achevé- & en 
bon état ^ qu'iZ n'y manque pas une cheville.- 

On dit auffi d'un homme qui efl fort 
inférieur à un autre ^ en mérite , en ta-, 
iens , en avantages perfonnels : il ne lui 
vient pas à la ôheville du pied ; & de ce^ 
\mv qui- a obtenu un bon pofte > le voilà 
iien^j il ne ,lui faut plus quhine cheville^ . 
pour le Bien tenir* 

CHEVILLE' , ée. On dit proverbiale- 
ment de celui qui a de la peine à mou- 
rir, quoiqu'il foit dans l'âge, bu qu*il ait 
eu de grandes & fréquentes maladies , il- 
faut quittait liante bien chevillée dans le corps. 

CHEVRE. On. ne peut pas fauver la chc^ 
vre^ avec le r&ow^ >. on ne peut pas fe mé- 
nager avec tout le monde- ^ xà mettre une- 



î54 ^HT 

afl&ice à; t*àbri . de tout inconvénient; 

Là au> la chèvre ejl attachée , il faut 
qiCelU broute , il faiu que chacun vive de 
remploi qu'il a ^ & dans le lieu où il de- 
ineure* 

Quand ceux . qui penfent tromper les 
autres font eux-mêmes dupés, on dit, la 
chèvre a pris le^ loup, & Pon feint q\i*UDe 
chèvre pourfuivie par un loup s'étant fau- 
vée dans une mailon , tn ferma la porte 
avec fes cernes , quand le loup fût entré , 
de forte que celui-ci fe trouva pris* 
* On die auffi . d*un homme qui n*eft pas 
difficile en. amour ^ qu*i/ aimerok^ une chè- 
vre coiffée ; & des chofes qui n*ont aucu- 
ne liailbn enfemble > cela s'entretient corn- 
me c rotes (U. chèvre. 

Prendre la chèvre : fe fâcher , fe mettre 
^a colère pour la moindre chofe. 

O.iappàle barbe de chèvre , ou de bouc, 
celui qui :n'a de la barbe qu'au- menton , 
à la manière des chèvres^ 

CHI 

CMlC}ïS.,Mn\ftfe^nique dz gens chi- 
ches,, il n'eftxhère quedi'axaricieux ; quand 
un avare fsfcit. tant, que de donner à man- 
ger , il montre une profufion.ridijculc^On 
voit bien qAi'il nîeft pas accoutuinék.tjai? 
^f««' le monde. 



Autant dépmft' chiche: çu$ Ikrge , une 
épargne faite o^l à propos occafîone feu* 
vent de grandes pertes pour la fuite. 

CHIEN, Tvut chien qui abboyt ne mord* 
pas-, Ôc ceux qui menacent ne font pas^ 
toujours gf and mal* 

Qui aim^ Bertrand-, aime fin - chien , ovt - 
çid m'aime 'j aime mxyn chien. 

Quand on aime une perfonne ibn a de' 
l'attention pour toutce qui lui appartient, ^ 
fes incérêts font les nôtres , & noUS prenons* 
l'es lentimens & fes inclinations. 

// Vi2»r autant être- mordu âun chien que 
(Pune^ chienne > de quel côté que vienne - le- 
mal > il eft également lenfible.' 

lifautfiater le. chien jujqità cequ^on foip'' 
aux-- pitrfesi , .-& faire ^bonaie ' mine à certain 
nesgefisi jiifqu^àcé qu?on-'^iffe leur réfifter.^ 

Il ' ne faut: pas fi nioqiieY de^ chiens^ qu'an' - 
Tiefiit hors du village , ni choquer un hom- ' 
me daiis un liètt où il- eft lef • plus fort > & • 
oà il' pourroit^ nous nuire & fe vèriger/ 

li oè faut pas rénill^r le chien qui dort: 
il faut laiffet en paix un ennemi qui ne- 
penfe plus à notis. 

It y a trop de chiens", oM iï ne fautpas"' 
tant de ^chiens après un oj, quand -une fb-^' 
ciété eft nombreùfe les profits dé chaque 
aSbcié font modiques , &on ne gagné pas " 
gros à un commerce doni tout le naondé- 
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Jamais à un bon chien il ne vient un hoft 
os 9 & les plus habiles comme ceux qui 
ont la meilleure envie de travailler ne- crou- 
lent pas. toujours des occafions. 

' U n^eft telle chajfe que dt vieux chiens , 
ou il -nefi chien que de vieille meute j & un 
ion chienichajfe de race. Le premier pro- 
verbe eft en Phonneur de l'expérience > & 
Pautre à la gloire de la naiffance.- 

Tandis que le^chien pijfe^^ h loup ^^nfuit, 
tous les momens font précieux en certai- 
nes occafions , & il ne faut qu'un inftanc 
pour faire inanquer une affaire importante. 

On dit quelquefois , quand on veut noyer 
/on chien , on Vaccufe de la rage' y pour 
dire que quand on veut rompre avec quel- 
qu'un OU' le mai payer, on lui cherche 
des querelles d'Allemand , on lui impute 
quelque fauxe> ou à: fon ouvrage quel- 
que défaut. 

Et quand; on veut parler d'un habile hom* 
me qui f^ic toujours bien reuffir fesentre- 
prifes , & qui prend bi^ fon tems & pro- 
fite deç occafions y un ion chien n'abioy^ 
point à faux» 

On dit aufli chien échaudéne revient point 
en cuifine y & un homme éehapé à. un dan- 
ger ne s'y rengage pas volontiers. 

Il ne faut pas tuer fow chien pour un& 
mauyAîfe année^y ni. abandpunec une afei- 
re pour, uae àwlç traverfe,. 



Au chien qui morè lï faut jetttr âts fier- , 
rts ; & tout le monde devroit fe réunir 
contre les médifans. 

Batttre le chien devant le lyon , ou de*- 
vânt le loup , châtier un petit devant un 
grand > pour donner un avis couvert à ce- 
iui<i qui a commis la même faute. 

Faire le chien couchant ^ fe dit d^iin 
flateur , d'un hypocrite , d'un traitre qui 
a des manières foumifes^ pour faire fa cour. 

Etre reçu comme un chien dans un jeu de 
quilles ^ être reçu fort mal. 

Jetter un oS' à la gueule et un, chien fOur 
h faire taire , c'eft au figuré faire un pré- 
fent à quelqu'un pour l'empêcher de par- 
ler & de traverfer une affaire par des avis* 
importuns. 

JErrA accoutumé à une ciiofe comm>e un^ 
chien à aller nud tête > À aller a fied ; c'eft" 
y être accoutumé depuis long-tems , s*ea. 
être fait une habitude; 

On dit de deux amis qui' ne vont point 
l'un fans- Tautre > que c'efl faim Roch Ô^ 
fon chien ;: de deux ennemis, que leurs^^ 
chiens ne chajfent pas enfemble , & de deuK^ 
aflbciés qui ne peuvent s'accorder ^ qu'i/^ 
^^accordent comme chiens Ô* chats» 

Quand, quelqu'un dont on fouhaite la- 
mort échape de quelque péril : on dit: 
U mourjroit: piutot. un ton. clûm de. ierg^ ^, 
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d*autres difent • Vânë cT-un pauvre k^fnvftc 
. On dit auflî à un glorkux qui fe fâ- 
che qu'on le regarde trop fixement: un 
chien regarde bien- un Evêçuei ôcàceux 
qui ont une méchante caufe & un mau- 
vais Avocat j Ji vous n^ave[ fus â autre fir 
fiét votre chien eji perdu. 

On dit encore d*un homme qui a peu 
de pouvoir & d'autorité y qu'iZ a du cré- 
dit comme, un chien à la boucherie ; de ce- 
lui .qui a fait quelque lâcheté , quelque 
indignité, qui excire le mépris ou Tindi' 
gnation des honnêtes gens qu'i/ ri-ejt pas 
bon àjetter aux chiens ;&de celui qui a des 
prétentions affez bien fondées , .quoiqu'c- 
léignées , qu*i/ n^en Jettcroit pas fa part 
aux chiens. 

Cela n^efi pas tant chienr^ n'eâ p|i9 tant 
mauvais. 

Oejh un chien de Jean de nivelle:, its^erh 
fuit quand on f appelle , c'eft un hoillme peu 
complaifant, à qui il ne faif pas bon de- 
mander un fervice , le meilleur mK)yen de 
le^ chaffcr, c'eft de le prier de quelque 
chofe. 

Ceft un envieux-, il efi comme le chien 
du jardinier , ni il ne vent manger des 
. ohoux^, ni it ne veut que les autres efi 
mangent. ^ 

M vm^ ffUfe c0mme le^ grande ckUm» 
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// vtutpiffer contre» les murailles , A entre- 
prend des choies au-de là de fes forces par 
émulacioji pour gens plus puiflfans que lui. 

Les pêcheurs font comme les chiens > ils 
retournent à leur wmijfement , ils retom- 
bent dans leurs mauvaifes habitudes , & re- 
prennent leur premier train , exjpreflion ti- 
rée de PEcricure ,yicut> canis gui revertitur 
ad vomitum. Prov. 2,6. 

Ce font des chiens qui abboyent à la Lune y 
leurs cris & leurs menaces n^aboutiflent à 
rien. 

Prenez garde à vous qui querellés fans 
ceffe , & qui infultés tout le monde , les 
chiens hargneux ont les oreilles déchirées. 

Entrez , vous n'avez rien à, craindre , nos 
chiens font attachés , & votre timidité eft 
hors de place , ce qui fe dit dans un ftile 
figuré. - ; 

Cet homme eu bien à plaindre-; on Pa- 
bandoime comme un pauvre chien ; il me- 
né ,une vie de chien ; il eft comme un 
chien k l'attache ; il eft las comme un chien j, 
on l'a battu , étrillé comme* ua chien cQur'* 
taut. 

Cet autre eft- un impie ; il vit comme 
un chien , il n*a nt foi , ni loi. 

Celui-là eft fi miférable , & on en fait 
fi ppu de ' cas , qu'o/i ne lui demande fas ^ 
es'tu chien , es-tu Içvfî 
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Celui-zi eft un jeune étourdi, il eftfou 
comme un chien , il court comime \m chien 
fou. 

On dit d'une chofe tortue , d*une jam- 
be mal faite , qu'elle eft droite comme la 
jam.be d^un chien. 

On appelle chien au grand collier j ce- 
lui qui mené les autres , & qui domine 
dans une fociéré , dans une aflemblée. 

On dit auffi entre chien & loup , pour 
fignifier le crépufcule, ou le tems fombre 
qui eft entre le jour & la nuit , où Ton 
ne peut diftinguer un chien d'avec un loup. 

On dit encore: les coups de bâton font 
pour les chiens,,.. 

Petit chien , belle queue. 

CHIEN-DENT. Eft une plante connue 
dont les racines tracent extraordinairement, 
d'où vient qu'on a beaucoup de peine à 
les extirper. C'eft pourquoi l'on dit , quand 
on eft parvenu au plus difficile d*un ou- 
vrage , d'une affaire , voici le dhien-dent , 
c'eft c? qui nous donnera le plus de peine. 

CHlER.Ttf i^w que le loup chie , la hn* 
bis s*enfuit. 11 ne faut pa^ laiffer échaper 
l'occafion favorable , & il ne faut quel- 
quefois qu'un inftant , pour nous faire man* 
quer notre coup. 

Chier dans la malle de quelqu'un , lui 
déplaire fans reffourçe;* 
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Chier ie jtur\ avoir une peur exceflive* 

// tn chiera les aiguillons ^ il s*en re- 
pentira. 

On dit d*un homme mal fait : voilà un 
homme bien chié ! 

CHIFFRE. Oh dit id^un homme qui n'a 
point de pouvoir dans une fociété , dans 
une Ville , que c^ejl un O y ou un [ero en 
chiffre. 

CHIQUENAUDE. Pour dire (Ju'on n*a 
point battu ni maltraité ime perfonne , 
on dit proverbialement ,ye ne lui ai fos don^ 
né une chiquenaude. 

^ CHO 

CHŒUR. On difoit autrefois Jacobins en' 
chaire y Cordeliers ^ en chœur , parce que 
ceux<i fe piquent de bien chanter au 
chœur, & que ceux-là ont le titre de Frc- 
rts Prêcheurs. 

On dit encore d*un homme ^ui n*a 
point de cheveux, tondu comme un enfant 
de chœur. 

CHOISIR. On efi maudit de PEvangi- 
k , lorfqiion choijît & gu* on prend le pire. 

On dit auffi à quelqu'un qui eift réduit" 
à la néceffité du choix , vous n^aye^ qu'a 
choijîr y prendre ou laijfer.... 

Souvent qui choijît prend le pire: 

CHOMMER, Célébrer un jour d^ fête. 
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C^ejl un Saint qiâon m chommeplus , c^efl 
un, homme difgracié, qui n'a plus ni CTé-^ 
dit, ni autorité. 

// ne faut point chommer Us fkes avant 
qu* elles ne viennent , il ne faut pas s'affliger 
par avance des malheurs à venir , ni fe ré- 
jouir prématurément des biens qui ne font 
qu'en efpérance. 

CHOPINE. Mettre pinte fur chopine , 
s'enyvrer. 

CHOSE, yi chofe faite confeil pris, U 
n*eft plus rems de demander confeil , quand 
la chofe eft faite. 

CHOUi On ne peut pas fauver la chèvre 
& les choux , on ne peut remédiera tousi 
les inconveniens. 

Quand une perfonneeft reléguée à la cam- 
pagne, ou qu'elle eft obligée d'y demeu- 
rer , on dit : on Va envoyée y ou elle ejl dUi 
planter des choux , & quand on n'a qu'une 
partie des chofes néceffaires pour une en- 
treprife : ce n\fè pas tout que des choux , 
il faut encore de la graiffe. 

On dit aufli de celui qui difpofe du Ken 
d'autrui> comme du fien propre , il en fait 
comme des choux de f on jardin ; de celui 
qui prife plu3 qu'ilne faut fes avantages, 
il fait bien valoir fes choux ; d'un en- 
vieux ; il eft comme le chien du jardinier j 
ii ne veut pas manger des choux ,& il ^ 
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Viut pas eut les autres en mangent ; d'un 
homme dont la naiflance eft inconnue ,iL a- 
été trouvé fous un chou* 

Aller tout â travers les choux > agir im- 
prudemment & en étourdi dans les affaires. 

Faire fes choux gras , faire de grands 
profits en quelque chofe ^ bien faire fes af* 
faires dans quelque poile , dans quelque 
emploi. 

Faites-en des choux , des raves > des 
fattés , je vous en laiffe le maître. 

On dit d'une chofe qu'on méjprife , elle 
ne vaut pas un tronc de chmi , un trognon 
de chou 

On dit aiuffi , chou pour chou , cela eft 
égal. 

On dit encore que la gelée ri^ejl bonne 
que pour les choux. 

CHOUETTE. On dit larron comme une 
chouette. On accufe^ cet animal de voler 
l'argent. 

CHOUETTE. On dit de celui qui eft 
accoutumé à dérober , qu'il tA larron com- 
me une chouette , ce proverbe eft venu des 
latins , qui appelloient la chouette mone^ 
dula & moneta.j parce qu'elle vole l'argent. 
On lit dans la harangue de Ciceron prù- 
vaierio Jlaco non plus aurum tibi quàm mo^ 
n^dul^ commiuendum » & dans Ms^tot . 
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Quel qu'rf foit , il n'eft point Poëte , 
Mais fais aîné d'une chouette , 
Ou auili larron pour le moins* 

CHR 

CHRETIEN. Quand unhommenô goûte 
pas une chofe qui efl bonne, & qu'il ne fait 
pas 'comme les autres , on dit qu'z7 ri^eji 
pas chrétien ; & pour dire , qu6 perfonne 
n*oferoit foutenir une chofe en face , il ny 
a corps di chrétien , dit-on , qui oferoit me 
reprocher cela,.. 

Parlei chrétien , parlez un langage qu^on 
entende. 

CHRETIENTE*. Marcher fur la chré- 
iienté , fe dit de celui qui/ marche avec 
des fouliers dont la femelle eft trouée. 

CHRONIQUE. On appelle chroniçue 
fcandaleufe , les médifances & les mauvais 
bruits qui courent dans le monde. . 

CIE 

CIEL, Si le Ciel tomboit nous ferions 
tous pris ^ ou ily auroit bien des aiouettes 
prifes , c*eft ^ ce qu'on 'dit pour fe moquer 
de ceux qui font des fuppohtionsabfurdes, 
& qui craignent des accidens qui n'arrive- 
ront jamais. Ce proverbe efl latin , 

Si Coilum caderet , multa caperentur alauâa^ 

Les mariages font faits au Ciel , & c'efl la 
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providence qui les fait , ils ne fe font que 
par fon ordre. 

Qui crache contre le Ciel il lui retombe 
icjfus. On rifque beaucoup à invediver 
contre les Puiflances. 

On dit de deux chofes bien différentes 
qu'elles font éloignées comme le Ciel Vejl de 
la terre ; & quand on eft dans une grande 
obfcurité ,• çu'on ne voit ni Ciel ni terre. 

Pour fe moquer de ceux qui propofent 
des.expédiens pour tout, & qui font tou- 
jours à dire ; il n'y a qu'à faire ceci , il ne 
faut que cela, on dit : il ne faut que la 
queue ^une vache pour atteindre au Ciel , 
mais il faut qu^ elle f oit bien longue. 

On dit auflî de celui qui prend des pré- 
cautions fuperfluës , qu*i7 voudroit étayer le 
Cul 

Elever un homme jufqu^auCid yjufqu^au 
troijïème Ciel , c'eft le louer excelîivement» 

Remuer Ciel & terre , faire toutes fortes 
d'efforts pour faire réuffir une affaire. 

CIERGE. Quand un homme fe tient 
débout avec affedation & contrainte, on 
dit, qu*i/ ejh droit comme un cierge. 

CI G 

CIGOGNE; On appelle contes à la ci-^ 
gQgne , des contes bleus , de^ contes de 
vieilles, des contes de peau d'âne, des con;) 
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tes de ma mère Voie, des hiftoires faites à 
plaifir poxir amufer les enfans. 

CIM 

CIMENT. Bâtir â chaux & ^ ciment 
une afFairCi La conclure avec toutes les fu- 
rètes imaginables. 

CIMETIERE. On dit des médecins ig- 
norans, qui font mourir bien du monde, 
qu'/ir rendent les cimetières bojfus. 

On dit auffi ironiquement d'un homme,! 
il a de Pefprit , il a couché au cimetière» 

CIN 

CINQ. On dit proverbialement & baf- 
fement , donner cinq Ô* quatre , la moitié 
. de dix-huit ; c'eft-à-dire , donner deux lôu- 
flets l'un de la paume de la main , où les 
cinq doigts frappent à la fois , Tautre du 
revers où le pouce demeure inutile. 

Mettre cinq & retirer ^x ; mettre au plat 
les cinq doigts & en retirer un bon morceau 
qui fait le fîxième. 

CIR 

CIRE. j4ux pèlerinages voijins on défiJi" 
fe beaucoup de vin & peu de cire , on y va 

{)lutôt par débauche que par dévotion. Ceft 
e proverbe Efpagnol , romcria di cercoJt^^" 
cho yino y poca cera* 
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On diî .d^un homme qui maigrit , quV/ 
fond comme la cire au Soleil ; d*un homme ' 
foible & irrefolu , qu'il ejl mou comme de 
k cire ; de dej^ perfonnes fort égales j 
qu'elles le font comme de cire. 

Cela lui vient comme de cire, c'eft-asiire, 
fort à propcïs. 

Il eft jaune comme cire , il à la jaiuiifle. 

CIV 

CIVIERE. Avec le tems la noblefle d*é- 
choit & déroge. Cent ans bannière , dit-on, 
& cent ans .civière. L^ bannière eft une 
marque de noblefle , la civière défigne les 
pauvres gens. 

CLA 

CLAIR , aire. On dit de celui qui enr 
treprend quelque chofe qui eft impoflible^ 
ou au demis de fes forces ; il v^y fera qu$> 
de FeoM claire. 

CLAIRET. Étr^ entre le blanc & le clai- 
ret , être entre deux vins. 

CLAQUEMURER. Enfermer entre qua- 
tre murs. 

Que votfç jouez au monde un petit perfon* 

nage , 
Be vous claquemurer aux chofes du ménage. 

Mol. 

CLAQUER. On dit d'un homme qui 
fait l'important , & qui fait valoir le peu 
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V 

de pouvoir & d'autorité qtfil a , tçx^ilfait 
bien claquer fon fouet, 

CLE 

CLEF. LaclefcPorpaffepartoutj avec 
Pargent on vient à bout de tout. 

^voir la clef de fes chauffes ; fe dit d'un 
jeune homme qui n'eft plus en âge de re- 
cevoir le fouet. 

Et avoir la clef des champs , fignifie avoir 
fa liberté , s'échaper , n*être plus retenu en 

Erifon. Il fe dit tant des animaux que des 
ommes. 

On dit à ceux qui ont pris des précautions 
inutiles, ou de mauvaifes mefures pour en 
traverfer d'autres dans certaines affaires , 
vous avei la clef, & nous a-Pons laferrun* 
' On dit d'un homme qui a fait ceffion , 
qu'i/ a laiffé fes clefs enjuftice , ce qui fe 
prariquoit anciennement en pareil cas ; & 
d'une femme qui a renoncé à la commu- 
nauté , qu'c//e a mis les clefs fur la fojfe 
de fon mari ; ce qui fe dit figurément dans 
les autres affaires quand on les abandonne. 

CLERC. Faire un pas de clerc , une fauf- 
fe démarche, une faute par ignorance. 
Ceft que les clercs des Procureurs & des 
Notaires font expofés à faire des bévues , 
quand ils font de leur tête. Voilà pour- 
quoi ou appelle yioe de clerc dans un con- 
trat 
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trat, unô faute d*écritiire qu*on ne peut pas 
imputer à celui qui a drefle Tafte , & qu'il 
eft aifé de corriger par ce qui fuit , ou par 
ce qui précède. 

Compter de dercàmûltre, fe dit d'un com- 
mis qui n^eft refponfable que de fon man- 
dement. 

Parler latin devant les clercs , d'autres 
difent devant les Cordeliers , c^efl vouloir 
parler fcience devant les favans. 

Autrefois on appelloit grand clerc un 
habile homme , & maurclerc un ignorant ; 
& encore aujourd'hui on dit d^un homme 
dont les connoiffances font fort bornées, 
que ce n'efi pas un grand clerc. 

CLI 

CLIQUET. Pièce de moulin-qui fait un 
bruit continuel. On dit des femmes babil-* 
lardes , que leur langUe y a comme un cli-^ 
nuet de moulin. 

CLO 
CLOCHE. On dit étonné comme unfon-^ 
dciir de cloches , qiiand il voit qu'il a man- 
Iqué fon coup. 

[ Il faut fondre la cloche , il faut appro- 
bndir l'afl&ire. 

Qui n'entend çu'une cloche n^entend rien , 
k qui n^eft inftruit que par une partie eft 
nal inftruit d^une affaire, 

H 
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On dit de ceux qui varient dans leurs 
difcours , ils font comnu les cloches j on 
leur fait dire tout ce qiion feue. 

On faitfonner lagrojfe cloche quand on 
fait parier le maître ^ & celui qui a de 
l^autorité. 

N*être pas fujet à un coup de cloche , 
tfêtre pas obligé de fe rendre à une cer- 
taine heure. 

Gentilshommes de la cloche font ceux qui 
ont acquis; la noblefle par les charges mu- 
nicipales. Car on fonne la cloche pour élire 
ceux qui doivent les remplir. 

CLOCHER. // 7ie faut pas clocher de- 
vant les boiteux. Il ne faut pas contrefaire 
un autre , ni lui reprocher un vice natu- 
rel dont il n*eft pas caufe ; il faut même 
éviter de parler de cftofes défagréables , 
en préfence des perfonnes intcreflees, com- 
me feroit de parler de corde & de poten- 
ce devant les parens d^un pendu. 

CLOU. Un clou chaffe Vautre. Une nou- 
velle paflîon guérit de l'ancienne , & un 
nouveau malheur fait oublier les premiers. 

On dit qu'une chofe ne tient ni à fer , 
ni à clou , quand elle peut fe détacher , 
& qu'on peut l'emporter en quittant ht 
maifon ; & qu*<?/ï n^en donneroit pas un clou 
à foujlet , ou Amplement un clou , quand 
on la méprife & qu'on ne s^en foucie pas. 
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De ce qui eft parfait & achevé , oh dit 
qtf i/ VLy manque pas un clou ; & d*un hom- 
me qui efl im peu fou ^ qu'iZ lui manque 
un clou , qu*i/ lui faut un clou , fous-en- 
tendant à îbn armet , à fa tête. 

River les doux a quelqu'un , lui répon- 
dre fortement & aigrement, lui dire fon fait. 

Compter Us doux (Pune porte y s'ennuyer 
d'attendre & y relier fi long-tems> qu'on 
ait le loifir d'en compter les doux. 

On dit d'un homme maigre qu'i/ efi gras 
comme un cent de doux. 

CLOUER. On dit proverbialement qu'un 
homme a cloué la roue de la fortune , quand 
il a rendu fa fonune aflurée , & qu'il a 
établi folidement fes affaires. 

coc 

COCHER. Il rCy a fi bon cocher qui 
ne verfe. 11 n'y a point d'homme fi habile 
qui ne faffe des fautes. Il n'y a' fi bon 
cheval qui ne bronche. 

COCHON. On dit de ceux qui ont fait 
la débauche enfonble camarades comme cou- 
chons. 

On dit d'une perfonne réduite à Pex- 
trémiré , il foui mourir petit cochon , // n'y 
a plus iP orge. 

Mener une vie de cochon ; ne fonger qu'à 
manger & à dormir. 

Ha 



ijz COE 

COE 

COEFFE. Cela eft trijlc , OU il tfi triftt 
comme un bonnet de nuit fans coeffe. 

Les femmes difent auffi des chofes dont 
elles ne fe foucient pas , jeiCy-porterois fos 
mes coiffes , je ne vendrois pas mes coëffes 
pour l'acheter. 

COEFFE', ée. On dit d'un homme, 
qui n'eft pas difficile en amour , qu'i/ aime- 
roit une chèvre coeffée. 

Il ejl né, coïffèy il eft heureux. Ceft un 
préjugé que ceux qui naiflent avec une 
efpèce de coëffe font heureux. 

COEFFER. Se coeffer le cerveau. S'jeny- 
vrer. 

Quel eft le cabaret honnête , 
Où tu t'es CQ'èSê le cerveau. 

CŒUR. X)e Vabondance de cœur la bou- 
che parle. On parle volontiers de ce qu'on 
aime , & l'on peut ordinairement juger des 
paffions & des fentimens .d'un homme par 
les difcours. Ce proverbe eft tiré de l'E- 
yangile ex abundantiâ cordis os loquitut , 
Matt. 12. Luc. 6, 

Ce qui eft amer à la bouche eft doux au 
êœur. Les médecines les plus amères font 
les plus falutaires ^ & l'afflidion contribue 
plus au falut de l'hommçy que la profpé- 
rité. ^ • 
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Loin des yeux , loin du cœur , on ou- 
blie bientôt les abfens. 

Là oit quelqu'un aura fan tréfor j làjè" 
ra /on cœur. C^eft encore un proverbe de 
PEvangile. Ubi eft thefaurus mus , ibi d» 
cor tuunt erit. Matt. 6, 

Quand un homme n^a pas dequoi faire 
voir toute fa générofité , on dit qu'il a le 
cœur haut & la fortune baffe. 

On dit aufli faire contre fortune bon 
cœur , scanner de confiance dans les adver- 
fîtes. 

N'avoir point le cœur à la bèfogne , tra- 
vailler à regret & à contre cœur. 

S'en donner au cœur joie , c'efl fe rem- 
plir , fe ralTafier d'une ehofe. 

On dit a cœur jeun , pour dire , fans 
avoir mangé ce jour-là. 

Mettrp le cœur au ventre , encourager. 

COF 

COFFRE. On dit d'une fille laide & 
riche , qu'elle ejl belle au coffre , pour dire 
que fa dot lui tient lieu de beauté ; & d'un 
homme qui ne s^entend nullement à faire 
une clfofe , qu'il s'y entend comme à faire 
un coffre. 

On appelle les grands chevaux coffres, à 
avoine, parce qu'il leur en faut beaucoup» 

H 3 ' 
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COG 

COGNE^E. AlUr au bois fans cognée, 
entreprendre quelque ouvrage ou quelque 
affaire fans avoir les inftrumens ou les fe- 
cours néceffaires pour Tachever. 

Juter le manche après la cognée y aban- 
dofiner une affaire, quand on défefpére 
d'y réuffir. 

COGNEFETU. Avare. 

Demande un homme de vertu # 
Ec non pas un cognefctu, 

COI 

COIN. On dit d'un homme habile qui 
fe fait honneur dans une compagnie de 
favans, & qui met du fien dans une fo- 
ciété , qu*i/ y tient bien /on coin , allufion 
au jeu de paume , où on le dit d'un hom- 
me qui fait bien foutenir & renvoyer les 
coups qui viennent de fon coté. 

On dit auffi de celui qui n*a pas voya- 
. gé, ni vu le monde, qu'i/ n*apas Bougé 
du coin de fon feu. 

On dit d'un voleur qu'il a la mine de 
demander l'aumône au coin ê^un bois. 

Co^n eft auffi l'empreinte des monnoies. 
On dit de deux vaxiriens, qui ne valent 
pas mieux Pun que l'autre , Q^ils font 
frappés au même coin.,. 
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fairt coin de même bois , s*aider d*une 
partie de la même chofe pour l'achever. 

COL 

COLERE. On dit d'un grand mangeur 
affamé ^ il eft venu décharger fa colère fur 
ce pâté , fur cette longe de veau, &c. pour 
dire qu'il mange de bon courage. 

COLLATIONNER. On dit que V Ordre 
de Citeaux dîne bien, mais collationne mal j 
parce qu'on y a de grands revenus pour vi- 
vre , & peu de bénéfices à conférer , c'eft 
un jeu de mots fur 1^ mot collation , qui 
fignifie tantôt un petit repas , & tantôt 
Tadion de conférer des bénéfices. 

COLLEGE. D'un homme qui fait pa- 
roître une ignorance groflière, on dit qu'/7 
a bien perdu /on tems au collège ; & d'une 
chofe qui eft dite d'une manière pédantef- 
que , qu'e/Ze fent le collège. 

COLLET. Prêter le collet à quelqu'un, 
fe battre ou difputer contre lui. Voyej^ 
Hardi. 

COLLIER. On donne le nom de col- 
lier de mifère k un travail pénible , qui 
eft l'occupation ordinaire de quelqu'un. Il 
en eft qui l'on dit du mariage. 

On appelle chien au grand collier , un 
homme qui domine dans une compagnie. 

// efi franc du collier , il fert fes amis ^ 
fans fe faire prier. H 4 
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COLLINE. // a gagné la colline , il 
pris la fuite» 

COLOMBIER. Faire venir les pigeo\ 
au colombier , attirer les chalans & les praf 
tiques. 

COLOSSE. Homme de haHte taille. 

COM I 

COMEDIEN. On dit d'un homme qui 
fait fe donner les apparences des fentimens 
& des paflions. // ejlbon ou grand comédien. 

COMMANDER. Il faut fçavoir obéir 

avant que da commander , il faut être écolier , 
avant que de devenir maître. €onvnarufer à , 
tû^^uate y^^vcc autorité , avec hauteur , ce 
qui fe dit par allufion à la baguette des 
huiiliers q.ui exercent leur emploi avec hau- , 
teur. 

COMMENCER. Il n^apas^fait çui com- 
mence , ce n*eft pas le- tout que de com- 
mencer , & tout ce qui fe commence ne 
s'achève pas. 

On dit auflî heureux commencement efi 
la moitié de V œuvre , c'eft le proverbe la- 
tin dimidium faâi y qui benè cepit , hakt. 

On dit encore commencer la dan/c êne 
le premier à attaquer. 

COMMERE. Tout fe fait par comfèn 
& par commère , c'eft la faveur & la ré- 
commwdation qui font tout.. 
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COMMISSAIRE. On appelle chère de 
commijfaire un repas où Pon fert gras & 
maigre , foit parce qu'on rraice bien les 
Juges envoyés en commiflîon , foit , com- 
me le veulent quelques-uns que cela fafle 
allufion au tems , où les chambres étoient 
mi-parties , compofées la moitié d'Hugue- 
nots j Tautre de Catholiques , qui fe fai- 
foienc traiter chacun à leur manière. 

COMMUN. Uâne du commun ejl tou- 
jours le plus mal bâté ^ on néglige le bien 
public , & chacun ne penfe qu'à ce qui 
lui eft perfonnel. 

On dit dans le même fens , qui fert au 
commun y fért à pas un ; obliger une com- 
munauté , c'eft obliger des ingrats. 

En ce monde tous les biens font com- 
muns , il n'y a que les moyens de les avoir 
qui ne le foient paSr 
\ Vivre fur le commun , fe dit d'un écor- 
nifleur , d'un parafîte , d'un chercheur de 
franches lipées. 

COMPAGNIE. Quand quelqu'un s'ex- 
cufe d'une fauté, fur ce que la compagnie 
la lui a fgit faire , en lui dit : par corn*- 
jagnie- on Je fait pendre, < 

On dit quelquefois , il vaut mieux être 
feul que d^être en mauvaife compagnie ; mais, 
pour certains au0i c'eft être en bien nuur 
vaifei^Oînpagnie'gpied'êtte feul. 
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Faujfer compagnie , ou Jouer a la faujfe 
compagnie , quitter un parti , trahir fes af- 
fociés , ou fimplement manquer à une par- 
tie de plaifir. 

On appelle bètes de compagnie des per- 
fonnes qui vont toujours enfemble ,• & on 
dit qu^un homnoie eft bète de compagnie , 
quand il aime la fociété , & qu'on n'a pas 
de peine à le mener où on veut , ce qui 
fe dit par allufion à certaines bêtes qui 
vont en troupe , comme des fangliers , des 
perdrix , &c. & qu'en termes de chaffe on 
appelle bètes de compagnie. 

COMPARAISON. Les comparaifons 
font odieufes , parce qu'elles font toujours 
au défavantage d'un de ceux qu'on compare. 

COMPERE, Tom fe fait par compère y 
commère , c'eft-à-dire par faveur , par re- 
commandation ^ & non feton le devoir & 
la juftice. 

COMPLIMENT. Aen^ûineryî^/i compli- 
ment , s'abftenir de le faire , parce qu'on 
juge qu'il fera inutile. 

COMPOTE. Mettre la tête ou le vifa- 
gee/i compôtei, ou â la^ compote à quelqu'un, 
le rendre, à force de coups, mou conune 
Une compote. 

COMPTANT. Payer un homme comp- 
<ant , ou tout comptant , lui répondre fur 
le champ fur le même jton qu'il a patrie ^ 
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Je payer en même monnoie , foit en dif- 
cours , foit à coups de mains. 

COMPTE. Les bons comptes font les 
bons amis. On ne peut être amis fans gar- 
der la bonne foi les ims à l'égard des autres, 

A tout bon compte revenir. On ne doit 
point craindre de compter une féconde fois^^ 
quand on a bien compté la première. 

Chacun veut avoir fon compte > perfonne 
ne veut relâcher de i^ intérêts. 

On dit qu'un homme ejl bien loin de fon 
compte y quand il eft éloigné d'obtenir ce 
qu'il efpére ; qu'iZ en a pour fon compte f 
quand il lui eft arrivé quelque malheur, 
quelque difgrace s qu*/7 ne tient ni compte , 
ni mefure, quand il laiife fes affaires &fes 
biens à l'abandon ; qu'on ne trouvera pas 
fon compte avec lui , qu'il ne fait pas fûf 
de l'attaquer, qu'il eft trop puiliant & 
t:op habile ; & quand il difpofe d'autrui 
comme il lui plaît ^ qu*i/ efl tréforier fans 
rendre compte. 

On appelle compte borgne , un compte 
compofé de fraftions ^ comme feroit 2^. 
liv. 10. f. 6. d. & compte rond celui qui 
eft ians fraâions. 

COMPTER. Qui compte fans fon hâté 
compte deux fois , quan4 on fait fes. comp- 
tes en l'abfence de la partie intéreffée , 
^uand on compte fitf des évenemexis donc 
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~~ jon n'eft pas fôr , on eft expofé à décompter» 
\ Compter les morceaux à quelqu^uh , lui 
reprocher la nourriture qu*on lui donne. 

Compur fes pas , marcher ibrt lentement ^ 
& au figuré agir avec circonfpedion» 

Compter les heures , les momens ^ ou 
comme on dit autrement compter les cîoux^ 
d'une porte j c*eft s'ennuyer fort > attendre 
a.Yec impatience» 

Compter far fes doigts , compter à la 
inanière du peuple. 

Tout compté , tout rabattu , avantages ôc 
ixiconvéniens compcniés. 

* CON 

CONDAMNER, On dit proverbiale- 
ment qu'un homme a. été condamné au^ 
dépens , qaand tous les frais qu'il a faits 
pour une eatreprife lui tombent en pure 
perte. 

CONDUIRE. Quand uit homme fe 
maintient dans fa fortune, & doit fes fuc- 
ces à la vigilance & à, fon habibté^ oa 
dit , qu'/7 cojidiût bien fa barque, 

CONFESSER, Ss conjcffcr au renard ^ 
C*eft faire confidence d^une affaire à uji 
homme qui a hiiérêt de la traverfcr. 

Faute confejfcc ejî à d^mi pardonner 

CONGF. Un vieillard qui fair ibn tçT.. 
jUmear ^re/î^i/oiï mdkncc de congé. 
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Four bcin âe Peau & coucher dehors , 
en ne demande con^é à perfonne. 

CONNOISSANCE. Être enpa:is de con- 
noijfance , fe dit non-feulement des lieux 
011 on a des habitudes , mais auffi des 
chofes qui nous font familières ^des fcienceS 
que nous pofledons parfaitement. 

CONNŒTRE. Cet homme ne connoit 
ni Dieu , ni Diable , il n'a point . de Re- 
ligion , e'eft un franc impie , un libertin. 

On connjoit le cerf par fes abattures^Sc 
un homme par fes dilcours & par fes adions^ 

CONQUETE. Etre en païs de conquête , 
vivre comme en païs de conquête , c*eft fai- 
re le petit tyran j vivre dans un endroit 
avec infolence , & traiter les habitans avec 
dureté.. • 

CONSEIL* La nuit porter confeil y il faut 
rêver fur une affaire avant que de Ventre- 
prendre , & fouvent le lendemain nous dé- 
couvre des avantages ou des inconvéniens 
que nous n'avions pas prévus. 

Louis XL ne prenoit confeil que de fa tête, 
auffi difoit-on de la mule qu'il montait , 
qu'elle étoit bien forte puifqu*elle portoit 
le Roi & tout fon confeiU 

^ nouvelles affaires nouveaux confeils^ 

Trop de prudence entraîne trop de foin> 
11 ne faut pas piéVoir les malheurs de & Ipixzk 
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On ne pêche point , quand on pèche pa 
eonfeil , & quand on fait Une faute fur Ta 
vis de gens prudens qu'on a confultés 
on n'en eft pas refponfable* 

On dit d^un homme qui fe décermini 

Î>romptement , & qui prend vite fes réfo 
utions qtfiZ a bientôt ajfemblé fon conjùl 

CONSTIPE\ On dit d'un homme qu 
a l'air chagrin qu'il a wvivifage de conjlipt 

CONTE, On donne plusieurs noms aui 
contes dont on amufe les enfans, on le 
appelle contes de vieille , contes borgnes 
coûtes de peau d'âne ^ de ma mère l'oie 
de la cigogne , contes à dormir débout ; 
contes bleus, jaunes, violets, ôcc. 

CONTENT. Quand .un homme ne gou- 
te pas les raifons qu'on lui dit , ou les pro 
mefles qu*oti. lui fait ,\fi vous nêtes jas 
montent , lui dit-on y prene[ des cartes* 

On dit auffî de celui quia bonne opi- 
won de lui-même , qu'iZ eft content de fi 
petite perfonne. 

Eft heureux qui eft content. 

CONTENTEMENT. Le proverbe dit: 
contentement paffe richefte. 

CONTEUR, On appelle conteur de fa- 
gots un homme qui conte des niaiferies. 

COQ 

€OQUE. On dit d'un jeune homme r 
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quVZ ne fait que de fortir de la coque. 
COQUESIGRU E.Poiflron maritime qu'on 
dit fe donner des clyftères avec Peau de 
la mer. Quelques-uns fe fervent de ce mot 
pour lignifier une chofe chimérique ; c'eft 
pourquoi on dit d*ime chofe qui n'arrivera 
jamais , qu'elle arrivera à la venue des co 
quejigrués. 

COQUILLE. On dit d'un jeune hom- 
me j qu'i/ ne fait que defqrtir de fa coquille ,, 
& d'une perfonne qui a baiiTé le ton qtf ei- 
te eft rentrée dans fa coquille. 

COR 

COR. On dit proverbialement qu^on a 
cherché quelqu'un à cor & à cri , quand 
on a fait toutes fes diligences pour le trouver* 

CORBILLON. Changement de corbillonj 
appétit de pain bénit , la nouveauté eft une 
efpèce de ragoût,, elle réveille les defirs. 

CORDE. // faut avoir plus £une corde 
à fin arc , il faut avoir plus d'un moyen 
pour faire réuflîr une affaire , & plus d'u» 
proteÊleur pour obtenir un emploi, 

// ne faut pas parler de corde dans la mai- 
fon d'un pendu , ni faire venir dans la con- 
verfation des chofes qui peuvent faire une 
fecrette confufion à quelqu'un de la corn- 
pgnie. C^eft le proverbe Éfpagnol ; en cafn 
di ohQrcadojtofi deye m^moyar h/oga* 
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On dit âuffi d'un Père qui flatte fes en 
fans dans leurs vices , qtfi/ leur met La cor 
de au cou ; & de celui qui fait de mauvaife: 
adions, qM^ilfilefa corde. 

Frifer la corde rifquer d* être pendu* 

On dit d'un homme heureux au jeu j 
qu'i/ a de la corde de pendu, 

CORDONNIER. Les Cordonniers font 
les plus mal chaujfés y ceux qui travaillent 
bien pour autrui , fe négligent eux-mêmes. 

CORNE. On prend les hommes par les 
paroles ^ & les bêtes par les cornes. 

On dit d'un homme furpris de quelque 
accident auquel il ne s'attendoit pas , il en 
a été aufli étonné quelles cornes lui étoient 
venues à la tête. 

On dit aufli entendre de corne y pour di- 
re , entendre tout de travers. 

Un homme qui mange bien n^a pas ht- 
foin qiûon lui donne un coup de corne j pour 
lui donner de ^appétit. 

On dit encore c*e^ de la corne , cela eH 
aujfi ditr que de la corne. 

CORNEILLE. Béer aux corneilles, s^en^ 
tiuyer , faire long-tems fa cour fans rien 
obtenir. 

On dit d^ln homme qui fait tous fes 
efforts pour léulîîr , tl fe démène de cul & 
de tête y comme une corneille qui ab at des noix. 

a)JBJS£MU5£. (^uMd Ig, gormmufc 
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ijl pleine , on en chante mieux. Uon chantç 
mieux quand on a fait bonne chère. 

CORNU. ^ mal enfourner on fait les 
fdins cornus ; dans les affaires tout dépend 
des conunencemens. 

^vis cornu j peu raifonnable. 

CORPS. On dit, en ftile proverbial , d^irl 
homme qui travaille beaucoup , & dont 
le travail eft ingrat y qu'i/ fait litière 
de fon corps ; de celui qui s^expofe aifé- 
ment aux dangers , quV/ fait bon mar^ 
chédefon corps 1» de celui qui fe traite bien^ 
& qui fait bonne chère qu'i/ n^efl pas traî-- 
tre à fon corps s & au contraire de celui 
qui fe refufe leschofes néceffaires,qu'// ejl 
l'ennemi de fon corps ; de celui qui a bien 
rétabli fa fanté , qu'i/ a fait corps neuf, 
ce qui fe dit auflî des chevaux qu'on a mis 
à ràerbe ; de celui qui à tous les change- 
mens de tems reflent quelque infirmité , 
que fon corps efi un almanach. 

On dit aulîï d'un homme qui a de l*ef- 
prit & de l'invention , corhme d'un mé- 
chant & d'un furieux, qu*/7 a le Diable 
au corps.. 

On dit auflî affez plaifamment d'un fo)^ 
dat qui a vendu fon epée pour boire , qu'iZ 
s\fl paffé fon épéc à travers le corps. 

CORRIGER. Avocat corrigei votre plai-* 
ioyer , dit-on à celui qui s'eft trompé djUiS 
ibn difcours* 
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Corriger Magnificat i matines. Reprend 
mal à propos. 

COT 

COTE. On dit d*un homme qui n'c 
pas d'une qualité fort confidérable , qu' 
fCeJi pas de la côH £Adam ; de celui qi 
cft fier & orgueilleux , qu^'i croit avo, 
été formé de la côte âAdam ; & de celi 
qui s'en fait accroire fur fa Nobleffe j qu' 
^roit être de la côte de /oint Louis. ^ 

On dit auffi ferrer lei côtes à un hom 
me , le pi;çfrer vivement pour Tobliger j 
quelque chofe. 

COTE*. Vuider des bouteilles & de 
tonneaux , & cnyvrer un homme j c*eft c< 
qu^on appelle les mettre fur le côté. 

COTEAUX. M. de^ Lavardin , Evêqm 
du Mans , donnoit à dîner à M. le Map 
quis de Boifdauphin , au Marquis d'Olon^ 
ne , à l*Abbé de Villarceaux & à du Brout 
fin : ces Meflieurs dirent que fon vin rf étoi^ 
pas bon ; le Prélat répondit que c'étoienc 
des délicats qui ne vouloient du vin quç 
de certains coteaux. Là delTus on les ap- 
pella les coteaux. B.oileau y fait allufion 
dans la fatire du feftin. 

Certain hâbleur •«...•«> 

Et qui fe ditT Profès dans Tordre des. coteaux f^ 

A fait en bien mangeant Téloge des morceaux. 

COTON. Quand une perfonne s'eft m' 
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comportée , on dit qa^elle n^a pas jette un 
beau coton. On le dit auffi d'une perfonne 
dont la fanté dépérit. 

COU 

cou. On dit d'un Père qui flatte fes 
enfans dans leurs vices qu'i/ hur met la 
corde au cou ; & quand il les laifle fe con- 
duire à leur fantaifie y qu'/7 leur a mis la 
bride fur le cou. 

On dit auffi d'un honune qu'i/ prend 
fes jambes fur fon cou , quand il fait di- 
ligence pour faire quelque meflage. 

Rompre le cou à une affaire en empê- 
cher la conclufion. 

Se rompre k cou , fe ruiner, perdre fon 
crédit. - 

COUCHANT. Faire le chien couchant 
auprès de quelqu'un ;, avoir des manières 
fiateufes & foumifes ,^ faire baflement fa 
cour. 

COUCHE'. On tjl plus couchi que de- 
bout , la vie efl plus courte que Péternité.. 

COUCHER. Comme on fait fon lit on 
fe couche. Les affaires vont , félon les pei- 
nes qu'on fe donne. 

COUDE'ES. Avoir fes coudées franches ^ 
^tre au large. 

COULEUVRE. Mortifier quelqu'un, & 
lui dire des chofes défgbUgeantes fous un 
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nom emprunté , c'eft ce qu'on appeQei 
faire avaler des couleuvres. 

COUP, ^ux bonnes fêtes les bons coups, 
La bonne fête loin d^empêcher les xnau- 
vaifes aûions les favorife. 

Le proverbe dit aufîl que les pécheurs d» 
les ch(^ffeurs feroient de bons coups fans les 
fautes. 

Faire d^une pierre deux coups , tirer deux 
avantages d*une même .aftion. 

Boire le petit coup , faire une petite dé- 
bauche entre honnêtes-gens. 

Faire des coups bleus , faire des efforts 
inutiles , des tentatives qui ne réuffiffenc 
point. 

Un homme a un coup de hache , ou un 
coup fur le réveil - matin , quand il a un 
grain de folie 

COUPABLE. Souvent l'innocent pâtit 
pour le coupable. 

COUPER. Se couper de fon couteau y lâ- 
cher des paroles qui nuifent dans la fuite. 

Couper Vherbe fous les pieds à quelqu'un , 
lui faire perdre qudque avantage auquel il 
^aftendoit , le fuplanter , le traverfer» 

Tandis que le fils de Venus > 
Sous le pied ce ya coupant Vherbe, 

Scar. 

On dit aufli proverbialement , pain cou- 
pé TiV point de maitru 
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COUR. On dit de ceux qui emprun- 
tent de leurs amis , des auteurs qui fe font 
aider q}x'ils vont à la cour des aides. 

On appelle eau bénite de cour des corn- 
pUmens peu fincères. 

COURBETTES. Quand on comman- 
de un homme de hauteur , & qu*on lui fait 
faire tout ce que Ton veut , on le fait al- 
Jcr à courbettes. 

COURIR. On dit d'un fou y çuil court 
ks champs ^ ou les rués ; d'une denrée ou 
d'une marchandife qui eft en vogue , qu'on 
y court comme au feu* 

COURONNER. L^/n couronne V œu- 
vre , & fait juger d'une affaire ^ finis co" 
ronat opus, 

COURROIE. Quand on eft libéral de 
ce qui ne coûte rien , on fait du cuir Sau- 
trui large courroie. Les latins difent de alie-- 
no corio ludere. 

On dit auffi allonger ou étendre la cour" 
roie , étendre fes droits & fes privilèges 
au-delà de la conceffion ^ ajouter de fon 
chef à un conte , à une hiftoire. 

COURT y courte. Les plus courtes fo^ 
lies font les meilleures ; c'eft une fagefle de 
fe retirer promptemenc d'une mauvaife af- 
faire qu'on a entreprife , & une grande 
folie de la pourfuivre par opiniâtreté. 

Oh dit auifi à vaillant homme courtt^ 
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ifit ; un homme habile fait faire valoid les 
moyens les plus foibles. 

Savoir le court & le long d^ine affaire, 
en favoir toutes les particularités. 

TVrer au court bâton , fe dit d*un infé- 
rieur qui contefte la préférence à fon fu- 
périeur , & qui veut Remporter fur lui. 

Tirer à la courte paiUe , remettre la dc- 
cifion d'une chofe au hazard , au fort. 

On dit d'un homme induftrieux : Fker- 
be fera bien courte , s* il ne trouve à brouter : 
il trouvera à vivre par tout ; d'un homme 
qui n'a pas réufli en quelque négociation : 
U s'en eji revenu avec fa courte honte ; de 
celui qui e(l adonné à fes plaifirs : il veut 
faire vie courte & bonne ; de celui qui eft | 
peu dévot : il fait courte Meffe & long dîner. 

Quand quelqu'un n'a pas affez de force | 
pour achever une entreprife^ une a(&ire; 
on dit : il a les bras trop courts , fon épte | 
ejl trop courte , il s'eft trouvé trop court 
ePun point. 

Il a été pendu haut & court. Son procès 
lui a été bientôt fait. i 

COUSIN. Tous Gentilshommes font cou- 
^Jtns & tous vilains compères. 

COUSSINET. Avoir envie d'obtenir une 
chofe ou de l'acheter , parce qu*elle accom- 
mode fort y c'eft ce qu'on appelle en ftile 
proverbial Jetterfon couffinet fur une chofe. 
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COUT. / m. Ce qu'il en coûte. On dit 
d'une chofe trop chère que le coût en fait 
perdre le goût. 

COUTEAU. On dit qu'un homme a h 
pain ^ le couteau, quand il a tous les âvan-* 
rages qu'il peut fpuhaiter. 

Se couper defon couteau^ lâcher des paro- 
les qui dans la fuite nous nuifent & font tort. 
Aiguifer fes couteaux , fe préparer au 
combat. 

En être aux épées d» aux couteaux ^ OU 
aux couteaux tirés ^ être ennemis mortels 
& jurés. 

Mettre couteau fur table , fe préparer k 
feire grand chère. 

COUTER. On d'une chofe qui coûte 
fort cher , qu'elle coûte poil & bourre , qu'el- 
le coûte plus cher qu^au marché, 

COUTUME. Quand quelqu'un qui a 
droit de fe plaindre eft encore blâmé ou 
même réprimandé , on dir : c*efl la cou-- 
tume de Lorris , ou le battu paye PameruU^ 
On dit aufli une fois riefk pas coutume , 
una hirundo non facit ver. 

COUVERT. Servir un homme à plats 
couverts > lui faire une demie ou une faufle 
confidence ^ ou lui rendre fecrettement de 
mauvais offices. 

COUVREUR. Quand on commande à 
quelqu'un de dcfcendre d'un lieu où il eft 
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monté ; à bas couvreur , lui dit-on , la tuti 
tft cajfée. I 

COUVRIR. Couvre[ - vous , la chaleui 
vous eft bonne, dit-on à ceux qui fe cou- 
vrent à contre-tems , & avant qu'on le leui 
dife. 

CRA 

CRACHAT. Une maifon eft bâtie i\ 
boue & de crachat , quand elle eft bârie 
de méchans matériaux. 

On dit d'un homme malheureux , à qui 
rien ne réuflit, ou d'un homme entrepris 
& embarraffé de la moindre chofe : il fe 
noyeroit dans un crachat , d'autres difenJ 
moins hyperboliquement/iyi^ un verre d^eau. 

CRACHER. Qui crache contre le Cul , 
il lui rétombe fur le vifage. Quand on in-l 
ve£Uve contre les Puiflances , on s'expofe à 
être châtié. 

Faire cracher au bajfin ', obliger quelqu'un 
à contribuer à quelque dépenfe. 

CRAINDRE. On dit d'un homme timi- 
de, qu'/Z craint la touche y &d^un impie, 
quV/ ne craint ni Dieu , ni Diable, 

Chat echav.de craint Veau froide^ les dan- 
gers qu'il a courus rendent un homme 
timide. 

CRAMOISI. 5o^ m cramoijî^ fot au der- 
nier degré & d'une fotife inéffeçable. 

CRAMPE. 
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CRAMPE, yivoir la crampe. G)meiile 

dit 

Les gens de votre trempe , 
Quand il faut s'éveiller ont rarement la crj;;?/?^. 

CRAMPONNE\ Se dit dans le même 
fens que chevillé , par rapport à i'ame.^vozr 
ViUm cramponnée dans le corps , avoir ré- 
fiflé plufieurs fois à de grandes maladies > 
ou lutter fortement contre la mort. 

CRAN. Hauffer ou baijfer d^un cran f 
augmenter ou diminuer. 

CRAPAUD. Etre <hargé émargent comme 
un crapaud de plumas 9 c'eft n'en avoir pas 
une charge fort pefante. 

On faute mal , quand on faute comme 
un crapaud. 

CRE 

CREDIT. Un petit Marchand qui ne 
veut point faire crédit , dit que crédit ejl 
mort , ou qu'i/ fera crédit depuis la main 
jufqu^à la hourfe. 

On dit auffi d'une fille, qui a eu une 
foiblefle pour fon prétendu avant le maria- 
ge , qu'e//e a pris à crédit un pain fur l^ 
fournée. 

CREPIN. Le faim Crépin efl tout ce 
•ju'un homme a vaillant. 

CRETE. Les orgueilleux lèvent la crite 
quand ils ont du fuccès , & la haiffent quand 

I 
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CROTTE. Quand la gelée a féché le 
rues , on dit que Us chiens ont mangé h, 
crottes. 

CROTTE\ On dit d'un homme for 
crotté , crotté comme un barbet , crotté jui 
qu'au cul, jufqu'à Téchine , jufqu'aux oreil 
les , crotté en Archidiacre, l^oyei Archi 
diacre. 

On appelle Poète crotté un méchan 
Poëte. 

CROUPIERE. Tailler des croupières 
donner de Texercice , donner du fil à rc 
tordre 

CROUPIR. // ny a point Je pire eaudi^ 
celle qui croupit. On doit furtout fe déiîei 
des gens fournois & taciturnes. 

CROUTE. On dit que croûte de fâu 
vaut bien pain , & qu^elle épargne le fain. 

Ne manger que des croûtes , c'efl: faire 
maigre chère. i 

CRU 

CRUCHE. Tant va U cruche k fm} 
qu'enfin elle fe brife. A force de s'expol^' 
aux dangers , enfin on y demeure. ' 

Cruche , fot , bête. 

CRUCIFIER. /e meferois crucifier, plu 
tôt que , &c. Je ferois plutôt tout au moi] 
de que de , &c. 

CRUCIFIX. On appelle m^n^e^r A < 
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cifix un bigot , un hypocrite , un dévot 
outré. 

Le peuple appelle auffi /kire h demi-cru- 
eifix demander Paumône, parce que les 
mendians avancent un bras. 

CUE 

GfcTElLLEUR. On dit à\\n homme mal 
accommodé , il eji toujours trouffé comme 
un cueilleur de pommes» 
CUI 

CUIR. Rire , jurer entre cuir &, chair , 
c'eft-à-dire , en foi-même , fans ofer éclater. 

Faire du cuir ^autrui large courroie fai- 
re largefle aux dépens d'aurrui , de alieno 
corio ludere. 

On appelle en riant un favetier , un or- 
févre en cuir ^ & un homme extrêmement 
laid & noir un vijage de cuir bouilli. 

CUIRE. Quelque jour vous aurez affai- 
re à moi , dit-on en menaçant , quelque 
jour vous viendrez cuire à notre four. 

CUISINE. Dans TétabliiTement des mo- 
n altères , il faut commencer par fonder la 
cuijine & l'entretien des Religieux eft la 
première chofe à laquelle on doit penfer. 

Un homme qui ell fort gras ^ & furtout 
^Lii a un gros ventre , eft chargé de cuijine. 

On dit aufli que chien échaudé ne revient 
point en cuiJi^e , pour dire > qu'un homme 

15 
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qui eft échappé d'un danger ne s*y len- 
gage pas volontiers. 

Cuijïm. Boëte qui renferme toutes fortes 
d^épiceries. On a dit d'un homme de robe 
plus fçavarit à table qu'à TAî^dienGe , 

Qui de livres de droit toujours débairaffé; 
Porte cuifim en poche , & poivre concaffé. 

CUIT , cuite. Trop gratter cuit y trop parler 
nuit , il faut fe grater & parler avec mo- 
dération & fobriété. 

On dit d'une place mal fortifiée , qu'o/i 
la prendroit avee des pommes cuites s d'un 
homme quand on menace de le battra j je 
lui mettrai /e vif âge comme une pomme cuite; 
de celui qui eft ruiné ^ qu^7 eji cuit; d'un 
extravagant, qu'i/ n*apas la tête bien cuite l 
de celui qui a afTez amaffé de bien pour 
pouvoir fe pafîer de travailler, qu'z7 a du 
pain cuit. On le dit auffi d'un bomme qui 
a fa befogne toute prête. 

CUL 

CUL. Demeurer entre deux /elles la cul 
à terre , manquer tout à la fois deux occa^- 
fions de réuffir. On appliqua autrefois ce 
proverbe à une Dame dont la belle-mère 
& la bru furent Duchefles , & qui man- 
qua de rêtre , parce qu'elle devint veuve 
avant la mort de fon beau-père , de forte 
que la Duché paffa à fon fils , & que fon 
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mari ne la pofleda jamais. On fait que les 
Ducheffes ont chez la Reine les honneurs 
du tabouret. 

On dit de celui qui fait tous fes efforts 
pour réuffir : il fe démène de cul & de tête , 
comme une corneille qui abat des noix ; de 
celui qui eft tombé la tête la première , 
que la tête a emporté le cul ; de plufièurs 
gens alliés dans une même famille , qu^/ij 
Je tiennent tous par le cul comme des han- 
netons , ou comme des Juifs ; de celui qui 
marche mal en traînant les jambes , qu^il 
a le cul rompu.. 

On dit encore montrer le cul , faire la 
bête ^ mal réuffir , fuir le combat. 

En avoir ions le cul y avoir fait une 
grande perte ,• être fur cul , être ruiné fans 
relTource. 

T aller de cul & de tête , donner tou8 
fes foins à une affaire. - 

Les joueurs d'échecs difent , dame blanche 
a le cul noir y pour dire , que le Roi bknc 
doit être pofé fur une café noire. 

Ce font deux culs dans une chemife , deux 
têtes dans un bonnet , deux amis intimes. 

Xt ^efl levé le cul devant, le cul lèpre-* 
mier , fe dit d*un homme qiii eft de mau- 
vaife humeur. 

Il perdrait fon cul s^il ne tenoit , fe dit 
d'un louSur qui perd tout ce qu'il a. 

I4 
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On dit auffi crotté jufçu^ au cuL 
Et OR appelle bout de cul un petit hom 
me gros & trapu. 

CUR 

CURE. Vieux mots François qui fîgnifî^ 
foin. 

On a beau prêcher à qui n^a cure de bicL 
faire. Tous les avis font inutiles à qui man- 
que de bonne volonté. 

CURÉ', l^ous alle:^ trop vite à V offrande j 
%fous fere[ ckeoir Monfieur le Curé, C*efl ce 
qu'on dit à ceux qui font trop emprefTés 
de faire quelque chofe. 

Avoir affaire au Curé 6» aux Parroif- 
fîensy à la veuve & aux héritiers^ à plufieurs 
parties enfemble , avoir pltis d'une afiaire. 

CUVE'E. Us font tous deux de la même 
cuvée , fe dit de deux contes de même na- 
ture > ou venant de la même fqurce, 
CYQ 

CYGNE. Faire un cigne d^un oifon y 
louer quelqu'un excefîivement. 

*31!S« ^|g« ^fé* î^SliS^ *3}(g« >^jS« ^P 
DA G 

DAGUE. On dit proverbialement d'un 
homme qui n'a que d^ mauvaifes fi- 
neffes : il ejlfin comme^ une dague d^ plomb. 
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DAIM. On dit en proverbe , vite comme 
un daim, il faute comme un daim» 

DAIS. Les dais & les balujlres ne ren- 
ient pas un homme plus heureux , & le cha- 
grin afllége les palais bien plus que les chau- 
mières. 

DAME. IjCS joueurs d^échecs difent , 
dame blanche a le cul noir , pour dire , que 
le Roi- blanc doit être pofé fur une café 
noire. 

On dit au jeu de dames- ; dame touchée 
dame jouée , pour dire , que dès qu^on a^ 
touché une pièce on eft obligé de la jouer. 

On appelle dame faite a la hâte j^ 
une femme qui prend la qualité de dame , . 
quoiqtfelle ne la foit point. 

DAMER. On dit proverbialement i/<z-- 
mer le pion à quelqu'un , le fuplanter. Cefb 
une métaphore tirée, du jeu d'échecs qu'on 
a tourné en fens contraire. Car dans ce jeu 
celui à qui on dame le pion a l'avantage. 

DAMERET. Petit maître ,. homme dé- 
licat , coquet , efféminé. ^ 

Un certain Dament qui mt veut fuplanter ,, 
Se fendra- du don que j'ai de bienfroterj 

Scar. 

DAMNE' Vame, damnée d'un homme ,» 
d^une fociété, eft celui qui eft prêta tout 
entrepxendre pour fon fervice , & à quii 
Ibs.ciÂoiies.iie. coûtent . xienu. 
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DANDINER. // danim du cul comme 
un fonneur de cloche. 

DANSE, yifrès la panfe vient la danfe. 
Après avoir bien bu & bien mangé, on 
cherche à. fe diverar d*une autre manière , 
à danfer , à folâtrer. 

Ne doit poim fe mettre en danfe qui ne 
veut danfer : lorfqtfon s*eft embarqué dans 
une affaire , il faut en effuyer les mauvais 
événemens comme les bons. 

Commencer la danfe , être le premier à 
attaquer. 

Entrer en danje , fe mêler dans une af- 
faire après qu'elle ell commencée. 

yÉvoir Pair à la danfe- , avoir l^air de 
réuffir à ce qu'on entreprend. 

Faire comme Robin fit à la danfe , du 
mieux qu'on peut. 

DANSEJR. Toujours va qui danfe» H 
ft'iniporte pas de bien danfer quand on 
danfe par complaifance. ^ I 

Cet homme paye les violons , ^ ks au^ 
très danfent , il a fait tous les fiais , & ks 
autres oïit tout l'honneur ou tout le profit. 

On dit d'un homme à qui on menace 
de donner de Pexercice , quW le fera bien. \ 
danfer ; de celui qui eft entré dans une 
méchante affaire, qu'// en danfera^ qu'il 
Uit e» coikeca'bon ; de celui qui dç faic 
plus que faire pour vivre ^ c^^il ae^Jiikiiii^ , 
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fur qml pied danfir ; <f im autre ^ui s'en 
eit allé ou qu^on a chaifé de quelque lieu ^ 
qu*/i tf iir/i/i' wn branle de fortie^ 

D E 

DE\ vi voi/^ /e Je' , ou à vous la iaUe > 
C'cft-à-vous à parler , à agir, 

// ne faut pas Jlatter le dé j il faut agir 
rondemeftt & parler avec franchife. 

On dit auflî je jetterois y ou je jouerais^ 
cela à trois dés , cela m*ell égal , je feiois. 
embarraflé pour le choix. 

Tenir le dé , c^eft fe rendre maître d^une 
coaverfetison , & y vouloir parler toujours. 

Le dé en efi jette ; la réfolution en eft 
prife. Ceft le proverbe hitin jaâa efi aUa^^ 

Quitter h dé ^ c*eft fe défiller d^une en- 
treprife. 

Donner de fajAX déis , dupej?» 

DEBANDER. Pour: dire , que fouvent 
les moyens q^u'on" prend pom* réparer le 
dojMaage iowxi iautiUs : on dit , débander 
Parc n& guérit j' as ta plaie. Voyez Porigi* 
H^ d<î ce praverba an mot ^rc. 

DEIÎAT, Entre eux^ le débat , dit-on ^JC 
uz vetuc pas me' meLer de cette affaire. 

DEBATTRE. Se débattre de la. chape A 
^Evèque , conteftcf fui* des- chofes qm ne 
nous re:nirdcnt pokit ', & d^'oîi on ne peut 
-ipaer àuain,pro£ti 

2iJ 
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DEFENDU. Bien attaqué, 3Un défenJu, 
le combat a été opiniâtre , & la viâoire 
indécife. . 

DEFIANCE. La défiance efi la mère de 
la fùruê. 

DEFIER, jK ne faut jamais défier wifpu, 
c*èft ce qu'on répond à quelqu'un qui pro- 
profe de faire quelque extravagance j^& qui 
demande fi on l*en défie. 

DEFILER. On dit que U Oiofehtfe dé- 
file y quand plufieuis perfonnes fe déta- 
chent fuccelTivement d'un parti ou d'une fo- 
ciété y ou quand un dévot commence à fe 
relâcher. 

DEGAINER. Il ne frappe pas comme il 
dégaine : les eflfets chez lui ne répondent pas 
aux menaces. 

DEGELER. Un homme^S di^êle , lorf 
qu'après avoir paru long-tems timide & ta- 
citurne , il commence à jafer. 

DEGOURDIR. Se dégourdir , fe dit de 
celui qui n'efl plus fi lourd , fi groffier > 
fi entrepris. 

DEGOUTE*. On dit par contre-vérité 
d*un homme qui aime la bonne, chère , 
c'^ejl un bon dégoûte. 

DEGOUTER. Quand il phuy ta fur lé, 
a dégoûtera fur moi ^ je partagerai ion fort. 

S'il ne pleut , il dégoûte, \f dit-oiï, d^in 
métier oti l*on gagne toujours quelque 
chofe;.. 
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DEHORS. On rCefi ni dehors ni dedans ^ 
quand on «ft incertain de la réuffite d'une 
affaire commencée. 

DEJEUNE^ On dit en proverbe , dèr^ 
jeune de cUrcs , dîné dç procureur , goûté de 
commères Ô* Joupé de marchands. 

On dit de celui qui a peu de bien ^ il 
t^en a pas pjour un bon déjeuné. 

DELICAT. Vous êtes délicat & Blond , 
vous êtes difficile à contenter , & vous vous 
choquez trop aifément. • 

DELIT. Etre pris fur le fait , & dans 
l'inflant qu'on eommet une faute , c'efl ce 
qu'on appelle être pris enjlagrant délit, 

DELOGERi On dit déloger fans trom- 
pette , partir fans prendre congé , s'enfuir 
i'ecrettement* 

On dit auflî faire Jacques déloge. 
DELUGE* yîprès moi le déluge , dit un 
prodigue & un homme qui ne penfe point 
à l'avenir , & qui fe met peu en peine 
d'enrichir (es héritiers. 

DEMAIN. A demain les affaires , dit-on j, 
aujourd'liui ne fongéons qu'à nous divertir. 
DEMANDE. ^ folle demande point da 
nponfe. 

DEMANDER. Qui nous doit , nous d'à- 
nands ^ & on eft fouvent attaqué en juP» 
uce par ceux qu'ion auroh pu avec plus 
de xaiibû attaquer foi-xuêmjei: 
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Fam-il demander à un malade s*il' veut 
famé. 

On dit auflî demander le Jten n^eji pas 
trop exiger. 

DEMANGER. Grater quelqu^un oit il 
lui démange , c'efl le louer d'une chofe dont 
il fe pique. 

On dit d*ûn homme qui ne peut fe te- 
nir en place que Us pieds lui démangent ; 
de celui qui eft en paffe d'être pendu , que 
la gorge lui démange ; & de celui qui brû- 
le de fe battre ou d^écrire contre fon ad- 
verfaire ; que les doigts lui démangent: . 

DEMARER. Quitter un lieu. 

Le bon Japin , fans dire gare 
Trés-vergogneufemcnt démare. 

Scar. 

DEMENER: Ufi démène de. cul & de- 
tête comnu une corneille qui abhat des noix : 
il fait tous fes efforts pour réuifir. 

DEMEURER; La parole vole Ô* V écritu- 
re demeure , il faut prendre garde à ce qu'on 
écrit , bien plus qu'à ce que l'on dit. 

Demeurer fur fon appétit.^ ne. s'être pas 
raffafié de quelque chofe. 

Demeurer fur la bonne bouche ^ fur ce 
qui plaît , fur ce qui eft agréable. 

Demeurer aujjlèt : attendre & réfter fans 
lien faire. 

On dit ^u'im hoixuxK (/^i/jf j^^ w:^^^^riiçf • 
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min, lorfqu'il s^irrête dans une entreprife 
dans le tems que tput lui eft favorable s & 
qu^i/ eji demeuré pour les gages , quand il 
a été tué ^ ou pris prifonnier ; ce qui fe 
dit auflî d'un bras , d'une jambe & de telle 
autre chofe qu'on a perdue; 

DEMI, yi brave , brave & demi j à trom^ 
peur 3 trompeur & demi , fe dit quand un 
bravache s'eft fait battre , & qu'un fripon 
a été attrappé. 

Battre quelqu'un en diable é* demi , le 
battre exceflîvément. 

Sans rejpeci ni demi , fans aucun refpeâ:-. 

DENICHEUR. On appelle dénicheur de 
fauvettes ou de moineaux , un Chevalier 
d^induftrie. 

DENIER./ m. On dît d'un homme qu'A 
en vendrait un autre à beaux deniers comp- 
tons , pour dire , qu'il eft plus fin que lui-; 
de celui qui s'amufe , & qui s'arrête fôu- 
vent en chemin , qu iS n^y a point d*huis 
qui ne lui doive un denier. 

Quand une chofe eft améliorée ^ on dit 
qu'eZZe vaut mieux denier qu^elle ne valoit 
maille..., 

Ty mettrois bien mon denier. Si cette chofe 
étoit à vendre je Tacheterois. 

Je ne le donnerais pas pour denier cPor^^ 
fe dit d'une chofe qu'on eftime beaucoup^ 

On dit net comme un denier , d'un comg- 
te clair & exaft.. 
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DENT, jiiguifer fes dents , fe prépare 
à bien manger. 

Faire Valchyntie avec les dents ^ épargne 
& être fobre ^ ce qui eft le feul moyen di 
trouver la pierre philofophale. 

C^ell arracher une dent à un avare quq 
d^en tirer quelque chofe par force ou par 
induftrie ; & ç*eft awoir une dent de luit con 
tre quelqu^un que d'avoir du reflentiment 
contre lui. 

Montrer les dents à un homme , lui ré- 
fifler en face, lui témoigner qrfon ne le 
craint pas. 

Lui parler des greffes dents , lui faird des 
reproches ou des menaces. 

Le déchirer à belles dents , en médire 
Cruellement. 

Parler , murmurer entre fes dents , c'eft- 
à-dire , tout bas , & fans vouloir être en- 
tendu. 

Rire du Bout des dents , par force & fans 
en avoir envie. 

On dit d'un homme qui n'a dit mot , 
qu'il n*a pas defferré les dents ; de celui 
qui a fait quelque efcapade , & qui s'eft 
emporté, qu'i/ a pris le frein ou le mords 
aux dents , comme font les chevaux ; de ce- 
lui qui eft las &, fatigué qu'iZ eji 'fur les 
dents , que le travail l'a mis fur, les dents ; 
& d'un agonifant , qu'iZ a, la mon entre les 
ierus^ 
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On dit auffi pour fc moquer d'un pédant, 
qu'i7 ejl /avant jufqu^ aux dents , & d^un 
cavalier armé de toutes pièces , qu'i/ efi 
Armé jufqi/ aux dents. 

On dit aux enfans qu'une chofe a dis 
imts pour les empêcher d'y toucher. 

Il lui vient du pain lorfqu^il tCa plus de 
dents , c'eft-à-dire , du bien fur fes vieux 
jours. 

Ceux qui font morts n^çnt plus mal aux 
dents. 

Quand on croit une chofe împoffible , 
on dit qix'on prendrait aujffitôt ta Lune avec 
les dents 

Les pauvres ont fouvent les dents longues , 
parce qu'/ir n^ont pas dequoi mettre fous Im 
dent. 

Les goulus mangent de toutes leurs dents ,^ 
& ils ont beau être malades,*//^ n*enperr> 
dent pas un coup de dent. 

Ils trouvent fouvent que dans ce qu'on 
leur donne // n^y auroit pas pour leur dent 
creufe. 

Auflî ils n*en cafferont ou ils n^en croque- 
ront que d'une dent ; iU ne mangeront point 
de ce qu'ils fouhaitent ^ & ils n'obtiendront 
pas ce qu'ils prétendent. 

Nous le ferons malgré eux, malgré leurs 
dents , quelque empêchement qu'ils puiffeM 
y mettre. ' 
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' Les yvrdgnes difent quelquefois que h 
yin trouble ne cajfe point Us dents, , 

DEPECHE. A la mort d'un homme c^\ 
ne faifoit qu'incommoder les autres ^ oj 
dit : voilà une bdle dépêche, I 

Se battre rudement & fans vouloir par- 
donner à fon ennemi, c'ell ce qu'on ap- 
pelle fe battre à dépêche compagnon. 

DEPENDRE, a fignifié autrefois dé/^cn-^ 
jfir, "On dit en proverbe , qui bien gagne 
d» iien dépend , if a que faire de bourje peur 
ferrer fon urgent. 

On dit 4*un homme qui efl entiérementi 
dévoué à un autre , qu'iZ efl à lui à ven- 
dre & â dépendre. \ 

DEPENSE,^ AuUTU dépenfe chiche qut 
large. Une épargne faite mal à propos bc- 1 
calîonne dans la fuite de grandes dépenfes. 

DEPENSE' , ée. Journée gagnée , jour 
née dépenfée , fe dit des ouvriers qui dé- 
penfent à mefure qu'ils gagnent. 

DEPENSER. On dit d'un homme qui 
n'eft pas inftruit des affaires qui le regar- 
dent , qu'ii ne dépenfe guères en efpions. 

On dit auflî qu'i/ efl plus aifé. de dépen- 
fer que d^acquerir. 

DEPIT. On dit d'une chofe qui réuffir 
fans qu'on en prenne foin qu'c//e croît fdT 
dépit. 

DEPITER. Se dépiter contre fon yentrh 
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fc fâcher contre fes propres intérêts; aban- 
icnner par dépit fes propres avantages. 

DEPOUILLER. /oz/^r au Roi dépouillé^ 
k dit de plufîeurs perlonnes qui s'uniflenc 
pour en dépouiller un autre. 

DEQUOI. // n*y a pAS dequoi fouetter 
un chat , dit-on , quand on fait beaucoup 
de bruit pour une petite faute. 

DERNIER. Le premier au trois & le der^ 
^icr à Veau. 

Les opiniâtres veulent avoir la dernière^ 
être les derniers à répliquer. 

DEROBE' , ée. Pain dérobé reveille Vap- 
fént. On a plus de plaifir à faire une cho- 
ie quand elle eft défendue , tant eft grande 
la corruption de l'homme. 

DEROBER. Celui qui acheté trop cher 
une chofe , dit qu'iZ ne l*a pas dérobée, 

DERRIERE. Montrer le derrière, fuir 
lâchement ou fe montrer mal & avec peu 
d'honneur. 

y^voir toujours une porte de derrière , 
c'eft-à-dire , une échapatoire,un fubterfuge 
pour fe fauver > ou pour s'empêcher de 
tenir ce qu'on promet. 

yiller au devant par derrière , parvenir 
^ fes fifts par quelque détour. 

Avoir toujours lajLutc au derrière ; pren- 
dre fouvent des lavemens. 
Derrière, On dit encore 
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A paflTage & à riviàre » 
Laquais devant , maîcre derriire* 

DESHABILLER. Quand on ôte une 
chofe à quelqu'un pour la donner à un 
autre , on dit que c*efl déshabiller un Saint 
four en habiller un autre. On le dit aufli 
quand on n'a pas d*autre moyen de répa- 
rer un dommage d'un côté qu^en en fai- 
fant un femblable d'autre part. 

// ne faut pasfe deshabiller avant que de Je 
eouçfier , ni fe dépouiller avant fa mort. 

DESHONNEUR. Prier quelqu^un d. 
fon deshonneur , Iq foUiciter de faire ce qui 
le deshonoreroit. 

DESSERRE. Un avare & un mauvais 
payeur font durs à la dejjerre y ils ne don- 
nent pas volontiers de l'argent. 

DESSERRER. Se taire dans une com- 
pagnie ,, c'eil ne pas dejferrer les dents. 

ÇESSUS. Mettre les doigts deffus , de- 
viner , trouver ce qu'on cherche. 

Payer par dejfus t'épaule , c'eft ne point 
payer du tout. 

DETERRE'. Cet homme eft pâle & dé- 
fait, il a un vif âge de déterré. 

DETTE. Qui époufe la veuve époufe Us 
dettes , un mari doit payer les dettes de fa 
femme ; ou bien dans un fens figuré qui 
prend le bénéfice en prend aufli les charges. 

On dit auffi que le chagrin m paye point 
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k dettes , qu*il ne remédie à rien , & qu'on 
n'en eft pas plus avancé pour s'être livré 
au chagrin. 

Un homme qui doit plus qu'il n*a vail-» 
lant, eft noyé de dettes , il a des dettes par 
dejfus les yeux , -par dejfus les oreUles , pat^ 
dejfus la tète. 

Avouer la dette , reconnoître qu'on a tort. 

DEVALISER. Voler, dépouiller. 

Jupin & fon fils dégui£& , 
En deux Marchands dêvaiifês. 

DEVANT. Quand les cannes vont ausC 
champs y lès premières vont devant, C'eft ce 
qu'on répond à ceux qui demandent tou- 
jours , quand fera-ce ? 

La chandelle qui va devant éclaire mieux 
que celle qui va derrière. Il vaut mieux fai- 
re des aumônes de fon vivant que d'atten- 
dre à fa mort à en ordonner à fes héritiers. 

Celui qui parvient à fes fins par quel- 
que détour , va au devant par derrière. 

Un homme gras & ventru bititfur le 
devant. 

On dit aux gens qui font les en^preffés 
fi vous ave:(^ hâte , coure^ devant, 

DEVENIR. jyEvêque il eft devenu meu- 
nier ^ ou aumônier , il eft pané d'une belle, 
charge à une charge inférieure. 

DEOIL. Prendre le deuil fur la fojfe , 
exécuter fur le champ un projet , payer 
fur le champ au jeu , &c. 
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On dit d'un homme qui a du linge fale 
qu'il porte le deuil de fa blanchijfeufe. 

On appelle deuil joyeux , celui qu'on 
porte d*une perfonne qu'on n'aimoit guè- 
t^s y ou dont on hérite beaucoup. 

DEVINER. Le plaifant devin \H devine 
les fêtes quand elles font venues. 

, DEVOIR. Inerte. On dit en proverbe , 
çui a terme ne doit rien , c'eft-à-dire , que 
jufques à ce que le terme foit échu, on 
ne peut lui rien demander. 

Qui doit a tort. Il faut qn*il paye ou 
qu'il foit condamné aux dépens. 

On dit auffi chofe promife j chofe duè\^ 

Ce rCefi pas tout que devoir ^ il faut payer..* 

Souvent qui nous doit nous demande. 

On ne fait pas tout ce qu'on doit. 

On dit d'un homme noyé de dettes, 
qu'il doit à Dieu & au monde ; qu'il doit 
par deffus la tête ; qu*il doit plus d'argent 
qu'il n'eft gros ; qu'il doit au tiers & au 
quart. 

On dit auffi de celui qui fait groflîèrc- 
ment fon devoir de chrétien , qa'ilfemhle 
que Dieu lui en doive ; & d'un valet qui 
s'amufe & qui demeure long-tems à faire 
un meffage ^ qu'il n'y a point d'huis qui 
ne lui doive un denier, 

DEVOTION. Il nef telle dévotion que 
de jeunes JPrêPrcs , ou de^ nçyices : on eft 

coujoui? 
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toujours plein de zélé & d'ardeur , tjuand 
on entre dans quelque profeflîon , mais ce- 
la ne dure pas. 

UOffrande ejl à dévotion 3 on donnera 
ce que l'on voudra. 

DEVOYER. Se dévoyer , s'écarter , s'é- 
garer. 

Pour dans votre efprit dfvùyê , 
Remettre toute chofe en ordre. 

Scar. 

DEUX. Iln^eft pas dégoûté ^ dit-on d'un 
homme ^ il aime mieux deux œufs qu^une 
prune. 

On dit aufli , marcher deux à deux com- . 
me frères mineurs. 

On dit encore; cela eft fait comme deux 
ceufs , un gros & un petit y ou comme deux 
chapons de rente , un gras & l'autre maigre. 

Un tiens vaut mieux que deux , tu l*au* 
ras. Il vaut mieux tenir peu que d'atten- 
dre beaucoup. 

Deux bons amis , font , dit-on , les deux 
doigts de la main : ou deux têtes dans un 
bonnet. 

On dit aufll ironiquement , c'eft un hom* 
nie rare ; de fes pareils ^ il lien vient que deux 
în trois bateaux. 

DIA 

I>IABLE. Le Diable n'efi pas toujours à, 

K 



21 p U L rL 

la forte ^im pauvre homme i on.a^it pas 
toujours malheitfeux^ & la mauvaife fortu 
ne donne quelquefois du rélâche. 

Cette chofe n^eft rien moins que diffi 
le, il ne faut pasfe donner au DiabUpur 
faire cda. 

Je n'en puis venir à bout ^ le DiahU sUn 
mêle , pour m'en empêcher , s'entend. 

Le Diable pour roit mourrir que je rChi- 
riterois pas de fes cornes ; perfonne ne me 
donne rien. 

On dit d'un méchant homme qu'i/ n^ 
. traint ni Dieu , ni Diable ; de celui qui 
en fait plus qu'on ne lui a commandé , 
qu'i/ fait comme le valet du Diable ; d'un 
méchant honmie ou d'un -chicaneur qui 
trouble le repos des autres , que çuand il 
dort y le Diable le berce ; d'un homme qui 
çft meilleur & plus humain qu'on ne pen- 
fe j qu'i/ n'eji pas ^ Diable qu^il ejl noir; 
de celui qui fe ménage avec deux diffé- 
rens partis, qu'iZ donne une chandelle à Di^^ 
& Vautre au Diable ; d'un homme d'efpric 
comme d'un méchant homme , qu'ii a k 
Diable au corps ; d'un homme >avare que 
sHl mangeoit le Diable , il rien donnerait 
pas les cornes ; d'une famille de fcélérats 
que c'eji la race du Diable , quand on en n 
6té ce qu^il y a de ver r eux , Une refle rien 
d'un grand martgeur qu'i/ mangeroit k Via- 
ble j s'il étoit cuit. 
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On dit auflî le DiaBh émt heau quand il 
étoit Jeune : la jejuneflTe eft-un grand agré- 
ment même dans les perfonnes laides. 

Il vaut mieux tuer le Diable ,. que k Dior 
lie nous tue. 11 vaut mieux que les autres 
loufient le dommage que nous mêmes*. 

Déjeuner avant que de prier Dieu ^ cr'eft 
ce qu'on appelle, tromperie Viaile. 

Faire le Diable à quatre , faire fracas , 
brifer tout. 

On dit auffi que le Diable eft aux vaches i 
quand tout eft en défordre Sa en coiifufion^ 

Tirer le Diable par la queue , avoir de la 
peine à vivre & à joindre les deux bouts 
de l'an. 

Battre quelqu'un en DiaUe^y en Diable d» 
demi, comme tous les Diable^, le rouer de 
coups. 

Dire le Diable £un mitre , en dire tout le 
mal qu'on fait, & qu'on ne fait pas , tout 
le mal qu'on en peut dire. 

En, proverbe , un bon vivant , eft un bon 
Diable : im hoiame dangereux^ unmdchant 
Diable : un homme miférablô & indigent^ 
un pauvre diable ^ Xxtt homme forc favant, 
/avant tn Dial>lé , Sec. 

On dît auffi €^efi le DiaUe , pour dire, 
c'eft la difficulté^ c'eft-là ce qu'il y a de 
fâcheux. Scarron tmduifant ces vers de Vit" 
gile f/edfçrnearèyias^ dac^ Hoc opus, hic 
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laior e^, a dit : Mais cPen revtnir (^dts en- 
fers ) c'e/i U DiaiU. 

DIEU. Ce que femme , ovl fille veut , Dieu 
le veut ; les femmes ou filles font entières 
le opiniâtres dans leur volonté. 

On dit auffi que U voix du Peuple tfi 
la voix de Dieu ^ & ce que tout un Public 
penfe , eft ordinairement vrai. 

Tout cela va comme ilplait à Dieu , e*eft- 
à-dire que les hommes n*en prenent pas 
foin , comme s'ils coniptoient fur Dieu , 
& alors tout va en défordre , Dieu ne fai- 
fant pas des miracles en faveur de la né- 
gligence. 

L'Almanach à la fin de toutes ces belles 
prédirions met Dieu fur tout , pour dire , 
que Dieu eft puis le maître des évene- 
mens , & qu*il ne doit pas paroîtrè furpre- 
nant, fi oh ne rencontre paÉs toujours jufte. 
. . On dit d'un méchant homme q\fil ne 
craint ni Dieu , ni Diable ; de celui qui eft 
noyé. de. dettes , x^u^'Z doi^à Dieu & aux 
itouimes ; de celui qui fait négligemment 
fon devoir de chrétien , , qyx'il femble qm 
f)ieu lue en doive ; de celui à qui il eft 
arrivé un bonheur inopiné , que cela lui eft 
yeriu de la gréée de Dieu ; de celui qui vient 
de mourir , qu'i/ efl devant Dieu ; & quand 
c*eft un méchant hoinmCi , que c^efi une 
belle ame dçv4nf Dieui de celui qui îb mé- 
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nage avec deu» partis , qu*i/ donne une 
chandelle à Dieu & Vautre au Diable $ 
& de celui qui eft échapé d'un grand 
danger > qu'i/ doit une belle chandelle à 
Dieu. 

Il faut s'ojdrejfer k Dieu plutôt qiik fes 
Saints. Il vaut mieux s^adreflèr diredement 
au Maître pour obtenir quelque grâce , 
que d'employer la médiation de fes créa- 
tures ou de fes domeftiques. 

jfide-toi & Duu t^ aidera. Il ne faut at- 
tendre le fecours du Seigneur , qu'autant 
qu*on eft difpofé k faire de fon côté ce 
qu'on peut. L'Efpagnol dit en fa langue. 
A qui Je levé matins Dieu aide & prête la 
main. 

On dit auffi que Dieu aide à trois for- 
tes de perfonnes aux foux p aux tnfani & 
aux yvrognes. 

DIFFERER. Ce qui tfl diffère n'efl pus 
ferdu. 

Différer du blanc aii noir , être tout-à^ 
fait différent l'un de l'autre. 

DIFFICILE. Un homme qu'on a de la 
peine à perfuader eft un homme difficile â 
ferrer. 

DIGERER. Ueftomacb d'un goulu eft 
comme celui de l'Aupruche, il digérerait le fer. 
Cette comparaifon porte à faux. Les Au-^ 
truches ne digèrent pas le fer , mais elles 
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en avalent des morceaux pour aider à leur 
digeftion. 

DINDON. Quand une pauvre Demoi- 
felle eft obligée de fe retirer à la campa- 
gne pour vivre , on dit , qa'elle va garder 
les dindons. 

DINE*. Moutarde après dinéj fe dit des 
chôfes qui viennent trop tard , & quand on 
n'en a plus befoin , ou qu'oft ne 5*en fou- 
cie plus. 

DINER. Qui s^attend à VéeuelU if autrui 
eft fouvent mat dîné ; il faut vivre de fon 
bien , & ne pas compter fur les autres. 

Qui dort dîne : le fômmeil fupplée aux 
repas & engraiflfe les gens; & d'ailleurs 
quand oh dqrt , on n'a ni faim , ni foif. 

Quand Alexandre avait Mné , il taijffoit 
iiûéf fei gens i il faut donnef aux yaJew 
le loifir de dîner k leur tour. 

On dit d'un abfent dans une penfion , 
ou dans une auberge que fon ajiette dîne 
pour luié 

Un pauvre dit d'un riche , s*il efi riche j 

Îiiildine deuxfois'y quand on n'a befoin que 
*un verre d'eau ^ peu importe qu'on le 
puife dans un fleuve ou dans un ruiffeau. 
Quand on voit quelque chofe qui dé- 
plaît , il femble qi^on a dîne. 

Un homme pe\i dévot fait cQurte M^f 
& long dîner. 
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VOrdrt de Citeaux dîne bieii , mais col- 
lationne mal, on y a beaucoup de biens 
pour vivre & peu de bénéfices à conférer. 
Ici , callationner eft pris dans les deux fens 
pour conférer & faire collation y c'eft un . 
jeu de mots. 

DIRE» Autre chofe efl de dire , & autre 
chofe de faire ou bien dire & faire font deux. 
Jl eft plus aifé de parler que d'agir , de 
propofer que d'exécuter. 

Quand les mots font dits ^ Veau bénite efl 
faite. C*e& ce qu'on dit, quand les marchés 
font conclus. 

Si vous faites cela. Je Virai dire À Rome, 
c'efl une efpèce de défi. 

Adieu vous dis > dit-on^ quand un hom- 
me eft mort. 

Mon petit doigt me Va dit , fe dit des 
chofeS qu'on a apprifcs par des voies fe- 
crettes. 

Qui dit tout n^ excepte rien. Pour dire, 
ofez reprocher cela en face a cet homme, 
on dit : allei lui dire cela, & puis alle:(^ 
vous chauffer à fon feu. 

On dit d'un homme qui ^exprime agréa- 
blement & facilement, o^ il ne prend point 
£ argent de tout ce qiûil dit. 

On dit aufli , // dit d'or ^&Jiil n^apas 
le hec faune.^ ^ 

On dit encore en fe moquant d'un hom*-^ 

K4 
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me qui garde le l^lcnce , s* il m dit mot, il 
ritn penfe pas moins. 

Quand un homme cherche fes mots , 4/- 
fortèi'lui , dit-on , une chandelle , four trou- 
'yer ce qu'il veut dire. 

On dit auflî dire à quelqu^un fan fait , 
lui répliquer vertement, Uii parler des gref- 
fes dents. 

Dire pis que pendre , fe déchaîner contre 
q^uelqu^un. 

DISCORDE. On appelle pomme dedif- 
corde le fujet ou Poccalîon qui a mis la 
dilcorde en une fociété. Les Poètes ont 
feint qu'aux noces de Thétis & de Pelée , 
la Déefle de la difcoide jetta une pomme 
d'or fur laquelle étoient écrits ces mots à la 
plus belle, ce qui mit la diflenfion entre 
Junon , P allas & Venus 3 pour fa voir a qui 
appartiendroit la pomme d'or. Telle eft To- 
rigine de. cette expreffion. 

On donne aulS ce nom à un homme 
brouillon qui féme la difcorde. 

DISCOURS, Dorer un difcours , Ccii 
couvrir un menfonge ou une chofe défobli- 
geante , d'un tour ingénieux & poli. • 

DISPOSER. Lhomme propofe , & ViiU 
difpofe. Tous les arrangemens humains ne 
font rien fans le fecours de Dieu , & 1^ 
Seigneur les^renvcrfe fouvenc d'un foufle 
de fa bouche. C'éil bien à ce fujet; ( s'il 
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etoit permis cl*appliquer un pareil prover- 
be à une chofe il férieufe y c'eft bien à ce 
fujet qu'on pourroit dire , que çui compte 
fans/on hôte compte deux fois» 

On dit d'une perfonne qui en gouverne 
une autre abfolument, qu'elle en dijpe/e com-^ 
me des choux de f on jardin $ & de celui qui 
eft mort , que Dieu en a difpofè, 

DISPUTER. Contefter fur une affaire de^ 
rien , c'ell difputer fur ta pointe d'une ai- 
guille, 

Diuf m. Il afon dit & fon dédit ^ il eft 
inconâant & manque à fa parole.. 

DOI 

DOIGT. Il ne faut pas mettre le doigt 
entre V arbre & Vécorce ^ entre Penclume & 
le marteau. Il ne faut pas fe mêler dans les 
querelles d'autrui fans y être appelle y car 
fouvent on eft rembourré par les deux parties. 

Qn ne "Jauroït manier du beurre , qi^on 
ne s\ngraiffe les doigts. , ni de l'argent ^ 
qu'il n'en refte entre les mains. 

On dit des chofet qu*on exagère , il y 
en a long comme te doigt , 6» on en met long 
comme le bras. 

Pour dire qu'il rie faut pas faire d^al- 
liance inégale, on dit: ;w nuts à ton doigt, 
émneau trop étroite 

Ei pour fignifief 91M fairr agir avec 
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prudence , ne fais point entrer de force m 
anneau dansr ton doigt. 

Quand on nous demande > qui vous a dit 
€ela, on répond, mon petit doigt me Va dit, 
je Pâi fû par une voie fecrette. 

Avoir de Vefprix au bout des doigts. Etre 
adroit de la main» 

Faire toucher , ou montrer au doigt & i. 
Vail , faire voir & touclier fenfiblement les 
chofes. 

Toucher à quelque chofe du bout du doigta 
en être bien près. 

Ktre à deux doigts de la mort , êtrô en 
un grand danger de mourir. 

Montrer au doigt yÇ\\\i étoit chez les Grecs 
& chez les Romains une marque d*eftime, 
digito monjlrarier hic eft , efl ordinairement 
jparmi nous une marque de mépris. 

jyonnerfur les doigts , C'eft reprendre & 
tôfriger , & avoir fur les doigts , être puni. 

S'en mordre les doigts, s*en repentir. 

Mettre le doigt deffus , trouver ce qu'on 
cherche.. 

Compter furfes doigts , compter à lama- 
jtîière du peuple. 

Savoir quelque chofe fur le bout du doigt, 
la favoir par cœur. 

Boire le petit doigt , faire une petite dé- 
bauche entre amis. 

On dit d*utt homine qm a 'eûvii^ 4e & 
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fcaître, ou d'écrire contre uiï autre , que 
tes doigts lui démangent ; & quand il a quel- 
que chagrin , qu'iZ fe gratte du tout des 
doigts ; de celui dont on a grand foin & 
à qui il ne manque rien , qu*il eft /èrvi , 
ou panfé au doigt & à Veûl ; de deux bons 
amis> qu'ils font les deux doigts de la mainir 
d'un fainéant qu'ii ne fait œuvre de fes dix 
doigts. 

Quand on ne donne que fort peu de 
quelque chofe , on dit qu'an n^en a qu'à 
Uche doigf. 

On dit auffi des bons morceaux qu'on s'en 
lèche les doigts , qu'on mange tout. 

'/c voudrois qu^il m'en eût coûté un doigt ,. 
je racheterois cela de beaucoup. 

Je rien mettrois pas un doigt au feu ^ je 
ne le v4>udrois pas garantir^ 

DOMAINE. J'aimerois autant quitter fe 
Fief pour le Domaine. J'aimerok autant tout 
abandonner. 

DON. // liy point h plus bel acquit que: 
h don , il n'y a point de bien plus agréable- 
ment acquis qpe eekii qui nous a éti 
donner 

DONDON. Femme grofle & graffe;. 

Cependant la Reine Didoft: 
îoctçit fa. fac^ de dondott. 
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DONNE- E. On dit proverbialement c^'eji 
une donnée , c'eft un grand marché. 

DONNER. Qui donne tôt , donne deux 
ftfis 9 & c'eft doubler le préfent que de ne 
pas le- faire attendre. 
. La chanfon dit auffi , qui donne, mal ne 
donne rien. . 

Perfonne ne peut donner ce qu^il n^a pdS. 

On ne donne rien pour rien , &; on a or- 
dinairement des vues ictéreflees dans les 
dons que l'on fait. Qn donne un pois pour 
avoir une fève , ôc un œuf pour avoir un 
i'auf , on fait un, petit préfent pour en 
avoir un grand. 

On dit encore , qm donne au commun, 
donne à pas un. Obliger te public , c'eft 
obliger des ingrats , & quand on donne à 
une communauté^ perfonne ne fe croit 
chargé de la reconnoiflancç, 

A cheval donné on ne regarde point en 
ta bouche , on reçoit les préfens tels qu'jl^ 
font; * 

j4 donner j donner y & a vendra, vendre.: 
quand on donne il faut donner de bonne 
grâce , & ne pas faire acheter le don. 

Qui peu donne veut qu^on vive > pour con- 
tinuer îong-tems à donner. 

La donner ,' ou la Bailler Bette y en don- 
ner âum , tu dçnm à g^ritt , «n fa5e ac* 
croire. 
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S^^en donner au cœur Joie , s^en donner 
toutfonfaoulj prendre d^un plaifir toucce 
qu'on peut. 

S'en donner fur les joiù's depenfèr foH 
t>ien en débauches. 

Donner de lagabatine^ faire des promeC- 
fes ambiguës pour duper Icj gens. 

Ne /avoir ou donner de la tête , ne favoir 
que faire pour vivre , pour fe tirer d^intri- 
gue. 

Donner fur les doigts i r-ejgrendre, cor- 
riger , punir. 

On dit qu'un homme s'eft fait donner 
fonfait , s'eft fait donner fur la crête , qu'il 
a donné des. verges pour le fouetter , lorfqu'il 
s'eft attiré quelque maliieur par fa faute. - 

Qn dit auflî qu'o/z ne donnerait pas fa part 
aux chiens > ou au chat quand on a des 
prétentions folides , quoique éloignées. 

Quand une chofe eft aifée à faire , on 
die qu'f/ ne faut. pas fe donner au DiabU 
pour la faire ; & pour dire que c'eft per- 
dre fon teins & Ùl peine que d'entrepren- 
dre une telle chofe , on dit : il vaudrait 
autant fe donner de la. tête contre le mur^ . 

DORE' , ée. A vieille mule frein doréi. 
Il faut parer fa marchandife , pour la ven-- 
dre,,iiirtout quand elle eft vieille. 

Bonne renommée vaut mieux que ceintu-r 

f^ dqrée^ H yaut mieux ^Wu h réputatic(a 
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DOUCEUR. Tout par douceur €^ rie 
far force. On vient plus aifément à boî 
des gens par la douceur que par la violenc( 

DOULEUR. Pour un plaifir mille do} 
leurs , il y a bien plus de maux que d 
plaifirs en ce monde. 

DOUX, douce. On dit à un homm 
emporté & colère , les douces paroles n'è 
corchent point la langue^ ni les oreilles. 

Un homme qui ne fe reflenr pas à'm 
afffront qu^il a reçu ^ ou par bêtife , ou pa 
politique , on dît de lui , il a; avalé ceL 
doux comme tait, 

; DOUZAINE. On appelle Poète, Méde- 
cin a la douzaine , un méchant Poète ^ un 
mauvais Médecin. 

On dit au contraire d'une chofe qui eil 
rate , ç^^iln^y en a pas treize à la douiaine , 
ce qui fe dit quelquefois ironiquement. 

DR A 

DRAP. Les plus riches en mourant n^empor- 
tent qu'un drap , non plus que les plus pauvret- 

On dit auflî au bout de l'aune faut le drap y 
on trouve Fa fin de toutes chofes. 

On dit encore que les lijières valent pi^ 
que le drap , en parlant des villages ou des 
Villes frontières d!une Province y comme 
des frontières de Fiovence , par rapport au 
lïâuphinér^ du Maine eu égard à la Nox- 
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mandie. Un Manceau vaut un Normand & 
demi. 

On dit aufft , il i^y a que cela de drap , 
il faut vous contenter > il n'y a que cela de 
fonds. 

Mettre un homme en beaux draps blancs, 
en découvrir tous les défauts, ou lui fufciter ' 
de Rembarras. . 

Tailler en plein drap , avoir plein pouvoir 
dans une affaire , être le maître de s'avan»*' 
cer & de faire les arrangemens que Pon 
voudra. 

DRAPEAU. On dit d^un homme foible , 

il mfefoutient non plus quun drapeau mouillé. 

DRESSER. Le bon oifeaufe drejfe de lui-- 

mêm€,S^ im bon naturel n*a pas befoin d'inl- 

truâion. 

Une chofe qui fait horreur , faiB' dreffzr 
les cheveux de la tète , & celle qui nou$ fait 
efpérer quelque avantage nous fait drejfer 
les oreilles , nous fait écouter attentivement, 
DROGUE. Faire valoir fa drogue , fa* 
voir vanter & vendre cher de la mauvaife 
marchandife. 

DROIT. Oit il n\ a pas dequoi , le Roi 
pcrdfes droits. Il eft inutile , & c'eft une 
folie de plaider Contre des infalvables. 

Bon droit a befoin d'aide. Dans les meil- 
leures caufes on a befoin de proteâion , & 
il ne faut pas négliger de folliciter. 
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Aller fon droit chemin , n*entcndre point 
fineffe, agir avec droiture. 

On dit d'un homme qu'on le fera charrier 
ou marcher droit , qu^on lui fera faire fon 
devoir ; & de celui qui fe tient bien droit , 
qu^il eft droit comme nnjonûi 

DUR 

DUR. On dit d'une chofc très-diarc, A/r« 
^cmme fer. 

DURER. Il faut faire viejui Jure , dit- 
on aux prodigues & aux dimpateurs. 

Un mais qui n^a pas vu le monde eji tien 
neufs il durera long-tems... 

Le tems dure à qui s'ennuye; & celui qui 
<efl inquiet & inconilant ne peia durer en 
place , ni en fa peau. 

EAU 

EAU. L^eau qui tombe goûte à goûte eau 
la pierre. Il ne faut pas négliger les pe- 
tits dommages, à la longue ils en entraînent 
de grands ; ou bien avec un travail médio- 
cre , mais confiant , on vient à bout des 
plus grandes chofes. 

// ne faut jamais dire : démette eau je ne 
boirai ; on ne fait jpas à quoi on peut être 
•bligé dans la fuite. 
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On dit d'un homme qui efl; revenu de fon 
emportement qu'ii a mis de Peau dans fon 
vin ; d?uh yvrogne qu'i/ ne hait rien tam 
que Peau y Se quand il s'agit d'une chofe qu'il 
ne peut foufTrir qu'// ne hait rien tant après 
Veau ; d'ui^^ homme malheureux qu^il/enoye- 
roit dans un verre d'eau ; d'un avare , qu'i/ 
ne donnerait pas un verre d^eau ; d'un hom- 
me inutile qu'if ne gagne pas Peau qt^il boiti 
de deux gémeaux , qu'ils fe rejfemblent com^ 
me deux, goûtes d^eau ; de deux perfonneî 
qui fe haïflent , que c*eji le feu & Peau ; 
d'un homme officieux , qu'i/yê mettroit dans 
Peauju/qu'au cou pour fervir fes amis. 

Faire venir Peau à la bouche , donner envie 

d'entâter; les latins difent falivammovere.^ 

SuerfoMg & eau , faire un effort ou un 

rravail extrâordiiiâÎTd pou; Vciû; i houl w 

quelque chofe. 

Faire venir Peau au moulin , faire venir 
de l'argent à la maifon. 

Nager en grande eau , avoir le vent en pou- 
pe , réuffir dans fes projets. 

Revenir fur Peau ; fe dit d'un homme 
qu'on croyoit abimé , & qui rétablit fes af- 
faires. 

Rompre Peau à quelqu'un , c*eft a porter 
des obflacles à fa fortune & à fes affaires. 
Battre Peau : travailler inutilement. 
Laiffer courir Peau : ne point fe mettre 
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en peine du trâîn que prenant les aÔaires 

Nager entre deux eaux : parler ou fe coi 
porter d'une manière ambiguë ^ fe mén 
ger entre deux partis. 

Pêcher en eau trouble , profiter des mi 
heurs publics ou particuliers .pour faire 1 
affaires. 

C^QÙ, porter de Veau à la mer , que de do 
ner à gens qui en ont déjà trop. 

CqH faire de Veau toute claire que de i 
pas réuffir & de manquer fan coup. 

Et feit tous fes efforts envain 
Mettant de ï*eau dans fon viii. 

Gens de-là Peau y des gens groffiers l 
mal inftruits des nouvelles ; buveur d'eau 
un homme froid & peu propre pour les ai 
faires. 

On dît d^un homme dont le mérite n'sl 
point connu , qtf iZ faut qu^il fajfe voir tf 
fon eau , qu^il montre ce qu'il fait faire ; tl( 
celui qui fe plaît en quelque endroit , qà 
yeft bien , & comme dans fon élément ^ 
il y eft comme le poiffon dans Peau ; d'ur 
valet qui eft long-te.ms à faire un mtS^LgCi 
il efè allé à la bonne eau ; d'un homme niais 
& innocent , qu*iZ ne fait pas troubler Teau. 

On dit auffi dçs ^n f ans, qn^ii faut Us gar- 
der dsfeu & d*eaujufçues dfept ans. 

Pour dire ^qu*^une chofe ^arrivera de 
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long-tems, on dit ; il pajffèra èlm de peau 
fous les ponts avant* que cela arrive. 

On dit ; ce crime eft (î grand ^ que toutt 
h2u de la mer ne f aurait le laver. 

Quand un homme eft fi peu habile qu'il 
ne fait pas trouver les chofes les plus corn* 
munes ; on dit ijlon Penvoyoiià la rivièrt 
il ny trouverait pas de Peau. 

Et lorfqu*on donne de petits fecours pour 
de grands befoins : c^efi une goûte d'eau dans 
la mer ^ dit-on. 

EC 

ECARTER. Un homme écarte la dra-^ 
%éey lorfqtfen parlant il jette de la falive fur 
les voifins. 

ECHANTILLON. 0/2 >^^ A la pièce 
fiir Péchantillon , & du caraftèrexl'un hom- 
me par quelqu'un de fes difcours ou de fes 
adions. Un feul trait quelquefois décide d'un 
homme. Ex ùngue leonem. 

ECHAPER, Uèchaper ielle , ou Péchaper 
d^un grand naufrage , avoir couru de gran- 
des rifques pour fa fortune ou pour fà vie. 
On appelle cheval échapèy-^Xi jeune hom- 
me libertin & indocile. 

On dit aufli li^ eft pas èchapiqui trainefon 
lien, 

^ ECHARPE. j(4voir Pefprit m icharpe ^ 
être dillrait. 



EGHASSES, On dit d^un efprit guind 
& bourfoufflé , qn'U ejl toujours monté fu 
des échaffes. 

ECHAUD2R. S^ichauder , fe ruiner. 

Vont s*échauier en des Provinces , 
Pour le profic de quelque Roi. 

ECHAUFFER. On dit qu'un homm 

/échauffe dansfon harnois , quand il fe me 
en colère. 

ECHECS. j4ux échecs les fous/ont lefliu 
prés des Rois , ce qui fe vérifie dans la corn 
de quelques PLinces. 

Être échec & mat , c'eft au jeu des éch^c<> 
perdre la partie , & figurément être fans 
reffouree. 

ÉCHELLE, jiprès cela 9 dit-on, ou après 
cet homme là il faut tirer P échelle, on ne peut 
voir de plus belle chofe, ni de plus habile 
homme. 

ECHINE. On appelle maigre échine un 
homme grand & menu. 

ECOLE. Prendre le chemin de Pécole , 
G*eft-à-dire , le plus long. 

Vire lesfecrets de l'école, révéler les mys- 
tères d'une cabale. 

Faire V école buiffonière. Aller aux champs 
chercher des oifeaux parmi les builTons, 
au lieu d'aller à l'école. 

ECONDUIT, Pour exciter quelqu'un i 
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fe hazârder de faire quelque demande , on 
lui dit : on rCeftfos^ battu & éconduit toutea^ 
fimble. 

ECORCE Juger du bois par Fdcorce 9 du 
dedans par le dehors. 

On juge du bois par Técorce j 
Ec du dedans par le dehors » 
Confidérez de près nos corps , 
Ec jugez quels nous devons être. 

Scar. 

ECORCHER, // faut tondre fes brebis , 
& non f as les écorcher. U ne faut exiger àc 
fesfujets, & de fes débiteurs que ce qu'ils 
peuvent donner. 

autant celui qui tient que celui qui écor^ 
che^ le receleur doit être puni auffi févére- 
ment que Iç voleur. 

Éeorcher une anguille par la queue, c'eft 
commencer par où l'on doit finir. 

Éeorcher le Renard : vomir , rendre gorge. 

ECOT. On dit d'un homme qui amufe 
la compagnie dans ua repas , c^ il paye bien 
[on écot, 

A beaufe taire de Véeot qui rien rienpaye^ 

ECOUTE. Être aux écoutes , chercher 
de tout côté des nouvelles d'une affaire à la- 
quelle on s'intéreffe. 

On appelle un écoute s^ il pleut , un mou- 
lin qui fouvent eft à fec î & figurément un 
homme qui attend les bras çroifés la bonne 
fortune. 



ECRAN. On appelle par antiphrase 

écran , une porte entrouverte, 

ECRIRE. On dit des fergens, & huif 
fiers i à niai exploiter tien écrire ; parc 
qu'ils font quelquefois des exploits Fau: 
pour réparer les fautes qu'ils ont faites er 
exploitant. 

Écrire de U bonne encre ; c*e£l-à-dire avec 
chaleur. & fortement, ^ 

Ce qui ejl écrit eji écrit , tous efl décidé, 

ECRITURE, y^ne de naxure , qui ne fait 
jas lire [on écriture. 

Cet homme fait bien ftm métier , il en- 
tend les écritures. 

' On dit aufli accorde^ les écritures , (au 
vez cette contradidion, conciliez ces textes^ 
ces propofitions. 

ECUELLE. On dit d'une maifon qui 
eft toute en défordre , qu'i/ rùy u ni pot 
, AU feu y ni écuelles lavées ; d'un homme qui 
dépenfe beaucoup pour fa table , quV/ . met 
tout par écuelles ; de celui qui efl mal pro- 
pre , qu'i/ efi propre comme une écuelle à 
chat ; de celui à qui bn a retranché de 
fes biens , de fes apointemens , qu*o/i a, ro- 
gné fon écuelle ; & de celui qui a beaucoup 
hérité, qu'ii a bien plu dans fon écuelle. 

ECUMER. On dit de ceux qu'on fbup- 
çonne d'être voleurs , il m'a bien la mine 
dfécumer les grands chemins* 

^ ECUMEUR. 
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ECUMEUR, On appelle les Pirates écu- 
meurs de trur. 

EF 

EFFET. Pour dire que les c^Qts valent 
mieux que les prQmeffes , on die que Us 
effets font Us mâles , que Us promejfesfont Us 
fcmelUs s & d'un homne qui promet beau- 
coup & qui ne tient rien , on dit ^j^lus de 
puroUs que (Peffet, 

EG 

EGRATIGNER. Il n'y a fi petit chat qui 
n^égratlgne ^ chacun fe mêle de critiquer. 

On dit auffi d^un homme qui fait d\l 
pire qu^il peut , que s^il ne mord , il égratigne^ 

EL 

ELLEBORE. On dit qu'un homme ^^ 
befoin de deux grains d*elUbore , pour dire , , 
qu^il ftc fou , parce que Péllebore étoit au-; 
trefois renommé pour laguérifon de la folie* ' 

ELOQUENT.// n'y arien depluséloi 
quentque t argent comptant. 

E M 

EMBELLIR. On dit des chofes qui fe 
perfeâionent, ocelles ne font que croître d» 
embellir. 

EMBLER a fignifié autrefois voUr.^ 
C'eil pourquoi on a dit , il n'eji larron qui 
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larron emile > ce que les marins difent fur- 
tout des corfaires, 

EMBRASSER. Qui trop emBraffi mû' 
écreint , quand on le charge de tant d'af- 
faires , on les fait toutes fort mal, 

EMMANCHER.Cetti affkire ne s'emmar. 
ehe pas ain/i , dit-on , à celui qui fe prcrJ 
mal à exécuter quelque chofe; & parlai: 
en tierce perfonne , cette affaire a été m.:l 
emmanchée. 

EMPECHP. On dit d'un homme qui 
^intrigue , qui fe fait valoir, qvL^ilfait bin 
Pempêché. 

EMPLATRE. On appelle de ce non 
proverbialement une perfonne qui n'a poir: 
de fanté, qui n*ell bonne à rien , qui ii: 
commode ceux avec qui elle vit. 
* EMOUVOIR. // ne faut pas émouvci\ 
les frelons , ni fe fufciter des ennemis quel 
que petits qu'ils foient. 

EMPLOYER. On dit de celui qui a faii 
tous fes efforts pour faire réuffir une afiai 
re qu'/7 a employé pour cela le verd câ» lefci^ 

EMPORTER. Quitter une maifon làJ 
dire adieu , c'efl ce qu'on appelle emporu 
le chat. 

EN 

ENCHERE. Payer la folle enchère 
porter la peine. 
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ENCL^|:13î;URE. Cefi4l emcloumre , 
c'eft-là 011 gît le mal. 

ENCLUME» On dit ètr(t entre Vtnclumt 
C^ U marteau , avoir à fouffirir des deux cô** 
tés , être entre deux feux.. ^ 

ENDORMIE. Plante autrement appel- 
lée Jufjuiame. On ait de ceux qui dorment 
tropv long-tems qu*i& ont mangé de Penr 
iortnie. 

ENFANT. Il ri y aplusJ? enfant. On com-J 
mence de bonne heure à avoir de la malice. 

Ce n*eji pas jeux d\nfans , c'eft une cho- 
fe férieufe. 

Être innocent d'une affaire comme Venfant 
qui vient de naître , n*en avoir rien fçû , n'y 
ivoir contribué en rien. 

On dit c^ft t enfant def admire , il a tou- 
tes fes inclinations. 

Enfant à gogo , élevé délicatement. 

ENFANTER. La montagne en travail 
enfante unefouris. Boileau. De grandes pro- 
meffes & peu d'effets. Horace a dit parturient 
montes , nafcetur ridiculus mus. 

ENFARINE'E. Cet homme ejl venu U 
gueule enfarinée , avec bon appétit , avec 
grande ardeur, & dans Pefpérance de quel- 
que avantage. 

ENFILER. Je ne fuis pas venu pouf en^ 

fier des perles 3 pour ne rien faire ^ ou^pour 

faire peu de chofe, 

^ L 1 
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Enfiler la, i^enelle , s'enfuir V décamper, 

ENFUMEES. Nous étions enfumés com- 
me de vieux renards » nous étions fort in- 
commodés de la fumée. 

ENGARDER. Empêcher. Peut-être m- 
garde les gens de mentir. 

ENGENDRER. La familiarité engendre 
le mépris j & quand on fe rend fi familier , 
on fc fait méprifer. Pour être eflimés les 
hommes ont befoin d'être vus en public, 6c 
le Prince de Condé difoit que le plus grand 
ennemi c^un Héros étoitfon valet de chambre. 

On dit aufli d'un homme joyeux, qui 
aime a rire & a faire de petites débauches , 
qu'// n^engendre pas mélancolie. 

S'engendrer ^ mot comique, pour dire, 
prendre un gendre 

Que vous ferez bien engefidré. 

Mol. 

ENGRENE'. Un homme ejl bien engrené ^ 
quand il eft entré dans quelque bDnne af- 
faire où il y a à profiter. 

ENLEVER. On dit proverbialement 
qu'un homme a été enlevé comme un corfS 
Saint. 

ENQUADRUPEpER. aanger en bête 
à quatre pieds. 

Tel homme bien fait par nature 
' ' Prenoit une horrible ngure 4. 
Se fencant fnqmdrupçin^ 
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ENQUERIR. Trop enquérir n^ejlfas borté 
Pour vouloir tout favoir on apprend des 
thofes qui font de la peine. 

ENRAGER. On dit d'un grand men- 
teur qu'il n enrage pas pour mentir. 

Prendre patience malgré foi , c'eil la 
prendre en enrageant,,.. 

Manger de la vache enragée > fouffrir beau- 
coup de la difette & de la fatigue. Bien tra- 
vailler & être mal nourri*- 

ENSEIGNER. Puifque les animaux nous 
tnfeignent à vivre , des ignorans peuvent bien 
quelquefois redreffer des favans. 

ENTERRER. Quand une maifon a beau- 
coup coûté à bâtir ^ on dit c^'ily a bien 
des ècus qui y font enterrés. 

On die d*un homme fort fain qui proinet 
une longue vie : il nous, enterrera tous. 

ENTORSE. Donner une entorfe à un paf- 
fage , rexpliquer à contre-fens. 

ENTRAILLES. Un homme dur & ïm^ 
pitoyable , n'a point d'entrailles. 

ENVIE. Il vaut mieux faire envie que pi^ 
tiés c'eft qu'on n'envie que les gens' heu- 
reux , & qu'on n'a. pitié que des miférables^. 

On appelle envie de femme groffe un appé- 
tit déréglé pour quelque chofe de mauvais. 

On dit aufli que les envieux mourront , 
mais que l*envie ne mourrajamais. 

ENVOLER. // ny aplh que le nid , te^ 

L3 
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oifeaux s^ m font envolés. Oefl ce ^ii*on dit 
quand on ne trouve pas dans fon logement 
quelqu'un qu'on y cherchoit pour le prendre. 

On dit à ceux qui ont manqué une cap- 
ture , ils font pris s^ils ne ^envolent. 

ENYVRER. S'enyvrer de fon vin, c'eft 
en boire tout feul avec excès , & au figu- 
ré, avoir trop bonne opinion de foi-même. 

E P 

EPAIS , aifle. Un homme qui a In ma- 
ehoire épaijfe , s'exprime difficilement & 
cherche fcs mots. 

EPAULE. Pouffer le tems a l^épsLule, yi- 
vre petitement en attendant un meilleur 
tems. 

Porter quelqu^un fur fes épaules , compa- 
tir à fes mifères^ reflèntir fes chagrins. 

EPE'E. ^ vaillant homme courte épée. Un 
homme habile fait faire valoir les moyens 
les plus foibles. 

On dit vaillant comme fon épée j comme 
tépée qi^il porjte, pour dire , fort brave. 

On dit auffi de celui qui eft toujours 
prêt à fe battre , que fon épée ne tient point 
dans fon fourreau ; de celui dans qui la 
vivacité de Pefprit nuit à la fanté, que réféc 
ufe le fourreau ; de celui qui ne réuffic pas 
& qui manque fon coup ^ que c^ejl un coui 
iépée dans l^eaus dô celui qui demande les 
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chofes avec empreflement > qu^il pourfuit 
fon homme Véfée ions Us reins , & de ce- 
lui qui veut obtenir les chofes de hautetfr , 
qu^7 veut les avoir à la pointe de Vépée. 

Un Joueur qui fait un beau coup de par- 
tie dit , voilà mourir <Pune belle épee. 

Mettre quelque chofe du coté de Vépée^^tn 
faifir, fe l'aproprier. 

Jouer de Pépée à deux talons , s'enfuir. 

On appelle épee de chevet , un ami fort 
brave j & tout ce dont on fe fert continuel- 
lement. 

Épée pucelle eft celle qui appartient à 
Un homme qui ne s*eft jamais battu. 

Vepée d'un homme ejl trop couru , quand 
il ne peut obtenir ce qu'il fouhaite. 

Le petit peuple appelle épée de Rolland 
une viande fort dure , parce que cette épée 
dans les romans s'appelle Durandal. 

EPERON. Chauffer les éperons à quel- 
qu'un , c'eft le mettre en fuite ; c'eft pour 
cela qu'on appelle une déroute fameufe 
dans notre hiftoire la journée des épér'bns. 

EPERVIER. On appelle mariage d'éper- 
vier , celui où la femelle Vaut mieux .que 
le mâle. 

D*une bufe on ne fauroit faire un épervier y 
ni d'un fot un habile homme. 11 y a des 
gens incapables de fcience & de difcipline. 

EPICE. On appelle fine épice , coimne 

L4 
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fine mouche , un homme fin & rule. 

On dit d'un Juge qui fe taxe de greffes 
épices, qu'i/ aime bien le pain tPépice, 

EPINE. // ny a point de rofes fans épi- 
nes , de plaifirs fans douleurs , & de bon- 
heur parfait & fans mélange. 

Être fur les épines , ou marcher fur Us 
épines , être dans des lieux , ou embarraffé 
d'affaires dont on voudroit vite fe voir dé- 
livrer. N'être pas à fon aife. 

Se tirer une épine dû pied , fe débarraffef 
d'un travail ou d'une affaire fâcheufe & in- 
conmiode* 

On dit d'un homme rude ^ rébarbatif & 
d'une humeur bourrue , qu'// ejl gracieux 
€omme un fagot ^'fj^ine^^d'àutres diientco;7i- 
me un chardon. 

EPINGLE, Tirer fon épingle du jeu y k 
retirer d'unç affaire où l'on s'étoit engagé 
mal â propos. 

Être tiré à quatre épingles , être fort lefle 
& fortajufté. 

EPITAPHE. On dit d'un vieillard qui 
a encore beaucoup de vigueur ^ qn^UJera 
^épitaphe du monde. 

EPITRE. On dit d'un honmie impoctun 
par fa familiarité, /imi/ier comme les épitres 
de Ciceron , parce qu'on donne ordinaire- 
ment mal à propos à ces épitres , le titre 
d^épitres familières. Leur vrai titre c'eft cpif 
tolçs ad familiares.. 
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EPONGE. Pour fe moquer d^ne entre- 
prife impoffible , on dit que c^ejl vouloir 
ficher la mer avec des éponges. 

Pajfer V éponge fur une chofe, Péfïkcer, 
l'oublier. 

Boire comme une éponge , boire beaucoup- 

Trejfer? éponge y faire rendre gorge à celui 
qui s'eft enrichi par des voleries. 

EPOUSER. Tel fiance qui r^époufepas\j^ 
affaires qui paroiffent les plus affurées mauT . 
quent fouvent* > 

EPOUSPE. On dit d*une femme ajuf- 
tée y qui a trop de menus affiquets , qu'elle 
efl: parée comme une époufée de village^ 

EPOUX. 

Chez les amis toat s'excufe ,• tout pafle 
Chez les amans tout plaîc , tout eft parfait > 
Chez les Epo«x tout ennuyé 6c tout lalTe. 

La Font. 

ERATE*. On dit ératé comme une poUt 
de fouris , de qui a beaucoup de gaité. 

ERGOT, pied ou talon. On dit itrefur 
fes ergots , être droit & fier. 

Juaoa donc revenoît d'Argos j^ ,, , 
Dame tpujours fur fes Et^o^s^ . 

ES 

ESCAMPETTE LePeupIe dît/>f e/^/re & 
ia poudre d^e/campette^pçmic prendre la fuite, 
• JESCARGOI. Ont %ft hkn mal bâti ^ 
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quand on eft fait comme un efcargot, 

ESCARPIN. On appelle efcarpindeU- 
moges y des fabots ou galoches de bois. 

ESCRIME. Ètr^ hors d^ef crime , être trou- 
blé & en défordre , être hors d'état de fe 
défendre. 

ESPRIT. Avoir Pejprit au talon , man- 
quer de jugement & de bon fens. 

On dit auffi ironiquement ^ & pour fe 
moquer d'un expédient ridicule que quel- 
qu'un propofe : vive les gens (Pe/prit. 

ESTAFIER. On appelle le Diable Fef- 
iafier de faim. Martin. 

ET 

ETABLB. On dit des gens hargneux: 
il Mur faut une étoile â part. 

Quand un homme mauflade eft logé mal 
proprement ^ Vétable efl faite pour le cochon. 

ETAGE. Fou , fot , impertinent , &c.i 
triple étage. , c'eft-à-dire > exceffivement. 

ETAMINE. Pajfer par Fétamine , être 
épluché , examiné , critiqué;' 

Etfitôt qu'une fois la verve me dombc» 
Tout ce qui s'oJBFre à moi fàJIfe par Pétamine. 

Delp. 

ETAYÇ'R. Cet homme voudroit itaytr U 
Ciel. \\ prend des précautions inutiles & fo^ 
perfluës contre des accideu? q[ui nUrri^^roiic 
jamais» 
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ETENDRE, pafTer les bornes prefcritâ, 
e'eft ce qu'on appelle étendre la courroie. 

ETERNUER.Le petit peuple dit à ceux 
qui trouvent, une chofe trop petite ^ faites 
U étemuerj &puis dites lui Dieu vous croijfe. 

EïEUF. Balle du jeu de longue paume^ 
il ne faut pas courir après fon éteuf, quitter 
les fûretés qu'on a pour des droits incertains. 

Renvoyer ou ripouffer Véuuf, répliquer 
vertement. 

ETIQUETTE Juger fur l'étiquette du 
fdc , c'eft juger fur les apparences. 

ETOFFE. On dit d'un jeune homme 
qui donne des efpérances , qu*// y a chez 
lui de V étoffe pour faire un homme. 

^TOUFE Mettre le feu aux étoupes^ex^ 
citer quelqu'un à fatisfaire quelque grande 
paffion, exciter à la révolte > à la vengean- 
ce, &c. 

ETOUFER. Quand on s^étoupe les oreiU 
Us , c*efl qu'on ne veut rien entendre. 

ETOURDL On dit étourdi comme un: 
hanneton^ comme le premier coup de ma- 
tines. 

ETRE. Il faut être ou tout un ^ ou tout 
autre , il faut s'attacher fortement à un par- 
ti ôc ne pas biaifer. 

Il faut être marchand ou larron , vendre 
juftement Ott^sdles ypki iux les grands che^:^ 
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Quand on ejl bien il faut s^y xtnïr. 
. Gn dit aufîi on ne peut pas être ô* avoir 
été y être vieux & jeune tout enfemble. 

Il faut laijfcr & monde comme il ejl, ie 
vouloir le reformer, c'eft trop entreprendre. 

Quand ony eJl , on y efi ^ quand une fois 
on eft déterminé , il faut faire les chofes 
de bonne grâce, l^ous ny. êtes, pas , vous 
ne touchez pas le point de la difficulté. 

ETREmDRE. Plus il gèle , plus il ejl 
Vtreint ^ plus te mal continue , & plus on 
cil accablé. 

ETRENNE. Quand il arrive qjielquc cho- 
fe d*heuréux un jour de fête. , on dit.i bon 
jour bonne étrenne^ 

ETRIER. Avoir toujours un pied a ZV- 
trier , être toujours par voie & par chemin. 

On appelle vin de Pétrier , le. dernier 
coup qtfon boit avant que de mtonter à 
cheval, ou à cheval même avant que de 
partir. 

ETRILLE. JÊrre logi a l'étrille , c'eft 
être dajis une hôtellerie oîi l'on fait paycî 
bien cher. 

Une chofe vaut bien peu ^ quand elk m 
vaut pas le manche d*une étrille. 

ETRILLER. On d'un homme qui affec 
te d'être grave ^ qu'iZ ejl férieiix. cojnme.âm 
qiton étrille. 

ETïUYïERE. Quand au lieu de répô^*^ 
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cîre à la difficulté y on ne donne qu'un fub'- 
terfuge qui prête encore plus à la difpute-i 
on dit qu'on allonge Vétriviêre d^un point. 

ETUI. On dit d*un homme fort laid que 
c^efi un vifzge à étui, 

ET 

EVANGILE. On dit d'un homme fujetr 
à mentir que tout ce qu^il dit n^eji pas mot 
^Evangile ; & de celui qui eft trop crédule 
qu'iZ croit tout ce ^vton lui dit comme PE^ 
vangile.. 

On dit auflî d^une cHofé nouvelle , & dont 
tout le monde s'entretient , c\ft rEyangi- 
le du jour. 

EVEILLE', On*dit d'Un homme fort gai 
éveillé comme une potée de Jburis. 

EVENT. On appelle un efprit léger une 
tète i lièrent. 

EVENTER.. La poudre ejl éventée^ Vtïir 
treprife eft décc»uverte. 

EVEQUE. Devenir (PEveçue, Meunier^ 
quitter une bonne condition pour en prendre- 
une mauvaife. C'eft ce qui arriva , dit-on^ > 
àSpifame Evêque de Nevers, qui tétant fait 
Hugenot & réfugié à Genève fut contraint. 
de fe faire meunier pour fubfifter,. 

On. dit auOi à ceux qui fe fâchent quand 
iCn les regarde ^ un chien regarde bien u^ 
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On dit encore Evèque £or crojfc de bols 
Evèque de bois crojfe d*or* 

EX 

EXCEPTION. // ny a point de règle ftn 
exception , & il eft impoffible de compren- 
dre tous les cas fous une feule maxime. Le.- 
latins difent même que l'exception confir- 
me la règle, exceptiofirmat régulant. 

EXCOMMUNIE^ On dit proverbiale- 
ment qu'un fagot eft excommunié quand on 
ne peut k faire brûler. 

EXEMPT. On dit en riant d'un homme 
qui demeure les bras croifés tandis que les 
autres travaillent > qu'/7 efi exempt de bUii 
faire, 

EXPEDIER. Les joueurs appellent ex- 
pédier un homme en forme commune , lui , 
gagner tout fon argent. | 

FA ' 

FABRIQUE. On dk de deux vau- 
riens , qu^iU font de mime fabrique , 
qu'ik ne valent pas mieux l'un que l'autre. 
FACHER. S'ilfe fâche il aura deux pei- 
lïfj, celle de fe fâcher & ceEe de s'ap- 
çaifer. 

S'iifi fâche quHl prehnf des carUif^u^^k 
y couche auprès^^ 
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FAÇON. Ce qm n'a ni mine ni façon ^ 
n'a ni grâce, ni apparence. 

FAGOT. Il y a fagots & fagots , il y 
a chou & chou, & entre chofes de la même 
efpèce , fouvent il y a bien de la différence. 
En parlant de deux chofes fort diffem- 
blables, on dit : il y a bien de la différence 
entre un fagot X^ une femme , car une fem-^ 
me toujours parle , & un fagot ne dit ja- 
mais le moindre mot. 

Conter 'des fagots , ovl des fornettes. 

Sentir le fagot , être hérétique. Cette ex- 
preffion a paffé en notre langue du tems 
qu^on brûloit les hérétiques. 

On dit aufli gracieux comme un fagot d^dr- 
fines , pour dire , bourru , rébarbatif. 

F AILLIR./i ne s^'enf^utpas de la queue d'un 
j y il n*y manque rien , le nombre eft complet. 

FAIM. Mourir de faim auprès de fort 
bien , fe dit des avarôs qui n'ofent toucher 
à leur propre bien , & de ceux qui ayant du. 
bien embrouillé & hypothéqué n*en peu- 
vent rien tirer pour vivre. 

La faim a époufé lafoif, fe dit de deux 
|5erfonnes fans bien , qui fe marient. 

FAIRE. Il ne faut faire à autrui que et 
qu'on voudroit qui nous fut fait. Proverbe , 
qui peut tenir lieu dfe toutes les loix. 

Quand les mots font dits , l^eau bénite eji 
faite ^ di^-oo , quand les marchés font «oa- 
fl»9i 
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On répond à ceux qui font impatiens de 
voir finir un ouvrage de longue haleine , 
Paris m s^eftpas fait dans un jour : & à 
ceux qui nous reprochent quelque faute où 
nous fommes tombés par occafion & par 
foibleffe , Voccafian fait le larron. 

On dit auffi/à/re dt nécejjité vertu*,. 

Faire bien ^ laijfer dire,,. 

Faire de cent ^us quatre livres ^ & de 
quatre livres rien,** 

Faire d*une pierre deux coups , &c» 

Qui a/^ir l'un a /ait Pautre : quia/iiV 
le ^Xwsfera bien le moins. Qui a/iir un pot 
peut bien faire une poêle. 

Quand on a fait ce qu'on peut onifefl pas 
obligé à davantage. 

Le vQvh^ faire entre dans une foule d^au- 
très proverbes ou d'expreffions proverbiales 
qu*on trouvera ailleurs. 

Faire quelqu^un à , &c. L'accoutumer. 

Vokure > qui fi galamment 
Avoit fait , je ne lais comment 
l-ts Mufes à Ton badinaga 

Scar. 

FALtOIR. Cejl un faire il le faut , c'eô 
une néceflîté. 

FAMILIARITE^ Le proverbe dit qiie 
familiarité engendre mépris , & les hommes 
perdent à être vus de trop près. 
. ^ FAMINE^ Criçr famine fur ua. tas M blé ^ 
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fe dit des avares qui fe plaignent que les 
tems font mauvais , dans le tems qu'ils re- 
gorgent de biens. 

FANFARE. J^ire fanfare , fe vanter ; 
faire grand bruit ae quelque chofe. 

Pour cfpoir des grands foins dont ïXferafanfan» 

FANTAISIE. On appelle /k/ïf^i/Te^ muf- 
quées les bizarreries des perfonnes de condi* 
tion qu'on n'ofe condamner. 

FANTASQUE. On dit fantafjue cont^ 
me une mule , parce que cet animal eft fu jec 
à plufieurs caprices. 

On dit aufli qu'i/ j/ a de quoi contenter les 
fantafques ^ quand on donne à choifir entre 
plufieurs chofes différentes. 

FAQUIN. Homme de rien^ 

Que ce fut bien fait au deftin. 
.De ne faire en moi qu'un /açfit». 

FARCE.. Tire^ le rideau , la farce efl 
jouée y l'affaire efl terminée. 

FARDE'. Tems pommelé , pomme ridée ^ 
femme fardée ne font pas de longue durée. 

FARINE. On dit de plufieurs vauriens; 
qui ne valent pas mieux l'un que l'autre > 
que ce font gens de même farine. 

On ditaufll £unfac à charbon ^ il nefau- 
roitfortir blanche farine , & l'on ne doit pas 
attendre de politeffe de la part d'un homi- 
me- de néant. 
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On dit d^une femme qui fait plus la reji 
chérie fur le retour de l'âge que dans ù 
jeunefle, qu*e//e a donné fa farine , quWu 
yeni fon fon. 

FAUCILLE. On dit ironiquement d^unc 
chofe qui eft tortue qu'e//e ejl droite comnu 
une faucille. 

FAUSSER Quitter une perfonne qu'on 
avoit promis d^accompagner , c'efl /^////c/ 
compagnie, 

FAUTE. Toutes les fautes font fcrfon- 
Tielles , chacun ne doit répondre que de Ion 
fait. 

La terre couvre les fautes des Médecins. 
On enterre tous ceux qu'ils tuent, & Jes 
morts ne s'en plaignent point. 

On dit auffi que les pêcheurs , les ckiif- 
fcurs Ô* les preneurs de taupes feraient à 
beaux coups fans les fautes. 

FAUX. Un bon chien n aboyé point a 
faux , & un hoïhme habile prend fî bisn 
fes mefures qu'il réuffit. 

F E 

FELE*. Les pots fêlés durent fouvent plus 
long'tems que les autres , &. les fantés foibles 
fe Soutiennent fouvent plus long-tems que 
les plus rohufles. 

FEMME. Ce que femme veut , Dieu /« 
veut. Les femmes font fî opiiyâtres dans 
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leur vouloir, qu*il femble qu^il faut que Dieu 
veuille ce qu^elles veulent. 

Lorfqu^il pleut & qu'il fait foleil , on 
dit que U Diable bat fa femme. 

On appelle appétit de jemme greffe ^ un 
appétit déréglé ; & Pon dit d'un homme 
qui s^ajufte , & qui ie délicate , qu'i/ fait, 
la femme. 

FENDANT. Fanfaron , grand parleur 
qui fe vante. 

Voici quelque fendant iflU d'un Roi des Goths^ 

Scar. 

Faire le fendant , le réfolu , l'entendu.. 

Et leur montre fort bien les dents , 
Alors qu'ils font trop les Fendans. 

Scar. 

FENDEUR. On appelle ironiquement 
fendeur de nafeaux un faux brave , un fan- 
faron, 

FENDRE. Ceft trop fubtilifer les chofes 
que de fendre un chey/eu en deux. 

On dit d'un fugitif, qu'i/ a fendu le vent 3 
8c d'un homme qui a une grande bouche , 
qu'iZ a la gueule ftndut jufiju^ aux oreilles. 

FENETRE. Quand on chaffe un impor- 
tun p^r la porte y il revient par les fenêtres. 

Un bon ménager ne jette pas fon bien par 
les fenêtres. 

Un prodigue au contraire jette tout par^ 
Us fenêtres. 
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On dit en voyant bien des gi 
gardent par les fenêtres , ii efi 
les mdrmoufiis font aux fenêtres. 

C*eft une néceffité indifpenfabl 
pûffcr par "là , ou par la fenêtre. 

Vu homme iàm mérite qti 
dans un corps par brigues & artl 
tre par iesjcnêtres. 

On dit en riant d*un fanfaron ^ 
prend garde » il jutera la mai fort / 
net r es* 

FER, Quand un mal eft 
faut y employer le fer &lefm 
les plus violens. 

On die d^une cliofe qiî*on _ 
n^m donner ois p^^ un fer d^aiguîU 

Mettra les fers au feu j coir r^ 
rieufement à pourluivre une afl.- 

Les fers font au feu ^ on y trai 
de bon. 

JÎu long aller ta lime ^aflgt 
s^ufe avec le tems. 

Une chofe eji entre deux fers " 
eft équivoque. 

On dit d*un cheval qui eft toB 
it été r^nyerfé les quatre fers en l^i 

Quand on quitte un Maréchal U^ 
les vieux Jcrs ^ c'eft-à-dire ^ que 
quitte un ouvrier , il faut liqui 
ces avec luL 
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FERRAILLER. Se battre , pouffer & 
lUonger des coups d'épée. 

Si tu Çàïs firrailler , je chamaille à merveille. 

FERRER. Un homme difficile à ferrer 
celui qui ne fe laiffe pas perfuader aifément. 
On appelle ferrer la mule , les tours du 
bâton des commiflîonnaires & domeftiques 
qui trompent fur le prix des marchandifes 
qu^ils achettent pour le compte des autres. 
On raconte à ce fujet d'après Suétone que 
le Muletier de Vcfpafien, Voulant donner 
le temis à un homme qui lui avoit graiffé la 
patte de parler à l'Empereur , feignit que 
la mule de ce Prince étoit déferrée. Vef- 
pafien l'ayant appris , comme il aimoit l'ar- 
gent , il voulut partager avec le Muletier le 
gain qu'il avoit fait à ferrer la mule. Tel 
eft peut-être l'origine de ce proverbe. Peut- 
être engarde de mentir. 

On dit d'un homme qu'i/ ejl bien ferré , 
qu'il eji ferré à glace ^ pour dire, qu'il eft 
extrêmement fort fur la matière fur laquelle 
on l'attaque. 

On appelle gueule ferrée un homme qui 
mange le potage extrêmement chaud , ou 
des ragoûts extrêmmement poivrés. 

FERULE. Être fous la férule de quel- 
qu'un , dépendre de lui , ê«re fous fe difci- 
pline. 
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FESSE. N'aller qut d'une figeai 
pUquer négligemment au travail. 

Ceux qui ont grand peux am a 
fefes. 

FESSER > On dit provcrbialemi 
homme fiff^^ tUn/hn vm » quand i 
beaucoup & de bonne grâce. 

FESTIN. Il n'y a td fiftin fi 
chiches , ou dt gueux , quand as 
à mans^er , c'eft avec une profufion 

FESTOYER. On dit d^un gm 
geur qa'// a toujours dix aunes 
^U ides pou r fcfioy er fes amis, ^1 

FETE, Au% boums feus les^Ê 
la bonne fête n*empêche pas qu'oi 
de méchantes aftions. 

Il n*efi pas toujours fitê ^ dit-o 
fait pas cela pour tout le monde* 

On dit aulfi par une méchajire 
que hs jours de jeûne , il ejljéu a 
parce que le palais de la bouche ne 
point, 

On dit aufîî les foux font Us 
Jkges en ont te plaijin 

On dit à ceux qui ne ménage' 
ce qu'ils ont > mm dure le. yin , ^ 
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Luf'/tc pajfie adieu le Saint. On ne fait 

:hs de cas d*un homme qui n'efl: plus en 

lice , & on oublie aifément les chofes pat 

lies. L'Italien dit paffé le danger , adieu le 

Saint , pajfato pericolo , gabato il fanto. 

Un homme yS/kit defite , quand il veut 
fe rendre néceflaire & fe mêler d'une cho- 
ie où on ne l'appelle pas ; & Pon appelle 
î'-oubleféte , un homme auflère , & chagrin 
qui furvient dans une affemblée de plaifir. 
FETER. On dit d'un homme qui n'a au- 
cun crédit , cefi un Saint qu^on ne fête point. 
FETU, Tirer au court fétu , ou à la cour- 
te paille , tirer au fort. 

Rompre le fétu ou la paille avec quel- 
qu'un , fe brouiller avec lui. 

FEU. Le feu ne va point fans fumée , il 
paroit toujours au dehors quelque ligne 
^rune violente paflion qu'on a dans l'ame. 
Se on ne peut u bien la cacher , qu'il n'en 
paroiffe au dehors quelque indice. 

On die d'un homme qui s'enfuit vite , qu'il 
court, comme s* il avoit le feu au cul. 

D'un homme qui n'a point de retraite 
aflTurée qu'ri n'tf ni feu, ni lieu s de celui 
qui n'a point vu le monde , qu'iZ n*a ja-* 
mais Bougé du coin de fon feu ; de celui qui 
fe jette dans un grand mal pour en éviter 
Un petit , q^ il fe jette dans le feu pour éviter 
Id fumée. Quand on propofe quelque chofe 



Jt^ \J 



\m 



dont on eft certain , on dit qu*d 
mdin mijiu pour cela ; Ce qui fL_ 
Tanciennne coutume de conflater 
d'un tait par l'épreuve du feu & l' 
ment d*un fer chaud. 

Faire grand chère &èonfm^ fi 

coup de dépenfes , ne rien épargne 

Mettra iefeu a !a ckeminie ^ ou \ 

le gofier ou le palais en feu , c\ 

des viandes trop falées pu nop cy 

Faire bon feu à quelqu'un , Im 

accueil , bunne chère. ^ 

Faire du Jeu violet ^ faire quS| 

avec vigueur i parce que k feu de^ 

qui eft le plus violent, tire fu " 

Fuire mourir quelqu'un â /k„ 

faire languir dans l'cipérance h 

dont il a befoin. H 

Afeure h feu aux éwupes , mi'^ ^ 
jmér de Vhuihfur h feu , aigrir i 
d'^un homme déjà emporté, ^ 

^ Mmre h feu fous k vtmrê à 
rcncourager. , Pexdten 

Mierfeu enflamme ^ être fort e" 
Pour dire qu'on fe garderoic bi^n 
quelque chofe en face à quelqu'un, 
éilki4ui dire cela^é^pui^ alle^^ 
à fou feu. 

On dit auiïj d*une maifon qui( 
fordre, quV/ n'y s ni ^9% m fm 
Imées, 
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On appelle un grand feu fort violent , 
un feu à rôtir un bceufv OU bien un feu de 
reculée y parce qu'on eft obligé de fe reculer. 

On appelle au contraire feu de paille , 
une émotion qui ne- dure pas long-tems , 
une entreprife qu'on n'achèvera point, de 
l'ardeur & du zèle qui ne fe foutiendra pas^ 

Mon amour eft un feu de paille , 
Qui luit ôc meure en un infianc 

Scar. 

FEVE. Un homme croit avoir trouvé la. 
fève au gâteau , ou la mère au nid , quand 
il croit avoir trouvé quelque penfée heu- 
reufe , quelque expédient utile , ou la fo- 
lution de quelque grande difficulté. 

Pour reprocher à quelqu'un fa folie fur- 
tout au commencement du printems , on lui 
dit : Us fèvts fieurijfent. C'eft le proverbe 
latin. . 

Cum faba flore fcit fiultonm copia crefcît. 

On appelle Rm cfc la fève :,• ïHit homme 
qui fait le vain & l'importam , & qui n'a 
pas grande autorité. .^ : 

FEUILLE. On dit d'un malade qui lan- 
guit *qu'i/ j'e/i ira avec les feuilles ^ q\i'^ 
rrainera jufques en automne ; & d'un pol- 
tron , qu*// tremble comnie ' une feuille. 

On dit aufli que la monnoie du f abat où 

M 
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du Piabh ce font tks feuilUs dé ti 
n^ont que Véipparence de l^or~ Tels 
plaillrs de ce monde , ils n'en ont 
carence > & le règne du Démon > 
gne de tromperie & d'iilufion. 

FEURRE ouFOARRE, Paill 
de blé , qui fert à nourrir l*hyYer 
tons & les aurres beftiaux. On d 
fcialemenc faire gerBi de fmm a 
donner ce qu*on a de pis , ou ne 
Curé pour la dixme que de 
grain, 

FI 



FIER-A-BRAS, Fanfaron, 

faux brave. 



ne 
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Concre ces maudits FUn-à-bn 

FIEVRE. Les Lions & les 
toujours Iz fièvre > les uns par î 
courage I les autres par timidité. 

Tomèer de fièvre en chaud mal , c 
malheur > fortir d*un embarras 
ber dans un autre- Ce proverbe 
ce vers latin. 
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îmidît infcylhm , cupîtns vitan 

On dit d*un homme qui méri 

qu*il IbufFre > celM, efi ^m^loyé 
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moim* 
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FIGUE. Quand on a fait une cWe en 
partie de gré , en partie de force , on dit 
moitiji figues , moitié raifins , moitié bien , 
moitié mal. 

Faire la figue à quelqu*un , fe moquér 
de lui. y en faire peu de cas. 

Et la fraude fit lors la figue au premier âge. 

Reg. 
FILER. Un homme file fa carde , quand 
il fait de mauvaifes actions qui le feront 
pendre ;. & il file le parfait amour , quand 
il fait le doucereux auprès des femmes. 

Toujours (ans aucun fruit filer Mour parfasf» 

On dit j au tems que Berthe filoit , au 
bon vieux tems , au tems de Charlemagne 
dont la Mère appeliée Bertthe filoit de fes 
propres mains pour ^ornement des Eglifes; 

Filer doux, baiffer le ton^ fe foumettre;^ 

Le Dieu des braves fila dousc* 

Scan 

FILET. Extrémité du ligament mem- 
braneux , qui eft fous la langue* Un grand 
parleur n^a pas lefiht , & rien ne Pempê-^ 
che de parler. 

FILEUR. On appelle les filoux fiUurs 
de laine. 

FILLE. Ce que fille veut , Dieu le veut. 
elles veulent fi fortement qu'il femble que 
Dieu doic vôuioirce qu'elles. veulent; défir 

Ma 
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Défif Atfilk eft un feu qui dévore 

GrcfH 

On dit d'une chofe qui eft à l'c 
c^ejl ta filli nu vUam ^ çuicn donnefi 
Vaurs ; les avares mctrenc leurs fûli 
chère , c*eft à qui en donnera le 
qui en exigera le moins- 

FILS. Se faire beau fih f c'e ft 
& faire le Beau fils ^ faire le beau. 

// efl fils de fon Père , oix dg fa J 
leur redemble* pour le caraftèrcj 
clinadons. I| 

Tout le monde veut en tâter , 
pas fils de bonne Mén qui ne h fa 

FIN. Telle vit , tclkfin j on mej 
me on a vécu. B 

FIN , fine* On appelle un hdH 
Tufé un ^^ merle, unt fine moucl 
fine pièce ^ MVie fine laine , une fit 
une fine épice , un fin renard ^ w^ 
tois ; un homme fin à dorer, fl 

Au contraire ^ on dit ironiqueni 
mauvais finaÛTeur dont on découvre ; 
les fineOes ; eefi un gros fin , il eft ^ 
me une dague de plomb ~ 

FINIR, Il faut finir par un t\ 
mourir d*une façon ou d*autre. 

F L 
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FLAMBE* f en proverbe figt^ûj 
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ruiné , &c. Cet homme eft fiambi , cette 
affaire tH Jlambée. 

Et comment il étoit flambé , 
Si vous n'euffiez à notre patte , 
Soufrait fon débile omoplatte. 

Scan 

FLAMME. Un homme qui eft dans une 
prifon ne voit ni feu ni flamme. 

FLASQUE, Lâche , poltron ^ homme 
fims coeur. 

De peur de pafler pour unflafque. 

* • Bourf. 

FLATER. Il ne faut point Jlater le dé : il 
faut parler franchement. Flatei un chien > 
il vous fera carejfe. Avec la douceur on ob- 
tient tout ce qu'on veut. 

PLEUREUR de cuijine. Parafite , écor- 
nifleur. ' "- . 

Impudent Jîftfrr»r de cuifiae. 

Mol. 

FLEURONNER. Fleurir, être en fleur. 

Au printems que toat fteuronne , 
Je dormois deflus les fleurs. 

Parti, des Mufts. 

FLIC & flac. Pour exprimer le bruit 
que font les coups de bâton ou de plat d*é- 
pée appliqués fur les épaules. 

Bon pied , bon œil , & Jî/ç ^flac , tiens c'cft 
pour toi, 

Scar. 
M3 
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FLON-FLOK. Rcfrcind'ur 
piquant & latyrique, 

El vous attirerez fur vous quelque , 
Ttieat. ] 

C'eft'à'dire quelque chanfonCa 
piquance. fl 

FLORENTIN. Efcrlmer à UJi 
demander l'aumône, 

FLORES. F^kcjlons > briller 
g are dans le monde. 

FLOTTE*, f^ifage de bois ^ 
me de figure peu agréable* ■ 

FLUTE, ll/ounmt toujours a 
fis fiuus. 

On dit aoflî c^ qui vient ^ar la _ 
^a fûi- U tambour. L'argent gagn 
le coniume çd débauches j malk^ 
diUiuntur* ■ 

Et quand quelqu*un eft accule 
fon d'un crime , on dit qu*i7 y 4 
ordure âfafiuu , c'eft la caufe potl! 
elle ne îbnne pas bien. 

On appelle ^i^fex des janibes- 
déeiiarnees. 

FO 

FOL Un méchanc homme ; 
loi 

Un homme fimple & crédule 1 
à la àonnefoi , & il croïC tOUC ce 
comme anicie de fui. 
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Quand on abandonne un homme à fa 
conduite , on le Uiffefur fa foi. 

FOIBLE. Connoître le fort & le foibîe 
d'une afïaire, d'une perfonne, c^eil les con- 
noître parfaitement. 

Le fort portant le foible , compenfktion , 
faite du bon avec le mauvais. 

FOIN. C'eft prendre une peine inutile 
que de chercher une aiguille dans une char-- 
retee de foin. 

On dit d'un homme qui s'eft fort enri- 
chi, q\i*il a mis bien du foin dans Ces bottes ; 
ce qui fe dit furtout de ceux qui ont fait 
fortune en peu de tems , & par des voies 
illicites. 

FOIRE. S^ entendre comme larrons eh foi- 
re , être liés d'une grande intelligence , 2c 
furtout pour mal faire. 

^Ue^ vite , la foire ejl fur le font , fe 
dit aux gens qui font les empreffés pour une 
affaire oe néant. 

On dit auffi la foire fera Jfomte , voici 
bien des marchands , quand oh voit venir 
au même lieu prefque en méihe-tëilis plu- 
fieurs perfonnes de connoilfaîice. 

FOIREUX , eufe. On dit proverbiale- 
ment qu'un homme cik bon à vendre vache 
foireufe , quand il ne rit point > & qu'il dit 
férieiifement des chofes plaifantes. . 

FOISONNk Cherté foifonne , & la di- 

M4 
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fette amène I^abondance , foit 
tems de difette on ménage teUeme 
qu^on a qu'il dure long-tems , foie 
les marchands venans de tout côt< 
par Pefpérance d'un plus grand | 
portent en grande quantité les dq| 
on manquoit. fl 

FOLIE^ Les plus courtes foheâ 
meilleures. Quand on s*eil engagé 
mauvaife affaire , il faut s'en retir< 
tut que l'on peut* 

On dit d'une perfonne qui a tou 
eu chaflcment , quelle n'a jamais 
de fort corps* ^ 

Qui fait la folie doit la boire y ê 
doit porter U peine de fa faute. 

Parler tout fiul ejl unjigne de Je 

FOND. // ne faut point tju^on vc 
de notre iourfi ^ ni qu'on fach& 
nous avons de bien. 

Il faut voir le fond du fac , il i 
miner & approfondir cette aftaire. 

Faire un fond pour t aloyau « 
voir d'argent. | 

Être en fond. Avoir des efpèces 
genL Couler à fond f riiinen 

FONDATEUR. Quand oi 
choies qui fe font contre la volonti 
qui en ont la diredion , ce n^ef 
on ^ iHntcndon d^i fondûmir- 
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FONDEMENT. Manger beaucoup de 
foupe ^ c'eft ce qu'on appejle faire un bon 
fondement. 

FORCE. Tout par douceur , & rien par 
force ; on prend plus de mouches avec du 
miel qu*avee du fiel. 

On dit auffi ù'ejl le Soleil de Janvier , il 
i^a ni force ni vertu. 

Et quand il échape quelque chofe à l'im- 
pétuofité de la nature, on dit o^z.c'efkla 
force du bois, 

FORGER. A forger on devient forgeron ^ 
à force de faire un métier on l'apprend. 
fabricandofabri fimus. 

FORT. Un chien & un coq font forts fur 
Leur paillier , . & un homme quand il eft 
chez lui. 

La Jeunejffi e/i forfe a paffer : il eli diffi- 
cile de la pafler fans faire de fautes. 
On dit d'un homme qui a la répartie promp- 
te & piquante , qu*iZ efl fort en gueule. 

FOSSE. Ayoir pied dans lafojfe , être fur 
les bords de là foffe , fe dit d*un vielliard 
ou d^un homme at^qué d'une langueur 
mortelle. . , 

Celui qui croit furvivre à un autre dit : 
je pifferaifurfafojfe. . 

On dii; auffi mettre les clefs fur la foffe de 
quelqu'un, renoncer 3. fa. fucceffion. 

FOlJ.f,^.,^kaquAjk^f^^niarottf , chacuâ 
a fa 'folie* ' . Mjj 
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Tous Us fous nefontpiu aux peu 
fons , il les faadroit trop grandes. 

Bien fou qui s* oublie ^ c*efl une f 
de ne pas penfer à f^s incérêts. 

Td Je croit fage qui ^Jè fou fl 
connoit guères foi -même. " 

Les fous invenunt les modes C^ i 
les fuivcnt. 

On dit encore que tes fous C^ It. 
prapkéri/èm j paroe qu*ils difenc 
la véricé. 



i 



Plus on ejl de fous plus oit 
bre des gens excite à rire , à folaa 

Les fous font plus utiles âU:sçfa.^ 
les fagcs aux fous ', c'eft une mai 
Catan Tancien , & la raiion qu^il ei 
te j c*cft que les H^ges profitent de 
des foiia> les fous ne lavent pas mjà 
liter des vertus des fages. <^ 

U m* Or penfé faire devenir fou , 
tant il m'a inquiété & chagriné. 

On dit auJfi cet homme efi fou oi 
n^cjl pus noble.*** 

Il eft fou à \\^T ifou , comme i 
chien ; fou à courir les rues ; foa è 
game ; fou achevé, 

FOUDRE. Un homme violent 
craindre iomme la foudre ; & ce qi 
marche avec impétuofité va comme L 

FOUET. On dit proverbiidcç 
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cxcufer une faute légère; U cord$ &U fouet 
en font dehors. 

Faire claquer fon fouet , faire valoir le 
peu d^autorité qu'on a en faifanr beaucoup 
de bruit. 

FOULER. Un homme doux & pacifi- 
que efi un bon Prince qui tu foule point fes 
fujets , cela ne peut fe dire qu'en riant. 

FOUR. Une bouche trop fendue e/? gran^ 
de comme unfôur à ion. 

Le cœur d'une coquette efi uû four ban^ 
nal ou tout le monde chauffe. 

Ce n'e/i pas pour vous que le four chauffe ^ 
ne vous attendez pas à avoir part à cette 
affaire. 

Envoyer fur h four , envoyer promenen 

Noir comme dans un four. * 

FOURCHE. Être traité à la fourche f 
c'eft être maltraité. 

Fait à la fourche , c^eft-à-dixe , ridicule- 
ment , négligemment , groffièrement. 

Qu'il entre à l'étourdi un lo&faif à la fourche^ 

Reg. 

FOURGON, Pièce de fer emmanchée 
qui fert à difpofer le bois pour chauffer le 
four. On dit proverbialemenc , la pèle fe mo^ 
que du fourgon , en parlant, de deux perfon- 
nés également ridicules qui fe moquent i'une 
de. Vmuef JMmt cacê^ bus^9tl0 nigra es^ 

, M6 ' 
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FOURMI. Un homme a mangé des ctufs 
de fourmi , quand il lâche beaucoup de 
vents. 

// 4 des œufs de fourmi fous les pieds , 
quand il ne peut demeurer en place j & 
qu'il a grande envie de marcher. 

Il ejl plus petit aucune fourmi devant un 
' autre en préfence de qui il fe tient dans un 
grand refpeft. 

On dit auflî :je le. rendrai plus petit qu^um 
fourmi , je l'humilierai , je le ruinerai. 

FOURRE*. Dans le Ilile figuré & pro^ 
yerbial fe dit de ce qui efl bon au dehors 
& mauvais au dedans , paix fourrée , mon*- 
noie fourrée. 

, C'eft pourquoi on appelle innocent fourré 
die malice , ua homme f impie au dehors. & 
méchant dans l'ame. 

FOURREAU. Quand on a tiréPépee con- 
tre foh Grincer, il faut en brûler le fourreau 
ou le jmer Ji loin qi^on ne le trouve Jamais. 
Dans les entreprifes auflî hazardeufes que 
criminelles , il faut réiiffir ou périr. 

A celui qui eft toujours prêt k fe battre> 
fàn épée ne tient point dans fon fourreau. 

Et celui qui couche tout habillé couch 
comm^ tépèe du Roi dans fon fourreau. 

FOURRER. Un homme incommode > 
qui fç mêle des aigres d'autrui, fourre for» 
9^1 par toup'^ & on die d'un homme qui i^dt 
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enrichi qu*i/ a hUn fourré de la paille dans 
fis fouUers. 

FR 

FRAIS. Autant de frais que de f aie ; vous 
n'aurez ni de Pun ni de Tautre. 

FRANC.yTm. Quand on n^a que i^^f on 
ne fauroit compter par les francs. Quand on 
a peu de bien , on ne peut & on ne doit pas 
faire grande dépenfe. 

FRANC, adj. Être franc comme ojier , 
parler & agir fincèrement. 

FRANÇOIS. Parler françois , c'eft par- 
ler clairement. 

FRASQUE. Faire une frafqke , jouer 
d'un tour» 

». D'avpir deffi)us ce mafque» 

Eté fans y penfer te faire cette frafque^ 

FRAUDE. On dit en riant d'un homme 
qui meurt infolvable , q\x*ilejl mort enfrau- 
. de , comme s'il étoit mort tout exprès pout 
fruftrer fes créanciers. 

FRAUDER.On dit figurément/r ^w^er la 
gabelle ,. pour dire manquer de fatisfaire à 
ce qu'on doit. 

FREIN. Ronger fon frein , cacher le dé-» 
pit qu'on a de quelque chofe. 

Prendre le frein aux dents , s'emporter 
en toutes fortes de licence ; ou dans. \m 
fens conttaire^ r^Y^DÎr d'un grspd emporte^/ 



37* FRI 

ment & s*appliquer fortement à l^ètude. 

FREQUENTER. Dis moi qui tufrtqmn- 
Us , d» je te. dirai qui tu es : on prend ordi- 
naixemerit les mœurs des compagnies qtfon 
fréquente. On vient dévot avec les dévots, 
& libertin a^recles libertins. 

FRERE. Un malheur amène /on Frère , 
im malheur ne vient jamais feuL 
Partager en Frère, c'eft partager également. 

FRETILLER» La langue frétille à un 
homme qui a grande envie de parler ,& les 
fieds à celui qui a impadence de s'en aller. 

FRIANDISE. On dit d'un gourmand, 
tfa^il a le nei tourné à lafriandife, 

FRICASSE', ée. Proverbialement parlant 
fignifie ruiné, perdu, abîmé. 

FRIPPERIE. Onfe jette fur U fripperic 
de quclqu^'un , quand on médit de lui , & 
qu'an relève fes défauts. 

FRIPPON. Rien ne reffemhle mieux à m 
honnête homme qu^un frippon , qui fait en 
prendre Pair & l'àppaTence^ 

FRIRE. Un homme ^ï/î n^a plus deqm 
frire n'a plus de bien ; & une maifon oit 
il r^y a. rien; à frire , eft une maifon où il 
n'y a rien à manger. On le dit auflî d'une 
affaire où il n'y a pas à profiter. 

FRISER. Qui /ri/S U galimathlas n'en 
cft pas loin y & un homme qui afrifé h 
torde, a bion xtfqué d'être pendib 
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FrifcT la corde, fignîfie en général cou-r 
rir un rifque ; on dit d^une afiaire qui n'a. 
été décidée que par la prépondérance d'une^ 
feule voix , quV//e a frifé la corde. 

FROC. Jetter le jroc aux orties 9 Apof- 
tafier ,. quitter le monaftère fans le congé 
de fesuSupérieurs ; ficfigurément, abandon- 
ner une affaire» 

FROMAGE. On dit entre la poïre & Iff 
fromage , au deffert , lorfqu'on eftentre deux 
vins, qu^on fait les bons contes ,^ ou qu*oa 
dit les bons mots. 

Fromage , poire & pain , repas de vilain. 
C'eft le proverbe Italien , formaggio , péri è 
pan ,pafio da vilan. Là vilam fignîfie Païfan^ 

FRONT. Un homme impudent & hardi 
a un front d'airaiii , il ne s^éronne pas de ce 
qtfon lui dit , il ne rougit de rien. 

FROTTER. Un muiez , ou un âne frotte 
t autre. Deux ignorans.fe louent mutuelle- 
ment. AJînus afinum > mulus mulum fricot.. 

FRUIT. CeJ^ un fruit nouveau de vous^ 
voir , dit-on , à une perfonne dont depuis 
long-tems on n'avoit pas reçu la vifite. 

FRUSQUIN. Patrimoine. // a mangetout 
f&nfrufquhn. 

F U ; 

FUE. Être à lafm\ aux aguetsi 

JDaxis ce mèsxi j^cm^nv un homnie ed à loifùet 

poili; 
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FUIR. On dit d'un homme qui s'enfuit 
avec précipitation, il fuit comme s'ilavoit 
le feu au cuL. 

On ne peut fuir fa mauvaife deflinée, 

FUITE. Une bonne fuite vaut mieux qu^u- 
ne mauvaife attente , fut-on innocent, il 
vaut mieux fe défendre de loin que de près. 

EUME'E. // ny a point de feu fans fu- 
mée : on a beau vouloir cacher une grande 
paffion , elle paroît toujours au dehors par 
quelque endroit. 

Ne fréquentez pas mauvaife compagnie, 
fi vous n'y perdez pas votre innocence , vou5 
y perdrez votre réputation , &^ vous n'y 
êtes pas brûlé du feu , vous y fere[ noirci 
par la fumée. 

Pour fe moquer de ceux qui fe plaignent 
de la fumée , on leur dit que la fumée cher'\ 
che les beaux , & le proverbe latin , fu- 
mus pulchriorem fequitur. 

On dit auffi que la fumée chaffe U malin 
de la maifon. 

Manger fon pain à la fumée du rot , voir 
prendre aux autres des plaifirs qu'on ne 
peut partager ; voir faire aux autres des pro- 
fits dont on ne peut entrer en part. 
. FUMER. Un homme fume quand il bou- 
de ^ & /« the \\jàfume quand il eft en colère. 

FUMIER. Ufi coq efl bien fort fur fon 
fumier i 5; il ^e fout pa^ aitàquer m'hom- 
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mt fur f on fumier y c*eA-à-dire , chez lui, 
où il peut avoir du fecours. - 

On dit d'un homme qui fait des dépen- 
fes exceffives qui le ruinent , il mourra fur 
[on fumier. 

FURIEUX. // ne faut f as mettre des ar- 
mes entre les mains ^un furieux , ni don- 
ner à un homme des chofes dont il pour* 
roit abufer pour nuire aux autres & à lui-- 
même. 

FUSEAU. On zi^^qWq jambes de fufeau ^ 
des jambes grêles. 

FUSE*E. Achever fa fufée , terminer fa 
vie. 

Denteler lafufie, découvrir une intrigue, 
une fourberie. 

FUTE*. On appelle un homme fin & ru- 
fé, un futé merle y un futé matou. 



GA 

GABATINE. Donner de la gaiattne, 
faire des promeffes ambiguës pour at- 
trapper les gens. 

GABELLE. Frauder la gabelle , man- 
quer de fatisfaire à ce que l'on doit. 

GAGE. On dit à un homme qui fe mêle 
de donner fon avis , fans qu'on le lui de- 
mande : les CànfeiUcrs n*om point de gages. 
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On dit auiC qu'un homme efi cajfé aux 
gages , quand il eft difgracié;& d'un incré- 
dule qu*// ne croirait pas Dieu fous èons 

GAGER. Ty gagerais ma vie , ma têu i 
couper y qui efi la gageure d^un fou. 

GAGNER. Qui bien gagne & bien dépend 
( dépenfe) , n*a que faire de bour/e pour fer- 
rer jon argent. 

On dit auffi n'efipas marcjfiand qui tou- 
jours gagne : tous les marchands font fujeis 
à perdre. 

Du dérober au refiituer on gagne trime 
pour cent : c'eft qu'on ne refUtuë jamais 
tout. 

On dit d'un homme qui a bien travaille 
quVi a hizn gagne fon avoine. 

Gagner la gageure , venir à bout de ce 
qu'on avoit entrepris. 

Gagner la main y ou gagrur qudqu'un 
de la main. Prévenir, avoir U préférence. 

Gagner le taillis , la campagne , la gué- 
rite , gagner le haut , gagrur au pied , s'en- 
fuir. 

On dit ^ViSi jouer au eoquimbert j ou çui 
gagne perd. 

On dit encore d'un homme qui croyoi: 
être le maître d'une affaire , qu'i/ croyol: 
avoir la ville gagnée ; & de celui qui fî 
▼ante d'avoir remporté l'avantage, qu'^* 
crie ville gagnçe. 
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GAINE. Qui frappera du couteau mourra 
de la gaine, 

GALBANUM. Donner du galbanum , 
duper , promettre beaucoup & tenir peu,. 
Pour attirer le renard dans le piège , on y 
met des rôties frottées de galbanum. Ori- 
gine de ce proverbe. 

GALE. On dit d'un homme qui man- 
ge bien , qu*ii n*a pas la gale aux dents. 

GALERE, yogue la galère ^ arrivera ce 
qui pourra. 

rainurois autant être en galère , tant je 
fuis miférable. 

Qu^alloit'il faire dans cette galère ? pour* 
quoi s'alloit-il mêler de cette a0aire. Pro* 
Verbe tiré de la comédie de Molière intî-^ 
tuiée les fourberies de Scapin. 

GALERIE. On appelle les galeries d'un 
homme les lieux où il va fouvent. Taver- 
nier a fait fept fois le voyage des Indes ^ 
e*étoient fes galeries. 

GALEUX. Qui fe fent galeux qu^il fe 
gratte , & qui fe fent morveux qu'il fe mou- 
che. Oeft ce qu'on dit quand on fait des 
peintures générales des mœurs oh. certai- 
nes gens fe reconnoiffent. ^ 

Une brebis galeufe , gâte tout un trou- 
jeaUfSc il ne faut qu'un méchant homme 
pour gâter toute une compagnie. 

GALOP. Un homme qui s*en ya U 
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grand galop mourrB, hkntôt ; & celui-là i^v 
le grand galop à V Hôpital ^ qui dépenii 
beaucoup ; & il fera bientôt ruiné. 

GAMBADES. Payer^engamiades^c'eH 
payer en monnoie de finge. 

GAMME. Quand on querelle quelqu'un 
on lui chante fa gamme ; & quand il ne faii 
plus où il en efl;,il odhors de gamme, com- 
me un Muficien qui a perdu le ton. 

Gamme fe dit auiîî pour étendue d'eipric 
capacité. 

Celldu latin qui pafTe votre gamme. 

Changer de gamme , c'efl: changer de con- 
duite , de difcours ^ de mefure ou de def 
fein. 

Er fin pour me complaire elle change degûmt, 

GANACHES. Deux os de la mâchoire 
du cheval Un cheval chargé de ganaches à 
la mâchoire groffe & fort charnue. Cell 
pourquoi on dit proverbialement d'un hom- 
me groflîer, qui a Pefprit lourd ^ qu'z7 ç/J 
chargé de ganaches, 

GANGRENEE. Une con/cience gangn- 
née ne reflent plus de remords , & on eft 
capable de tout en cet état-là. 

GANT. V amitié pajfe le gant , dit-on à 
un ami à qui on touche dans la main fans 
fe déganter. 

On dit à celui qui apporte une nouvel!" 
qu'on fait déjà ^ ou qui ouyre un expédia 
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qui a déjà été propofé , qu*/7 n^m aura pas la 
faire de gants , prélent qu'on fait à ceux qui 
apportent les premiers une bonne nouvelle. 
On dit aufli d'un homme que les ré- 
primandes ou Tafllidion ont rendu docile > 
qu*<7/z Va rendu fouple comme un gant , qu*iZ 
ift fouple comme un gant, 
GARANT. Fbyej Garent. 
GARANTIR ./>^(7yej^Garentir. 
GARÇON. Un homm^fefait beau gar^ 
çon quand il fe ruine , & qu'il dépenfe beau- 
coup en débaudhes; 

Faire le garçon , fe divertir. 
GARDER. Ce que Dieu garde eft bien 
gardé,,,. 

Perfonne ne fait ce que la fortune lui 
garde». 

Dieu nous garde ^un homme qui n* a qiâw- 
m feule affaire , parce qu'il en eft tellement 
occupé qu'il en fatigue tout.le monde. 

Garder les manteaux y n'être pas de la 
fête ^. de la partie de plaifir. 

La garder, bonnt à quelqu'un, attendre 
l'occafipn de fe venger. ' \ 

En bailler ,*où en donner a garder ^ en 
faire accroire. 

Garder une poire pour la foifj fe refer- 
ver quelque (bmme pour les accidêns- qui 
peuvent furyenir. ' ^ 

Garder U MuUt i ^ennuyei: ï attendrt. 
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Et par frayeurs , ou pour s^ébatcie 
Mt&teni garderie Mulet. 

Scar, 

GARE. Sans dire gare , (ans avertir. 

GARENT. A mal exploiter , U tCy a 
foint de garent. 

GARENTIR. On peut hien garentir du 
mal 9 mais on ne peut garentir de la peur. 

GARGUILLE. f^oyei Gautier. 

GAROU. On appelle loupgarou un hom- 
me bourru qui ne voit perfonne. 

GARRONAGE. Être en garronage ^oel 
débauches. 

Que Jupiter étolt en garronage , 
N Dequoi Junon étoit en grande rage. 

La Fonc; 

GATEAU. Trouver la fève au gâteau : 
trouver une bonne fortune , un bon ren- 
contre. 

Penfant avoir trouvé la fève du gâteau. 

Reg. 

Avoir part au gâteau y aux profits d'une 
afikire. 

Ne pas manger dejongauau tout/eul , ou 
dans fa poche , faire part à fes aflbciés du 
profit qui revient. 

Il y a bien de gens à partager le gâteau f 
bien des héritiers dans une fucccffion^ ou 
bien des iatérefles daçs yne aâàire. 
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Chacun d*eux eut part au gâteau. 

La Font, 

GAUTIER. Se moquer de Gautier & de 
GarguUle, c'eft fe moquer de tout le monde. 

Au refie n'épargnez ni Gautier , ^i Gargmllcm 

Reg. 
C'eft-à-dire , n*épargnez perfonne. 

GAYETE', De gayeté de cœur ; fans fil- 
jet & de propos délibéré. 

GAZETTE. Une fenune qui fait toutes 
les m^iuvaifes nouvelles , & aime à les ré- 
pandre eft la galette du quartier. 

GE 

GEAY. On dit en i^rovtxhe foireux com^ 
me un Geay. 

GELE'. Un homme interdit & qui ne 
dit mot a le bec gelé ; mais un grand babil- 
lard ne Pa pas gelé certainement. 

GELE'E. La gèléç n'eft bonne que pour les 
choux. 

GELER. Il gèle i pierre fendre, c'eft-à- 
dire extrêmement. 

GENDRE. Quand notre fille ejl mariée^ 
nous trouvons trop de gendres ; & quand une 
chofe efl faite on trouve toutes fortes do 
{noyens. 

. GENERAL. // n^ a point de régie Jigi^ 
nirfilt ([ui r^mfon exception* 
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GENOU. Rompre PmguilU au genou, 
c*eft fe fervir de moyens peu convenables. 

GENRE. On dit d'un homme qui vit 
fort retiré , qu'on ne fait de quel genre il eft* 

GENS. ^ gens de village trompetu de bois 
il faut que chacun ait des meubles propor- 
tionnés à fa condition. 

Quand Alexandre avoit dîné , il laijfoit 
dîner fes gens. Il faut laiffer à fes valets le 
tems de dîner à leur tour. 

On dît auffi rV/2 Je moquer des gens , ou 
yous voîis moque[ des gens , quand on feic 
des propoiitions déraifonnables. 

Vous nous prene[ pour des gens de itU 
Veau /qui ne favent rien des nouvelles. 

Vous eus de belles gens, je ne vous crains 
guères. 

Voilà de mes gens , dit-on , quand on en- 
tend faire une difficulté qui ne plaît pas: 
comme fi l'on difoit voilà de ceux que je 
ne puis fouffrir ; des fots qui trouvent des 
difficultés à tout. 

On appelle les fcélérats gens de foc & i^ 
corde. 

GENTIL. On dit de ce qui eft beau& 
grand , cela pajfe le gentil , ejl plus jue 
gentil. 

GENTILHONME. Faire" troc de gentil' 
homme , croquer but à but fans retirer dV 

^^""^ ^ OEORCB* 
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GEORGE. Laiffei faire à Gedrge , il efi 
homme d'âge. Ce proverbe s*eft fait durant le 
minîftère du Cardinal George d^Amboife, 
Miniflre d*état fous François I. & ce minif- • 
tre étoit extrêmement habile. 

GI . '-' 

GIBET. Le gibet ne perd poim fes droits ^ 
& tôt .ou tard les malfaiteurs y périffent. 

Le gibet rÇeft fait que pour les malheureux ^ 
on ne pend que les petits voleurs , les grands ; 
volent impunément,, ou favent racheter 
leurs voleries. 

GlGOT. Pour cuifle , jambe. 

El n'alloic plus que d'un gtgat. 

Scar. 
C*efl-à-dire , marchoit avec peine. , \ 
GILLE. Faire le gille y c'eft s'enfuir , ou 
faire banqueroute. 

Jupiter leur fit prendre le feut , ' ' 

Et contraignit àc pire gille 

Le ^ï^nà Tiphon jufqu'cu Sicile. 

Scar. 

GIT. On dit : c'eji là que gît le lièvre, 
c'eft là le principal point de ^affaire , & la 
plus grande difficulté. 
GL 

GLACE. Rompre la glaee , vaincre lé5ï 
premières difficultés , faire les premières 
propofitions d!iijaç affaire délicate^ 
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r Un homme qui eil fer ri à glacâeStk' 
me 9 & diflicile à vaincre dans, une difpu- 
te ^il polféde bien la madère , il s'eft bieQ 
préparé. 

GLANE. Il y a ^Jif^i dcchéuaff ont foin 
glane Ai y a aUez de bcfogne pour toutie 
monde, tout le monde y trouy« àtravail- 
to & à vivre. 

GLISSER. Cjtjf à vous à gliffsr , tout le 
monde y a pâffé & a fait fit tâche , c'efl 
à vous .à faire la vôcte. 

GLORIEUX. Il fait bon battre un glo- 
rieux , & pourquoi ? Parce qu'il ne s'en 
vante pas ;'il auroit honte de s'en plaindre. 

GLOSE. On dit pTOverbialemem «l'un 
méchant commentaire ^ c'eft la glofi iOr- 
Uans y plus obfeUre que le tèMé. 
^GLUANT. On dit ,d*un Juge qui re- 
çoit des préfens, q[u'i/ a les mains glu^^' 
tes. Le Poëte Lucilius a dit d'un pareil 
Juge, 

Omnia vifeath manihus leget , mniaf^- 

GO 

GOBELET. On appelle proverbial^ 

ment joueur des gobelets un homme q^^^^ 

ploie la rufe & Tartifice pour troaipe^^ 

toutes fortes d'aâkiires. 

: Hanjfer le gobent, boire. 

Qui fe vante dé (on courage #" ^ -' 
Lorfqu^il.ibii^ le gobelet» 
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GOBER, On dit g^hr U morceau j ava« 
1er la pilule , ^mordre à l'hameçon , fe lai& 
fer duper. 

Mais je ne fuis pas homme à gober le morceaux 

GOBERGER. Sç gdberger , fe moquer ^ 
railler , plaifanter. . . 

Vous allez vous goberger de mot. 

Poif. 

GOGUETTE. Faire goguette, k divertir* 

Des focifesd'autrui le barreau /s/^ gogwtie^ 

GOND. Somr Aor^ &^'^bricfr> s'empor- 
ter ^ fe mettre en colère. 

Mettre hors des gonds , obliger qtielqu*ua^ 
à'i*emporter. - t ' r -^ 

GONIN. • Mdtre Gonin^hotKmt ruî^.' i ' 

GORGE Prent/rc* un h.omuçk'^la gorgé i, 
lui mettre W poignard'^fur la^g^rge , C*efi: 
exiger de lui quelque ehofe par violence t 
\\xir couper là gorge , lui portes^ vxi préjudice 
notable ; lui faire' r^drè [gàr^e, ï^obîigeç*^ 
à rellituer i' lui mettre hspiedsjurtagt>rg€p^ 
le tyrannifeH ' ^^ '. ' " -^^ 

Rire àgàrge déployée, c'èft tirç^de tOUtO* 
/a force. ' ' 

;.. boiiéra' l^a gâté." • ' ^'^' 

U ^en chante le* «rs i gorge iipteyèt^ - • ''^ 

<SOÏIiR^Ôâ appelle «£:>^^^ #^^>'Uii3 

N a 
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goulu , un goinfre ; on dit qu'il ^ le gq/u 
/24i/<3 quand il mange les viandes brûlanni 
fans peine ; & qu'il a le go/ur feç , quanc 
il eft toujours prêt à boire. 

GOULE. Pour gueule , bouche. Fain 
fêtef la goule , obliger à parler, ' 

Car a\rant que le jour s'écoule , 
Nous en ferons péter la gotde ; 
Peut-être à Monfieur TAvocat. 

Poif. 

i ... 4 

ÇQURD y. gourde. Engourdi, Un hom- 
me qui aime, l'atgent rt'a pas les mains gour- 
des pour recevoir, ;iii los pieds gourds , quzï^à 
il y a quelque choie à gagn^er^ 

. GOUJ^^MJE.On dit proverbialement des 
feunes gens qui entrent dans le monde , & 
qui me fa vent pas ençç^rç. vivre , qir*il' n^ont 
pas encore Jett,é leur gpuiyne^,' '■ 
* GOy'S^t..^%ri^ /iî gçfuffet , /fendr 
mauvais, ^ • • ;. 

[ GOUT. Il ti^fautjfos dijfuter des goûts- 
dbacun , a les fiens^^^ ^ peribnne n^a droit 
de , dpnner ja' pr'é^rence aux .fipns. fur ceux i 
Jes'àutres , ii y a pourtant deç, goûts. plu^J 
c;orximui^^.^m<gou^ eft. déprave quand i^' 
irell pas conforme à ceux4à. 

On dit d^unç chpfe trop chère que kl 
coût en Jkif pPi^dre k «TOMT^ji . laL t'n ^ /i I 

GOUTTE. Parcelle d'eau. Ceft un^ 
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let dans la gueule d'iin^ loup , quand on 
mec une petite chofedans une très-grande^ 
de façon que célt-cï tfen eft pas accrue 
fcnfiblement. i I 

GOUTTE. Maladie- ^l^fievre & àla 
goutte y les Médecins n^y voyent goutte. 

GOUVERNEUR. On appelle Gouver- 
neur de Lions celui qui ne change jamais 
d*habit, parce que celix qui gouvernent ids 
Lions nWent quitter Th^it auquel ces ani- 
maux font accoutumés. 

GR 

GRABAT. On dit qu'un hommtejl/ur 
te grabat , quand il eft détenu au lit ^ oti 
qu*il eft bien pauvre. ' : ^ '- > > ^ 

GRACE. On 'dit proverbîatement d^uh 
homme à qui il ell arrivé un bonHiîr inopi- 
né , que cela lui efi venu dé. la grâce de 
Dieu. 

GRACIEUX. On dit d'un homme maut 
fade & bourru , gracieux comme un char^ 
don ou conmic un fagot êéfinks. ' ' 

GRAIN. Cet homme ejl dans lé grain, 
il eft dans un pofte où il peut faire fortuné. 

Il mangeroit cet autre avec un grain de 
yïZ, il eft bien plus fort, plus habile que lui 

On appelle Chrétien ou Catholique aigres 
grain ^y un libertin ^ un homme J)eu dévot» 

GRAISSE. Un homme /e plaint' de trop 

Ni 
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jde gnùjffi, quarld ii fe plaint de quelque 
^chofe qui lui eft trè^ravantageufe. 

IGRAISSER. On idk^^riiijftr la peau j 
pour battre , frotter. 

Que fon maicre tantôt lui gwjjira là peau. 

Graijferfes hottes , fe préparer à partir > 
& en parlant d'un vieillard^ faire fon tefta- 
.ment & fonger^à la niort< 

Graiffer lajfafu à lin Juge y le corrompre 
par argent. 

' Graijfer le marteau^ donner au portier,, 
pour avoir les entrées. 

GRAND. Prome^ , ou fervice de Grand 
n^tfi pas héritage. Souvent Thonneur de les 
fervlr nous fcrt de réconapenfe, & plus fou- 
vent encore ils nous donaem de vaines ef- 
péranc^li 
^ ailler du pMtit m ^ftf n/ : commencer par 
de petites chofes pour parvenir à de plus 
grandes. 

^. GRAPE. Môrdr(i à la grape. Ecouter 
avec plaifîr qudque chofe agréable ou qui 
flatte nos paffions. Ceft auffi mordre à l*lia- 
Veçon , & donner dans le panneau. 

Pour vous iwe mordre à lagrape.. 

Sctu 

. GRAS* En tout jfil y a du gras & au 
maigre > du bon & du mauvais , des ayan- 
itages &, des peipes,- 
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Quand on vc»ut dire qtfoiï fera à quel- 
qu'un une bonne réception , & grande chè- 
re , on dit qu'o/z tuira le veau gras à fort 
arrivée , ce qui fait allufion à ta parabole de 
Penfant prodigue: ^idducitt vituliîrft fagina^ 
mm & occidite. Luc. 15. 

Faire fes choux gras » faire de grands 
profits dans une affaire > s*en donner au 
cœur joie dans une partie de plaifir. 

Dormir la grajfe mMihée , dormir long- 
tems pour s^engraiffer. 

GRAT. Lieu où les poules grattent pour 
chercher des vers, &c. Envoyer quelqu*un 
au grat : Tenvoycr promener , le rebuter , 
te chaiffer. 

GRATECU- Bouton qui contient ^a 
graine des rofes. On dit qxté toute ro/e rie- 
vientgratecu , pour dite , que le$ plus belles 
iemmes deviennent lakies éfl vieilUffant^ 

GRATTER* Trop gratter cuit , trof-par^ 
ler nuit. » 

On dit auffi ^wi ft fent rogheux (ft^ilfe 
gratte 9 à ceux qui s'apjdiqùènt Une fatyré 
qu^on a fait parlant en général. 

GREC. Un homme tftgrec dans une af- 
faire , dans -une fcience ^ quand il y eft pro*- 
fond ;* mais celui qui ©ft. ighdrant & peu 
induftrieux j on dit qu'^i/ n^ejl pas grand 
grec. 

Qn peut, dire aujourd'hui plus que ja«- 

N 4 
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mais. Pajffel , ceft du grec , grsecum eft , non 
legitur. 

GREFFIER, CeJI le greffier de l^augirari, 
Une peut écrire quand on le regarde. Ce Gref- 
fier écrivoit dans un lieu , où il ne rece- 
voit de luniière ^ que par une petite fenê- 
tre > & quand on le regardoit par-là , on lui 
bouchoit le jour. 

GREQUE. Un homme en a dans la grt- 
ûuejqu^nd il lui eft arrivé quelque acci- 
dent fâcheux , foit en fon corps , foit en 
fes biens. 

GRELER. Grêler fur le perjà , f uivre fo« 
reffentiment , ou faire fentir fon autorité 
à des gens fort au-deflbus de foi. 

GRENIER. On dit d^an homme qui a 
du haut & du bas dans fon humeur , dans 
ja conduite , ou dans fea difcours > qu'i/ va 
de la cave au grenier ; de celui qui a eu un 
grand revers de fortune y qu'iZ eft tombé du 
grenier dans la cave. 

On dit auflî d'une marchandife qui eft 
d^ua bon débit , que c'eft du blé en grenier i 
ou de l'or en barre. 

GRIULE. Epoufer une grille , fe faire 
jréligieufe. 

Vous fouhaltez qu'elle époufe une grille. 

Haut. 

GRIS. La nuit tous chats /ont gris , tout 

eft égal , & l'on ne dillingue pas le plus 
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& îé moins de per&âion qui eft dans les 
chofes. : 

GRIVE. SaouLxommt im grive efl celui 
qui a mangé à crever» 

GROS , grofle. On dit que les gros poif- 
fons mangent les petits , pour dire , que les 
foibles fouffrent de l*in]uftice despuiflans. 

Toucher la grojffe corde , c'eft-à-dire , Iç 
point le plus important d'une affaire. 

Parler des grojfes dents , avec vivacité & 
en colère» 

On dit d'un enfant qui a beaucoup coûté 
à élever , qu'// a plus coûté d^or & d^ argent, 
qu*U T^ejl gros. 

On dit auSi Je fuis gros de yous voir ,.d€ 
favôir telle çhpfe , &a j'en ai une envie dé- 
mefurée. 

GROUILLER. La tète lui grouille^ lui 
tremble de vieilleffe ou de foîbleffe. 

GRUE. Faire le pied de grue ^ être long- 
tems fur fes pieds à attendre. On dit ^ue 
les grues ont un pied eh l*air, quand elles 
font en fentinelle. ^ 

On appelle un cou de grue , un cou Ç3t- 
ceffivement long. ' 

GUE*. Sonder 'le gué dân^ une aflTaire ; 
tâcher de favoir le fentimenr de cetix qui 
d(wei^y (ioAiribuer|âviu^ quecbPentâmer^» 

N $ 
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GUENILî;ESL Tnmfftr f«s gtuniUes „ 

plier bagage , s'enfuit. 

Gentil Amb'afladeur de quilles , 
Croyez-moi , trouvez vosguaulhs. 

Scar. 

GUERIR. La mort guérit de tous maux. 

On dit d*un homme fbible , que c^ejl un 
Saint qui ne guérit de. rien ; on le dit auffi 
d*un moyen qui ne rend pas une affaire 
«leilieure. 

On ne fauroit guérir de la peur. 

Médecin, guéris toi toi-même , dit-on à un 
ikMnme qui donne des confeiis dont il ne 
profite pas. C*eft un proverbe facré , medice, 
^ura te ipfuni. * 

GUERITE. Enfiler la guérite, s^échap- 
per , s*enfuin 

Qui lui fit à la fin enfler la gtiérhe. 

GUERRE. On T^tifaîf la guerre çuepauf 

faire enfin Ja paix ; toutes les querelles fe 

terminent enfin , & à la fin il faut s^accoïder, 

-Xa guerfe noi^rrit^ la guerre : vne armée 

iubfifte aux dépens du paysou elle fe trouve. 

On dit auflî à la g^er^e comme k la guer^ 
re , pour dire , qu*ir faut fouflrir la fatigue 
(8c les;;ifncQmmpdirés^^f6lc^ les pçcalion^ où 
j*on4,tro.ifye,.:;j;i ';!• .'i .,;. /x "• ,' : • 
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le jpâfle en quelque afTaire où Ton a in- 
térêt , pour en tirer fes avantages dans l'oc-» 
cafion. 

Faire- la guerre ou la^ petite guerre à quel- 
qu'un ^ le plaifanter, le railler amiGalemenc 
fur quelqua article. 

On appelle fruits de la guerre les pay« 
défolés , les foldats eftropiés , & les autres 
effets de ce terrible fléau. 

GUERRIER. Le guerrier f dit le prover- 
be , doit avoir ajfaut de lévrier j fuite dé 
loup & défehfe de fanglier : il faut qu*ii at- 
taque hardiment , qu'il fuye lentement , &- 
quand il eft acculé quelque part , qu'il fe 
défende courageufement. 

GUETRE. Le petit peuple dit: tirei vos 
gi/errej, décampés, allè2-vom en. 
' // a tiré fes guêtres , il s'en efl allé. 

GUETTER. On dit de celui qui prend 
gajrde aux adioris d'un amtè , qu'/f /c guet-- 
U corfimé lafourisfait le chat. 

GUEULE. Jetter urv os à là gueuFe du 
éhien pour le faire tàite > c'efl faire Un pré-- 
ièiit à quelqu'un pour l'empêcher de par- 
ler & de traverfer une affaire par des aviî 
donnés à la partie adverfe ou aux Sugé- 
lieurs. 

Mettrez quelqu'un à la gueule du loup ,. 
c?efl le mettre fans défenfe à la merci de 
^ennemis»- 
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On dit de celtiif qui crie fott haut , qtf9 
tfifort en gueule ; de celiii qui ne fait que 
habler fans agir , qu'z7 n'a que la gueule. 
- On ,dit au contraire qii*un homme a la 
gmi^e morte , la gueule, dèmife , lorfqu'il efl 
confondu par raifons , ou qu'U eft trifte & 
jie dit. mot.. 

. On appelle mots de gueule des parole* 
fales & obfcénes. 

S*en revenir la gueule fraîche , afiamé , 
avec avidité & empreffement. 

S'en revienncnc la gueula fraîche^ 
Afin d*ea.&ire U dépêche. 

Scar- 

GUEUX. On dit jialoux. comme un gueM 
Hefh de fa béface^ 

GUISE, Chacun fe, fouette , ou Je /xtfc 
fouetter à fa gwfe : chacun difpdCe comme 
il lui plaît des chofes qui le regardent. En 
Efpagne ceux qui fubiffent le fupplice dtt 
fouet font coijduits fur un âne. Comme oa 
i^.mpqi^oit d'un EfpagpoL qui de peur de 
perdre fa gràviré j ne piquoit pas ion âne 
pour le faire aller plus vite , il répondit ^ 
AaQun. fefait founter à. fa. guife. 
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HABILE. On dit proverRalement Se 
ironiquement , qu^un honune eft ha-- 
bile âfuc céder , pour dire , qu'il n'a pas ht 
main lûre > & qu'il prend tout, ce qu'U peut 
artrapper. 

HABIT. Uhabit ne fait pas le moine : ce 
n'eft pas aflfez de porter les marques exté- 
rieures de fa profeffion , il faut en remplie 
les devoirs. 

HACHER.. On dit d'un homme qu'on a 
aflaffiné cruellement , qu'o/i l^a haché menu 
comme chair à pâté.. 

HALEBARDE. On dit d'.une chofe fauf- 
fe, elle efl vraie comnu les fidjfes portent la 
kalebard&j c'efi-à-dire , par deffus l'épaule, 
car cette expreflîon par dejfus V épaule , fî^ 
gnifie point du totu j nullement , en flile 
proverbial. 

HALEINE. Cet homme a l^aleine puan- 
te > il fer oit bont trompette , il a Hhaleim 
forte. / 

HALLE« On appelle h^e une maifon 
oîi Pon fait grand bruit , & où toutes fox> 
tes de gens:^bordel\t indifféremment 
' HAMEÇON. Prenàre ,.ou mordrUl'hé^. 
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HANNETON. On dit étourdi eemètu un 
hanneton y pour "dire , prompt &inconfidéré. 

HANTER. Cet homme a hanté Us foi- 
res , il efl rompu dans le commerce du 
monde. 

HARANGUE. Un grand parleur haran- 
.|[ï/e toujours , il tient lông-tems lex tapis , il 
prend un ton de maître & d*orateur , il 
donne fans ceffe des avis à tout le monde. 

HARDES. On die en proverbe 'd*un paf- 
fànt qui eft forti de l'hôtelterie fans payer, 
qu*// a trouj/e fes hordes. 

HARDI. On dit d*un homme difficile 
à vivre, c^efi un ckeval hargneux , il lui 
faut une table a part. 

HARNOIS, Û faut mourir dans les har- 
nois,, ou dans la peine", quand on • a em- 
braffé une vie pénible. ^ 

, Un homme fué dans fon harnois , quand 
il eft trop vêtu , & il s^ échauffe dans fon 
karnois , quand il fe met; en (x>ière , ou 
qu^il parle avec, véhémence. 

HARPE. Le petit peuple dit d*un hom- 
me qu'il .taxe d'être voleur ^ il ejè parent du 
Koi David^ il joue delà harpe. 

HARPIE, Se tlk d'une femme méchante 
t& criarde. 

HATE. Quand cjuélqi^ûn eft impatient 
& émprefle > on hiàk .^yous ave^.hâtt^^ 
pQur9[dey4tttU^ 




Oh ditr auffi un gentilhomnu , une dame 
faîte a la hâte , en parlant de ceux qui fonti 
les gens de qualité fans Pêtre j ou qui ont 
été faits nobles dans un jonr^ moyennant 
leur argent; 

HATER- Cet homme, va lentement en* 
befbgne , il ne. gagnera p^is la-fleurefie à' 
force de fe hâttr. 

HAUSSER. Celui qui efl mou , tranquil- 
U:, & qui ne s'émeut & ne s'inquiète de* 
rien , on dit : quV/ ne haujje ni ne baiffe. 

HAUT, haute. Z>ô/i/îer le carême bien' 
haut , c*eil prendre un long terme > & faire ^ 
long-tems attendre pour payer. 

Tomber de fon haut y être furpris & éton-- 
né en entendant dire quelque. chofe <iUex- 
ttabrdinaîre. . 

On dit qu'un homme a le caur haut tit^ 
la fortune bajfe ^ quand il efl: généreux au» 
milieu de fon indigence , & que malgré hti 
néceffité où il eft :,- il refufe de petits em- • 
plqis indignes de lui; qu* il faut ^u*il chatv- 
te plus haut , quand il méfof&e dans ui^î 
Biarché. 
JLe. porter haut ^ faire de la %ure.. 

M^îsâl fait le Marquis Stic porte fort haut . 

pk. 

RAtrreERGpONi Cotte de maiHéj- 
MulU â. laàiUe ft fait Phàttiergeoiu. Àveç- 
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le tems & là patience on vient à bout de 
tout. \ 

HAUTEUR. Tamter de fa hauteur , ou 
de fon haut ; être grandement furpris & 
étonné d'une chofe qu'on apprend. 

HAZARD. Il faut donner quelque chofe 
AU hasard , & la prudence humaine ne peut 
ni prévoir , ni prévenir tous les accidens qui 
peuvent arriver. 

HAZ ARDER. On dit hasarder le paquet y 
pour dire , mettre quelque chofe au hazard 
de ce qui fpourra en arriver , après avoir 
long-tems balancé fi on le feroit ou non. 

, ' Hazardons le paquet > pouffons notre mérite. 
Qui ne: hasarde rien , na rien^ 
HE 

HEBREU. Oejl pour mai de thébreu , ce 
font des chofes , ou un langage que )e n'en- 
tens pas. 

HERBE. On dit mauvais herbe croit tou- 
jours^ en fe moquant des jeunes gens qui 
Croiflent trop \ht , & qui s'en vantent. 

On dit encore , en herbe & en gerbes Pher- 
be dénote l'efpérance & la gerbe la jonif- 
fance* On dit dans le preilûerfens ^/oofe^r 
en herbe. 

Couper Pherbe fous les pieds à quelqu'un, 
te fupplantex^ profitçr d*un. avantage qu'il 
fétoii méflagéi • .. 
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Mangé fon blé m herbe > c*eft matiget fon 
revenu avant qtf il foit échu. 

On dit de ceux qui ont du cœur^ quVir 
aimer oient mieux brouter Pherbe que. ^e de- 
mander l'aumône ; & d'un homme adroit 
& induflrieux > que l^herbefera bien courte ^ 
quand il ne trouvera pas dequoi brouter. 

On dit en riant à un homme ,fur quelh 
herbe ave^-vous marché ? pour lui reprocher 
fon exccffive gaité > ou fa mâuyaife numeuf. 

Quand on a employé à une maladie 
toutes fortes de remèdes, & à une affaire tou- 
tes fortes de moyens, oh dit qu'on y a em- 
ployé toutes les herbes de lafaintJean , fai- 
îbn où il y a toutes fortes d'herhes. On le 
dit auffi d*un difcours où l'on parle de tout 
& qui eft un pot pourri, un falmigondis. 

HERITAGE» Quand on a mis la main 
à terre , pour s'empêcher de tomber tout- 
à-fait , le peuple dit , <x\x^on.a mis la main à 
l neritage. 

On dit plus,noblemenr/?rom^ ou Jervice 
de grarid n^eft pas héritage , pour marquer 
que les grands donnent fouvent de vaines 
el'pérances , & que l'honneur de les fervir 
nous fert de récompenfe. 

HERITIER, ^voir affaire à la veuve & 
qux héritiers , au Curé & aux parroiffiens > 
c'eft avoir affaire à plufieurs parties , avoir à. 
ïépondre à plufieurs perfonnes^ 
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Un trôi/iinû héritier m jouit point <6| , 
iienï^mal acquis. Les fortunes établies fn 
Ifinjuflice ne yont pas jufques a la troifièinff 
génération., 

HERMITE: Quand le DiabU fut vieuxl _ 
Ufefit hermite ; l'âge nous rend fages. 

HERODE. On dit qu'Her-ode n'a pas fait 
mourrir tous, ks innocens , pour dire, qu'il 
en refle encore. Ç*eft pourquoi on appelle 
les fimples & les idiots des échappés âHtr 
aode. 

HEUR. Vieux mot qui fignifie bonheur. : 
On dit d*un homme qu'iZ a plus <Pkeur çut 
de/a^effi, lorfque malgré fon incapacité & ; 
ion peu d^induftiie fes projets ne laiflêntpas 
deréulGr.. 

On dit auflT: il ny a qiMieur & malhciir 
en: ce monde ; & la même chofe qui feic 
réuffîr les uns fait échouer les autres. 

HEURES. Toutes nos heures font conif- 
tées ; & Dieu a réglé le cours de notre vie. 

On dir auflî àULbonrieheure nous a fris 
ta pluyeiy nous avons eu le tems de nous 
mettre à l^abrLdes mauK qui nous mena- 
f oient.- 

On cherche midi à quatorze heures^ quand 
on cherche une chofe où elle n*eft pas. 

Quandt^n eft dans l*impàtience,ou qu'on 
fouffre une violente douleur , on compte tou- 
tes les heures & l'on s'ennuye grandement. 
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On appelle en général, Phture duicrger^, 
toute circonftance favorable pour réuflit 
dans une alïsire quelle qu^elle foit. Ainfi 
Sarrafin a dit que l'aurore étoit L^heure du. 
Berger pour un Poëte , parce qtfon travaille 
plus ailément le matin. 

HEUREUX. Les dais & ks baluflres n^ 
rendent pas un homme heureux j & Téclat 
des dignités n*eft pas un préfetvatif contre 
le chagrin. 

U rfejl âheuteiix que celui qui troii de: 
Pêtre ; l'imagination contribue des,trois quarts^ 
à notre bonheur.. 

Qui eji heureux aujéu^n^eft pas Heureux en: 
femme , il feroit difficile de trouver la raifon 
de ce proverbe à moins qu'on ne veuille dire: 
pàr-là: €^*on:mpeut être, heureux en tout.. . 

Ht 

HIBOU: Ce& faire le hiiou, que débait- 
fer la tête dans une compagnie & de ne dire 
mot. 

HIRONDELLE. Une hirondelle ne fait 
pas leprintents , & un afte ne forme p»: 
une habitude. Ceft le proverbe latin. Unau 
hirundo. non fjneit ven» 

Ha 

HOC Parler ai hoc & ai hoc , tout dC: 
trayexs,fans sime ni raifon. 
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WOyiME,' Ukomnu propoft &^uu d[ 
pofe , & les plus beaux projets des homnii 
s'en vont à vau l^eau quand il plaît à Diei 

Les affaires font les hommes , & un g( 
nie médiocre devient habile , quand il li 
paffe beaucoup d'aHaires par les mains. 

O/i prend les hommes par Us paroles , { 
les bêtes par les cornes. Avec les hommes 
faut procéder par les voies de la douceur l 
de la raifon. . j 

Tarn vautVhomme , tant vaut fa terre , & 
un homme induftrieux tire meilleur parti 
de fon bien & de fes avantages qu*un autre. 

Face d*hommefau vertu , les ouvriers tra- 
vaillent beaucoup mieux en préfence de 
leur maître. 

Un homme if honneur n*a que fa parole: 
il faut tenir les promefles qu'on a faites. 

Celui qui eft fort endetté doit ^ dit-on à 
I)ieu & aux hommes. 

On dit auflî devant Dieu & les hommes , 
c*eft-à-dire , publiquement ou évidenmient 
^ HONNEUR. Moins d'honneur & plus Je 
profit y dit-on , j'aime mieux le gain que la 
louange, l^argent que lescomplimens,&le 
repos qu'une vaine gloire. 

hes honneurs changent les mœurs , & tel 
étpit affable & modefte étant fimple parti- 
culier, qui devient fier & hautain , quand il 
cil en place. 
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A tous Seigneurs tous honneurs : il faut 
rendre honneur à qui il appartient. 

A faire une chofe qui n'efl -ni utile ni 
honnête , U ny a ni profit ni honneur. 

On dit auflrpw toutiien'Ô* en tout hon^ 
mur , de ce qui fe fait légitimement. 

HONTE. S^en retourner avec fa. courte 
honte , fe dit de ceux qui n^ont pas réuffi ept 
quelque entreprife. 

Un peu de honte eft bientôt bue , bientôt 
paflee, diç-on j aux gens timides. 

HONTEUX. Il ny a que les honteux qui 
pcrdenty la timidité, empêche de réuflîr. U 
faut beaucoup ofer & ne rien craindre.. 

HORLOGE. Cejl Phorlogedu Palais^ 
tlk va comme il lui plaît. 

HOTE. Qui compte /ans /on hôte compte 
deux fois , & oh eft obligé fou vent dé dé- 
compter forfqu'on a fait fon compte fans la 
participation de la partie iritéreffée. 

- . HU 

' IfUlhE: On tireroit plutôt TI^4%mléd*im 
mur , que de Targ^ot d'un avare. 

Un affront {3ing\dni'ejl une tâche d'huile j 
il ne s'efface janiais. . 

Un ouvrage j^w^ tkuile , quand on l'a 
travaillé long-tems. -' 

Celfti qju -ffl^jart de vieilleffe ne meurt 
^ue p^rcf qu^ny a^plus\i^huit^il^lampe^ 



3,13 Cl 1 O 

Jetur dt PhuiUfur h feu » C*eft aigrir Ui 
liomme ^ui étoit déjà en colère. . 

On appelle huile de cotret, les coups d( 
j>âton. 

HUIS. On dit d*un valetqm s'amufe^ que 
chaque huis lui doit un. denier, 

HUMANITE*. Rfpofer fon humanité, 
t^rendre du repos , chercher fes aifes. 

HURLER. Il faut hurler avec Us loups ^ 
faire comme les autres > & s'accommoder i 
Iburs inclinations^ ce qui efi vrai jufqu'à ua 
certain point, 

H Y 

HYSSOPE, Depuis h cèdre fufipiUPhyf- 

fope , depuis le premier jufqu'au^dernier ; ce 
qui eft ciré de rEcrkure où il^efl dit que 
oalomon cônnoiflfoit toutes les plantes <&- 
jfuis le cèdre jufhiià Phiffope ; à ceiro çua 
èft in libano ufque ad hyjfopum qua egreditur 
deparietè. III. Reg. 4. ^ " 
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JADIS. Les bonnes gens du tems jadis font 
les vieillards qui fuivent les anciënses 
modes. 

• JALOUXi Sans lesjaiottx wi vivroit : 
mais quoiqu'on faflè on trouve toujoiUS à^ 
envieux 6c des compétiteurs. 
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On dit : Une dort ncnpbis qu*un jaloux 5 
il eft jaloux de fort ombre $ il en eft jaloux 
comme un gueux de fa heface. 

JAMBE. Donner le croc enjambe : Tup- 
planter quelqu'un , lui faire perUre quelque 
avantage par une perfidie. 

Lui jett^r le chat aux jambes , rcjetter fur 
lui la faute qu'il n*a pas faite. 

Prendre fes jambes fur fon cou , c*efl fe 
rtfoudre à partir pour quelque meffage , 
pour quelque voyage. 

On dit que le lit efi Vécharpe de la jambe , • 
pour dire > qu'il ne faut^pas marcher , quand 
on a mal aux jambes. 

On -dit auflî à celui qui nous propofe une 
chofe dont an aîttend peu de profit y cela ne 
nu rendra pas la jambe mieux faite ^ ou ne* 
me refera pas le gras dtjamhe. 

On dit d*un homme qui n'a pas de gras 
de jambe , qu'i/ a la jambe toute d^une venue 
comme la jambe <Pun chien. 

Faire jambe de vin. Boire avec excès poi» 
faire le voyage plus gaiment. 

Dès ce matin , Mei&eurs » Y^fait jambe de vrâ* 

• JANVIER. On dit proverbialement que 
Janvier a trois bonnets j pouc dire , qu'il • 
fait froid en ce tenas-là , & qu'il faut fe 
bien couvrir la tête. 

- J'AUDIK. Une perfonne Vjùi a Éttt<[iid[- 
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que ouvrage dit à celui à qui il le préfente 
ce. font des fruits de mon jardin. 

Celui qui difpofe abfolument de Pefprii 
ou des biens d*un autre en fait comme dts 
choux de fon Jardin ; Se quand on fait four 
dément quelque attaque , ou quelque re- 
proche à quelqu\inj on jette des pierres dans 
Jbn^jardin, 

JARDINIER. Ceux qui ne fe fervent 
point d'une chofe & qui veulent en em- 
pêcher l'ufkge aux autres font comme le 
chien du jardinier qtii ne mange peint de 
choux y & ne veut pas que les autres en 
mangent. 

JARRETIERE. Donner les jarretières à 
quelqu'un , c'eft lui donner dé^ coups de 
£i;igle fur les jambes. 

JASER. Onjafe àfon aife d» volontiers j 
quand on a les pieds chauds , quand on eâ 
content & que rien ne nous chagrine. 

JAUNE. Faite voir à quelqu'un fçn iee 
jaune , lui montrer qu'il fe trompe & qtf'il 
cft un ignorant. Expreffion tirée de la fau- 
connerie. Les oifeaux niais ont le bec jaine. 

On appelle contes jaunes , des contei de 
vieille , des contes bleus , des fables propres 
à amufer les petits enfans. 

JE 

JETTE-KiOn, dit dç cçîyi qu'on a ren- 
du 
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du refponûdble d'ime-faute qu*il n'a pas fai- 
te , qu'on lui a jette le chat aux Jambes ; d*un 
bon ménager , q\x*il ne Jette pas le lard aux 
chiens , fon bien par les fenêtres , &c. 

On dit auffi d^une chofe où Yon a quel- 
ques prétentions , qu^on ne Jetterait pas fa 
part aux chiens , ou aux chats ; d^un mifé- 
rable que tout le monde accufe^ & con- 
damne ; que tout le monde lui Jette la pierre. 
On dit encore qu'// ne faut pas Jetter les 
perles devant les pourceaux , ni faire voir de 
bçUes chofes à ceux qui ne les connoiffent 
ou ne les eftiment pas. Ceft un proverbe 
facré tiré de l'Evangile. iVeyi/e mittatis Mar^ 
garitas antê pcrcos. Matt. 7. 

Jetter le manche après la co^/iee /tout aban- 
donner de dépit & par défefpoir de réuflîn 
Jetter de Vhuile fur le feu y animer ceux 
qui font déjà en colère. 

Jetter de la poudre ou de la pouffiére aux 
yeux y éblouir par de faux raifonnemens & 
des promeffes trompeufes. 

Jetter un os à quelqu'un , lui faire part 
de quelque profit pour l'empêcher de meti-. 
tre obftacle à une affaire. 

Se Jetter fur fa fripperie , le railler , le 
tourner en ridicule , en médire. 

JEU. Quand on fait des af&ires qui n'ap- 
portent guéres dfe profit , on dit que le Jeu : 
n^tji Ymtfas h ch^mdelU* 
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Ce n^efi pas un jeu d? enfant , la chofe eft 
férieufç & importante. 

Cela eft fins fort que jeu , cela paflè la 
raillerie > le badinage eft trop fort. 

On dit encore à beau jeu , beau retour , 
quand on menace de rendre la pareille à ce- 
lui qui nous a fait quelque injure. 

Le peuple àxt,jeu de main, jeu de vilain , 
pour dire qu^il ne faut point jouer à fe 
frapper , & fe mettre en danger de fe bleflèr. 

Faire bonne mine à mauvais jeu , diffi* 
imilex le mauvais état de fes affaires & af- 
feder de la fermeté & dé la fatisfaftion. 

Jouer à jeu fur , avoir de bonnes fûretés 
dans les affaires qu^on entreprend. 

-Être à deux de jeu fe dit de deux hom- 
mes qui ont pris revanche l'un fur Tautre. 

. Tirer fon épingle du jeu , fe dégager d'une 
affaire dont on a mauvaife opinion & , reti- 
rer ce qu*on y avoir mis. 

, Jouer bon jeu bon argent , être de bonne 
foi agir fîncèrement. 

Mettre une personne enjeu , la citer , Pin- 
téjpéffer dans une affaire. ^ 

On dit de ce qu'on fait avec juftice & 
avec raifon que c'eft le droit du jeu , & 
d'une chofe perdue ou égarée , je ne fais à 
quel jeu je P ai perdue ; ce qui fe dit auffi des 
gens qu'on avoit coutume de voir , 9ç qu'on 
ne voit plus. 
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JEUDI. On dit proverbialement d^une 
ehofe qu'on juge impoffiblê , elle fe fera la 
femaine des trois jeudis , trois jours après 
jamais. 

JEUNE, adj. AuJJitot mmrtnt jeunes çuc 
vieux. 

On dit au Palaisyeune Procureur & vieit 
Avocat y & dans la Faculté vieux Médecin^ 
jeune Chirurgien , & riche Apoticaire. 

Faire la part au plus jeune 3 c*eft en par-i 
tageant prendre le meilleur pour foi. 

On dit d*un homme qui mange avec avi- 
dité 3 affamé covftme un jeune levron ; & de 
celui qui eft folâtre, /ow comme un jeune 
chien. 

JEUNE./ m. Les libertins difent douiU 
jeûne double morceau , à mefure qu'une cho- 
fe efl défendue elle a plus d'agrément , & 
la défenfe eft un ragoût. 

JEUNESSE. Sijeunejfefavoity &JivieiU 
lejfe pouvoii , fi l'on pouvoit joindre l'expé* 
jience au courage , que ne feroît-on pas ?, 

Le proverbe dit : jeunejfe qui veille C^ 
vieiHeffe qui dort > c^ejl Jigne de mort. . 

On dit aufli quejeunejffe ejl forte àpajjeri 
parce qu'il eft difficile de pafler fa jeuneffe 
fans faire quelque folie. 

IM 

IMAGE. 0« dit a ceux qui iious vien- 
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lient entwtenir ou payer de bagatelles , on 
amufe les enfans avec des images. 

On dit d'une fenuneyig^e comme une im^r 
gr«, & de celle qui efl fans vivacité, (ans 
c^rit , c*ejl une belle image. 

IMPOSSIBLE. A Vimfojfible nul ritft 
tenu y on ne doit que ce qu'on peut. 
, IMPRESSION- Un noble de nouvelUim- 
prejfion, eil le novus homo de Ciceron , un 
homme annobli depuis peu & que l'argent 
a décra0e. 

I N 

INCENDIE. On dit tant au propre qu'au 
figuré , il ne faut qu^une étincelle f dur cau- 
fer un grand incendie. 

INCERTAIN. // ne faut p^s quitter le 
certain pour l'incertain , fut-il plus confidé- 
rable ; un tiers vaut mieux que deux m 
l'auras. . . 

INDUSTRIE. Les Chevaliers d^induftrie 
font gens qni vivent par leur adreffe& or- 
dinairement aux dépens des fots. 

4NJU^E. Les injures s'écrivent fur fdi- 
rainée* les bienfaits furh fabliyOTiTtoMr 
blie jamais les ifijures ^ & on a bientôt ou- 
blié les bienfaits. 

INNOCENT Lès itinocens pdtiffentpour 
les coupables j dans, les troubles on punit 
fouvent ceux qui ont fait moins de mal, & 
les plus cou.^ubles échapent'à'la punition. 
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INVENTION. La héceffité tjt la mire it 
Vinvmtion , elle rend les hommes indiif- 
trieux ^ elle aiguife leur efprit. Un Cheva- 
lier d'induftrie vit £ invention & fubfifte par 
ks efcroqueries. 

jo 

JOCRISSE. Veft unjocriffe qui mène les 
foules fijfer , dit-on , d'un homme qui ç'arau- 
fe aux menus foins du ménage. 

Je ne raimerois point , s* il faijoit Ujocrîjfe. 

JONC. On dit d'une perfonne de belle 
taille^ & qui fe. tient droite, qu'elle eft 
droite comme un jonc y.&i d'un glorieux qui 
ne fe baifle point pour faluer , qu'il fe tient 
droit comme un jonc. 

JOUER. // ne faut pas fe jouer à fon 
maître , ni attaquer & choquer unpluspuif- 
fant que foi. 

Jouer ion jeu ion argent , être lînccre 5c 
de bonne foi. 

Jouer au plus fur ; de deux moyens choi- 
fir celui ou il y a moins de rifque. 

Jouer les deux , avoir intelligence avec, 
deux partis contraires , & les tromper l'un 
& l'autre. 

On dit de celui à qui on a fait débour- 
fer quelque argent qu'on l'a fait jouer du 
pQuce ; de celui qui fe pique fort au jeu , 
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f^iljoUirùitjufqv^àfa chemi/e ; d'un hom- 
me qui trompe ou abandonne fes aflfociés^ 
q\x*UjoueJi la faufft compagnie; de celui 
qui tâche de débufquer fon compétiteur ou 
même fon collègue j qa^il Joué au houtt- 
kors ; de celai qui fait fcs derniers efforts ^ 
t^ il joué de fan rejle. 

Jouer de fon jeu ; commencer à faire jouer 
les reflbrts d^une fourberie. 

Le ceiBS eft > ou f amais , de }(mer votre jeu* 

Scar. 

JOUEUR. -^ï/ bon joueur la balle lui 
vient , Se la balle cherche le joueur. Ceux qui 
excellent en une profeflîon font ceux qui ont 
le plus de pratique. 

JOUR. Quand quelqu'un eft trop impa- 
tient de voir finir un ouvrage ou terminer 
Hûc affaire, on dit : Paris ne s'ejl pas fait dans 
unjoun 

Lorfqu*on veut penfer à une chofe & la 
renvoyer , demain , dit-on , il fera jour s & 
de deux choies fort inégales ^ // y a de la 
différence comme de la nuit au jour. 
. y ivre au jour la journée , c*ell dépenfer 
chaque jour ce qu'on a gagné > & figuré- 
inent jouir du préfent , fans fe mettre en 
peine de Pavenir. 

JOURNALIER. Les armes font journa- 
lières ; aujourd'hui l'on bât , & demain on 
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cfl: battu , tantôt çn gagne & tantôt on 
perd. 

JOURNE^E. On dit ironiquement de 
celui qui a foit quelque perte , ou à qui jl 
cil arrivé quelque accident par fa faute , 
qu^ il a bien gagné fa journée j . &, de celui 
qui a obtenu ce qu'il fouhaitoit : il a tant fait 
par Jès Journées que, &c. Ce qui fe prend 
ibuvent en mauvaife part,&fe dit ironique- 
ment de celui qui^eft attiré quelque mal- 
heur. 

JOYAU. On appelle ironiquement un , 
beau joyau , une chofe ou une perfonne qu'on 
mépril'e. 

JOIE. S^en donner au cœur joie , c'|;ft 
prendre d'un divertiflement tout ce qu'on 
peut. 

JOYEUX. Deuil joyeux eft celui qu'on 
porte des perfonnes dont on hérite , ou qu'on 
n'aimoit gucres. 

Bande joyeufe , troupe de gens qui ai- 
ment à fe divertir. 

I T 

ITEM. Cejl-lâ l'item , c'eft-Ià le fait ^ k 
point de la difficulté. 

Item il faut vivre , après tout il faut qu'on 
trouve fon compte à ce qu*on entreprend. 

ju 

JUBE*. Faire venir à iubé , mettre à la 

O4 
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raifon , obliger quelqu'un de fe foutoenrd 

JUDAS. Baifer de Judas. Carefles péri 
fides. 

Poil de Judas ^ poil rouge. 

Traître comme Judas j damne comme Judas» 

JUGE. De fou Juge briève femence , lel 
ignorans font ceux qui décident le plus vite. 

jippelUr de la face du Juge , c*eft fe plain 
dre de fa fentence avant qu'il l'ait pronon*- 
céejLfe plaindre Êins fujet. 

On appelle Juge bridé, un Juge ignorant ;' 
*& qui décide au hazard. 

JUGEMENT. Quand quelque ignorant 
veut parler une langue qu'il n*entend pas 
qp dit : le jugement viendra bientôt , les ânes 
parlent latin ; & en partant d'une affaire 
qu'on voit traîner en longueur : elle durera 
jufques au jour du jugement. 

On appelle jugement de payfans ceki qui 
partage le différend par moitié. 

JUGER. Un hçmme juge bien mal , & 
fans connoiiTance de caufe , quand // juge 
d'une chofe > comme un aveugle des couleurs ^ 
-pu quand il juge fur l^ étiquette , fur de fim- 
ples apparences > fans avoir approfondi l'af- 
faire. 

On dit ^yjSÇi juger a boule vue ( fans me- 
furer ) , c'efl-à-dire , au hazard & fans exa- 
men. 
. ; JUIF, Quand pluficurs perfonncs font 



toujours enfembie > ou qu'ils fe foot alliés 
dans la même famille , on dit : ils fe tien- 
nent tous par le cul comme des Juifs , d'au- 
tres difent comme des hannetons. 

JUILLET. Le pii^verbe dit : en Juillet 
faucilU au poignet, c*eft le tems de la moiflon. 
JURER. Qui finement jure , finement fe 
parjure. La fineffe & les reftridions menta- 
les ne fauvent pas des faux fermens. 

// ne faut jurer de rien , les réfolutions 
peuvent changer. 

S^il ne tient qi^ à jurer la vache efl À nous, * 
peut dire un méchant homme au ferment 
duquel on s'en eft rapporté. 

On dit encore , jurer comme un chartier 
embourbé , comme un marinier engravé. 

JUS. On dit c* efl jus verd , jou verd jus , 
c'eft la même chofe , c'eft blanc bonnet , 
bonnet blanc. 

On appelle le vin , jus de la treille ^jiis 
de la grape ,jus de Bacchus ,jus d'Odobre , 
jus du bois tortu. 

Je cours pour tout rémede ZMJus du buis tortu. 

JUSTE. On dit ironiquement ^jufte & 
quarré comme unfiute. 

JUSTE-AU-CORPS. On appelle burlef- 
quement de. ce nom la croûte d'un pâté de 
lièvre , Scjufie-au-corps dtfapin , une bière 
à enicvelir les morts. 

Os 
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LABEUR. Travail. Le laheur furmonu 
tout. Avec le travail on vient à bout de 
tout. Labor omnia vincit improbus. Virgil. 

LACHER. On dit proverbialement lâ- 
cher la- bridez, quelqu^n , l'abandonnera 
£i conduite : lâcher la main , diminiter quel- 
que chofe de fes prétentions , s'en relâcher ; 
lâcher le mot , faire les dernières offres , Ax- 
3fe le mot décifif* 

LADRERIE. La pauvreté i^efi pas vice , 
mais ladrerie , chacun la fuit. 

LAID , laide. Il n^y a point de Selle pri- 
fon ni de laides amours. Jamais prifonnier 
ne trouva fa prifon belle ^ ni amant fa maî- 
trefle laide. 

LAINE. Un homme doux & patient /^ 
laïjfe tondre ta laine fur le dos > & fe laifie 
maltraiter fans mot dire. 

LAi3SER. On ne laijftp^s de /enter pour 
les pigeons ; un petit inconvénient ne doit 
|jàs arrêter Pentreprife d*une bonne affaire. 
Il faut laijfer le monde comme il ejt , i\ eft 
dangereux de renvcrfer Tordre déjà établi , 
& les innovations oht toujours du danger. 

Se laijfer aller , céder aux împortunités > 
aux infiances. Se Uiffet mener par le nei^i^ 
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laiïïer conduire & gouv^ner abfolument par 
autrui, liaiffer quelqu'unfurfafoi ^ l'aban- 
, donner à fa conduite* 

LAIT. On appelle vache i lait une af- 
faire ou une perfonne dont on tire beau- 
coup de profit ; & l'on dit qu'un homme 
fait d*une affaire une vache à lait , lorl'qu'il 
la tire en longueur , pour en tirer plus de 
profit. On dit aufli que le vin efi le lait des 
vieillards. Le peuple àk vin fur lait c^efi 
fouhait y lait fur vin c^efh venin , c'eil-à- 
dire , qu^on fouhaite fortir de Penfance où 
l'on n*eft nourri que de lait pour paffer à 
rage oh l'on boit du vin ,• & au contraire 
on eft bien malade quand on quitte le -^m 
pour être réduit au lait j & à la diette blan- 
che. 

On dit d'un jeune homme qui n*a pas de 
l'expérience , que^î on lui tordoit le ne^ ^ il 
en Jortiroit du lait ; de celui qui avale un 
affront fans ofer s'en plaindre , qu'i/ Pa ava^ 
lé doux comme lait ; 6c qu'iï a une dent de 
lait contre celui qui l'a iftfulté , quand il 
garde contre lui une haine invétérée* ^ 

LA1TE*E. On appelle foule laitie itA 
homme foible & efféminé ^ qui n'a aucune 
vigueur dans fes a£Uon& 

Lambeau. On dit en badinant & par 
manière de proverbe des habits déchirés , 
eue ce font les artnes d^OrUans ^ c^^ils yçnt 

06 
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par lambeaux , par une froide ^allufion aâ 
lambel dç trois pièces qui 'cft la brifure de 
reçu d'Orléans, 

^ LAME. On dit d'un homme fin & adroit., 
La bonne lame 1 la fine lame. On dit auffi 
des gens d'efprit que la lame ufe le fourreau^ 
pour marquer qu'ils font ordinairement dV 
ne fanté foible & délicate , & que Pefprk 
chez eux ufe & affoiblit le corps. 

JLiAMPE. Quand un vieillard fe meurt 
par défaillance de. nature , on dit : Un^y a 
plus d^ huile dans la lampe ^ 

LANCE. Baijfcr la lance. Demander 
quartier , s'ennuyer de plaider ou de difpu- 
ter. On dit d'un homme qui eft fans équi- 
p^e, qu'i/ eft à beau pied fans lance. 

LANGAGE. Celui-là na que du langa- 
ge & du babil ^ qui promet beaucoup & ne 
tient rien. 

LANGUE. Les douces paroles n^écorchent 
point la langue , dit-on > à une personne qui 
fe m^t en colère. Qui langue a^â Rome va^ 
tfi Ton fe fait toujours biert entendre dans 
les voyages dans les langues même qu'on 
ne fait pas trop bien. Coup de langue eft pire 
jfue de coup de lance ^ on fait fouvent plus 
de mal à un homme par la médifance qu'on 
Hé polirroit lui en faire en lo bleflant 
dsu^gereufemient. 
• .Quand on ne peur dire le nom d'ttflç 
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chofeou d'une perfonne qu'on connoit par- 
faitement, on dit, qu'o/î Va fur h bout it 
la, langue. Et en prélentant à manger la 
langue de quelque animal , voilij dit-on , 
um langue qui tC a jamais menti. 

LARD. Accufer les gens de ce qu'ils 
n'ont pas fait , c'eft leur faire accroire qu'ils 
ont mangé le lard. On dit d'un avare qu'il 
eft vilain comme lard jaune ; & d'un bon 
ménager , qui ne fait pas de folles dépenfes , 
qu'z7 ne jette pas le lard aux chiens, 

LARGE, jiutant défenfe chiche que large , 
une épargne faite mal à propos entraîne 
quelquefois dans de grandes dépenfes. 

Faire du cuir d^ autrui large courroie , c'eft 
peu ménager le bien d'autrui. E(i avoir tout 
du long & du large , fejdit de ceux qui pnt 
été battus à dos & à ventre, & de ceux qui 
ont perdu leur procès avec dépens & intérêts. 

On dit ironiquement d'un avare : il eft 
large mais c*eft des épaules. Large fe prend 
là en deux fens pour litéral & étendu enlar^ 
geur ; on dit encore d'une lieue qui ennuyé , 
elle n'eft guères large > mais elle eft bien Ion* 
gue. Quand on eil fatigué des importunités 
de quelqu'un qui ne veut pas fe rendre à la 
xaifon yjtcèta ne vous plaît pas , \m dit-on y 
^commode^-^ous , le pays ejl bien large. 

LARME. Ce que maître veut & valet pieu* 
fe, font fousf^ larms gerdui's | il eft iaiK 
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tile de s*affliger , pour ce qu*on ne peut 
empêcher. On appelle larmes de Crocodile 
des larmes feintes. 

. LARRON. Uoccajion fuit le larron : & 
la facilité de dérober invite à le faire. L/Ef- 

{)agnol dit que maifon ouverte fait pécher 
e jufte lui-même, c*eft-à-dire, l*excite à 
voler j en cafa ahierta eljujio pecca , ce qui 
revient à un autre proverbe François qui dit 
qa* abandon fait le larron. 

Les grands larrons pendent les petits , ou 
du moins les font pendre ; trait de fatyre 
digne de Diogène , qui voyant un vokur 
conduit par le^ Miniftres de la Jirflice j s*é- 
cria , magni f tires parvient ducunt^ 

Il n^ejl larron , qui larron emble , c*eft-à- 
dire ^ vole , ce que les marins difent furtouc 
quand ils prennent des Corfaires. 

On dit auffi au plus larron la bourfe , par 
allufion à Judas Kcariote , à qui Jelùs avoit j 
confié la bourfe, j 

LAS,, laffe. On va bien loin depuis qu^on 
efilasjS^ quand on a du cœur on fait des 
efforts extraordinaires. 

LATIN. On dit parler latin d^ant Us 
Cor délier s , quand on parle Icience devant 
des favans. 

Un homme efl au bout de/on latin , quand 
il ne fait plus que dire , ni que fîgie po^ 
vendra bouc de quelque choies 



^ 



kf 



L Ë C j 27 

Perdre fon latin : faire àe& efforts inutiles. 

Et par elle le Roi Latin ^- 
Etant au bout de fon latin^ 

Scar. 

LAVER. j4 laver la tète à un âne y on 
n^y perd que la lejfive. Il eft inutile de faire 
des leçons à à^s bêtes ou à des incorrigibles. 
On dit aufli laver la tête à un More dans le 
même fens ,. & en latin lavare JEthiopem. 

On dit encoreye m*eji lave les mains , en 
parlant d*une affaire du mauvais fuccès de 
laquelle on n*efl pas refponfable , ce qui 
a trait à la cérémonie que fit Pilate pour 
montrer qu'il étoit innocent de la mort du 
Sauveur, 

L E 

LECHER. Quand queîqu^un a été privé 
des avantages qu*il prétendoit ,. on lui 
dit : vous n^ave^ qv^à vous en lécher les bar^ 
tes ou les baiouines. 

On dit auffi des bons morceaux qu^on s^en 
lêcke les doigts , pour dire , qu\)n mange 
tout ; & quand on n*en donne que peu ^ 
on dit qu'on n^en a qu^à iêcke doigt, 

LEÇON. On lui a fait fa lefon > on Ta 
bien réprimandé. 

LECTEUR. Une remontrance faite en 
tnots couverts par un Supérieur , & un évé- 
nement fâcheux à autrui > âc qui mm fak 
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craindre pour nous eil un avcrtijfcment ou un 
avis au leâeur. 

LEGAT. Cet homme eft fort occupé , 5 
a plus Jl affaires que le Légat. 

LEGER. On dit léger comme le vent, 
comm^ la plume ; léger d*un grain > un peu 
fou , léger de la main , prompt & toujours 
prêta donner un (oxiffiQt; léger chargent pau- 
vre & peu pécunieux. 

LEÔITIME. On dit : heureux comme un 
enfant légitimé, 

LESSIVE. Faire U lejfive du Gafcon , c'efi 
retourner fa chemife , quand elle eft fak 
d'un côté. 

On appelle quelquefois lejjiye une grande 
perte au jeu. 

LETTRE. Il faut aider à la lettre , ne 
pas expliquer une chofe à la rigueur j mais 
y \donner une interprétation favorable. 

Ajouter à la lettre , c'eft-à-dire , plus qu'il 
n'y en a, avoir lettres ào quelque chofe, en 
avoir aflfurance. i 

Quand un ouvragé ell achevé, & qu'on 
ne peut ni y ajouter , ni en diminuer , on 
dit qu'i/ ny manque pas une lettre. 

On dit aufli des chofes qu'on ignore , ou 
dont on nous fait un (oct^t ce font pour nous 
lettres clofes. 

LEVANT. On adore plutâtU Soleil k- 
^.^mt qu^ U couchmu Quand un Prince eft 
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jeune on lui fait plutôt la cour ^ que quand 
il eft vieux & près du tombeau. 

LEVE*E. Faire une grande , ou une bette 
levée de boucliers y c^efl faire de grands pré- 
paratifs pour des projets qu'enfuite l*on 
abandonne. 

LEVER. Quand un homme ne craint 
rien , il marhe la tète levée ; & quand fes 
affaires font en bon état^ il levé là crête , 
les cornes ou le ne[. 

On dit d'un homme qui agit ouverte- 
ment , après 5'être contraint & caché quel- 
que tems , qu'// a levé le mafque. / 

Lever le Lièvre , ouvrir le premier un avij, 
ou donner lieu à une queftion. 

Prendre quelqu'un au pied levé , c'efl lui 
vouloir faire quelque chofe fur le champ , 
fans lui donner le tems de fe reconnoître. 

Quand on eft obligé de fouffrir quelque 
chofe fans ofer s'en plaindre , on dit": U 
faut lever les épaules. 

Et quand on a affaire à un homme bien 
fin : Il faudra fe lever matin pour attrap- 
per celui- là. 

LEVRES. Avoir le cœur fur les lévrer, 
parler ffins déguifement ; la mort fur les 
lèvres , être à l'agonie ; un mot fur les le-- 
vres 3 le favoir , mais ne pouvoir fe le rap- 
peller. 

LEVRIER. On ditj afaut de UyrUts» 
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fuitt de loup ^&dc défthfi dèfahglier. Les 
lévriers attaquent avec feu & avec vigueur* 

Lâcher des lévriers après quelqu'un ^ en- 
voyer des gens après lui pour le prendre. 

LEVRON. Jeune lévrier. On dit affamé^ 
étourdi f comme un jeune levron. 

LEZARD. Cejl un pauvre lézard , dit- 
on , un miférable qui rampe ^ qui ne peut 
iii ièrvir , ni nuire à perfonne. 1 

LIARD. On dit à celui qui recommence 
toujours à dire la même chofe , & à faire les 
mêmes plaintes^ vous nefave[ qu^une cfun- 
/on , vous T^aure[ qi^un liard. 

LIEN. On n\Jl pas . échappé ^ quand on 
traîne fon lien. 

LIER. Ondit/wi//er. 

On dit auffi à gens timides , entre^ , nos 
chiens font liés. 

LIEU. Un homme pauvre , vagabond , 
fans domicile , n^a ni feu ni lieu. 

LIEUE. Par tout pays il y a une lieue de 
mauvais chemin , par-tout on trouve des obf- 
tacles & des difficultés. 

On dit d'un homme fort lent , en quinie 
jours ilfcroit bien quatorze lieues. 

On dit d'un honune qui n'écoute pas , 
qu*// ejl à cent lieues ; & d'une difficulcé 
qu'on ne faifit pas bien , qu'o» en eji i cent 
lieues loin. 
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LIEVRE. Lt Lièvre rtvient toujours kfvn 
gîte , tôt ou tard on attrappe un homme 
dans une maifon certaine. 

Avoine pointant , lièvre gifant , quand l'a- 
voine conunence à poindre j elle attire les 
lièvres. 

Qui ehajfe deux lièvres n^en prend psts un ^ 
il ne faut pas entreprendre deux chofes à la 
fois. 

Lever le lièvre , ouvrir un avis ou donner 
fujet à une queftion. 

Prendre le lièvre au collet ou au corps ^ 
prendre une affaire de bon biais , donner la 
décifion d'une queftion. 

Ceft'lk oit gît le lièvre , c*eft-lk l*embar* 
ras, le point de la difficulté. 

Parler d'un deffein qui doit être fecret 
avant fon exécution , c^eft vouloir prendre U 
lièvre au fon du tambour* 

On appelle cervelle de lièvre , qui fe perd 
en courant, un homme quia une mauvai- 
fe mémoite. 

LIMAÇON. Un homme de néant qui 
veut paroître au-deifus de fa condition eft 
un limaçon qui fort de fa coquille, 

LIME. On appelle lime four de un four- 
nois qui fait le fimple , qui travaille fourde- 
ment , & fait éclater en leur tems fes projets. 

LINOTTE. Sifler la linotte , aimer à 
boire. 
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Tku de linotte y homme de peu defens^ 
petite tête , comme efl celle de la iinone. 

LION. Un chien vivant vautmieux qu^un 
tion mort , proverbe faeré qui fignifie que 
par rapport a ce monde la mort eft la fin 
de tout, & qu'un goujat en vie vaut mieux 
qu'un Prince dans le tombeau. ^ 

ji f ongle on connoit le lion , & un fenl 
échantillon nous fait connoître toute une 
pièce , conune auffi un feul trait fuffit quel- 
quefois pour nous faire connoitre le caraftè- 
re d'un homm^. Ex ungue leonem. 

Il faut coudre la peau du renard à celle 
du lion , joindre la prudence & le courage. 

Battre le chien devant le lion , c'eft ré- 
primander un petit eiî préfence d'un grand, 
pour faire la leçon à celui-ci. 

On appelle partage du lion , un partage 
fi inégal que tout eft d'un côté & rien de 
Tautre. On connoit la fable qui a donné 
lieu à ce proverbe. 

On appelle auffi un lâche qui menace , 
un âne couvert de la peau du lion. 

De la peau du lion Tâhe s'écant vêtu , 
Ecoic craint par-tout à la ronde , 
Et bien qu*animal fans vertu. 
Il faifoit trembler tout le monde. 

LIS. Les lis ne filent point. C'eft-à-dire , 
que le Royaume de France ne tombe i^oïni 
en quenouille ; la Loi falique qui y eft en 



vigueur excluant les femmes du droit de fuc- 
céder à la Couronne, 

LISIERE. Quand un homme fe défend 
d'être d'un pays qui a quelque tache , & 
qu'il s'en dit voifin ^ les UJières , lui dit-on , 
font pires que le drap, 

LIT. Comnu on fait fort lit onfe couche , 
on tire du profit des chofes félon qu'on les 
a préparées. 

LITANIES. On ^i^^Wq litanies , imc 
longue fuite de perfonnès , de titres ou de 
noms qui ennuyé. 

Mettè^ moi dans vos litanies , fouven€Z-> 
vous de moi , penfez à mon affaire , priez 
Dieu pour moi. 

// ejè dans mes litanies , il eft du nom- 
bre de ceux à qui j^en dois ; ce qui fc dit 
par antiphrafe. 

LITIÈRE. Un homme qui travaille beau- 
coup & dont le travail eft ingrat, /iir litière 
de /on corps , il ne le ménage nullement. 

LIVRE. On dit je viendi-ai à bout de cet- 
te affaire , ouf y briderai mes livres. 

Un \xQtXixaz parle comme un livre ^ quand 
il parle bien , ou quand il affofte de pa- 
roître favant. 

LIVRER. Tel vend qui ne iivrepas, les 
Nippons ne réuiiEifent pas toujours dans les 
oiefures qu'ils prennent pour ttomper. 
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LOGER. On eft logé aux quatre vtntSy 
quand on eft dans une maifon mal fermée; 
& à Cmfeigne de la belle étoile , quand on 
couche en rafe campagne. 

LOGIS. Quand quelqu'un d^une com- 
pagnie prend les devants, on dit : // s^rn 
va marquer les logis. 

On appelle proverbialement la prifoD, 
le logis du Roi. 

J'ai î)eur fi le logis du Roi fait ma demeure. 
*^ MoL 

LOI. Nècejfité n^a point de loi , ou con- 
traint la loi ; & l'on h'eft point coupable m 
refponfable de ce qu'on fait malgré foi, ne 
pouvant faire autrement. 

On dit auffi un Roi , une foi , une loi , 
trois chofes où le partage eft criminel. 

On dit d'un méchant homme , qu'i/ n'A 
ni foi, ni loi. Cela eft inconteftable , c'^/ 
la loi & les Propkêus. 

LOIN. On dit proverbialement toinà^^ 
yeux , loin du cœur, on a bientôt oublié les 
abfens. 

Prés de VEglife , loin de Dieu. Se dit quel- 
quefois de ceux qui fervent à l'Autel, p^^' 
ce que la coutume leur fait perdre fouvent 
les fentimens de la dévotion. 

^ ieau mentir qui vient de loin , perfonûC 
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ne peut le démentir. Auffi les relations des 
voyageurs font-elles décriées 

LOISIR. On dit d'un homme fort oo 
cupé , il n'a pas le loijir de fe moucher j ou 
iUre malade. 

LONG. Las Frinces ont les mains & les 
milles bien longues , ils atteignent au loia 
& entendent "de loin. 

An nefcis long as Kegihns ejji manus ? 

Faire courte Mejfe & long dîner > fe dit 
des gens indévots & débauchés. 

En f avoir long , être adroit, fin & rufé. 

On dit de celui à qui on veut faire faire 
fon devoir, qu'on lui fera, obferver les brè^ 
ves d» les longues ; de celui qui a été battu 
ou maltraité dans une affaire > qu*i/ en a eu 
tout du long & du large. 

Cejl du pain bien long , fe dit en parlant 
d'un travail dont on ne peut pas voir fitôc 
le profit. 

Il ne ht fera pas longue, il mourra bientôt. 

Onditton^ comme carême, comme un 
jour fans pain. 

LOTTI. On dit d'une perfonne qu'e//e 
efl bien lottie , quand elle a mal ^rencontré 
dans le choix qu'elle a fait , par exemple ^ 
d'un mari , d'une femme , d'un affocié. 

LOUAGE. Le proverbe dit , vente , mort 
& mariage refolvent tout lou^^ f ce qui 
pourtant n'eft pas obfervé. 
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LOUCHE. Vcnvic , dit-on, efi louche , 
parce qu'elle regarde de travers. 

LOUER. Un homme un peu fou & qui 
manque de cervelle , aies chambres à louer 
dans/a tête. 

On dit auffi de celui qui paroît content 
de ce qu'il a fait , c^ilfe loue &fe remercie, 

LOUIS. On dit ironiquement d*un hom- 
me qu*il a payé fes créanciers en louis , 
quand il a obtenu des lettres d'état & de ré- 
pit , parce qu'elles ont au commencement 
Louis par la grâce de Dieu. 

LOUP. La faim chajfe le loup du bois , 
& la néceffité oblige de travailler. 

Quand quelqu'un arrive dans une com- 
pagnie dans le tems qu'on parle de lui, on 
dit : qui parle du loup en voit la queue', & en 
latin • lupus in fabula. . 

Quifauroit les coups , on prendrait les loufs. 
Si l'on favoit deviner les occafions favora- 
bles on feroit de bons coups & de grands 
profits. 

Quand les brebis enragent , elles /ont pires 
que les loups , & les gens qui paroiffent doux 
& paifijbles , font fôuvent plus terribles 
quand ils fe mettent en colère. 

Marcher en pas de loups , tout doucement j 
pour attrapper quelqu'un. 

Donner les br^bié à garder an loup y au 

plus 
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plus larron la bourfe , & fcs: biens à unad^ 
miniftrateur infidèle. 

On dit d'un pauvre homme dont on ne 
tient aucun compte, quV/z nt lui itmanit . 
^as y es-tu loup , es-tu chien ; d'un homme 
qui eft fort décrié , ou fort connu , qu'il ejl 
décrié y ou connu comme le loup blanc i de 
celui qui a vu le monde , & qui eft aguerri 
& expérimenté , qu*// a vu lé loup. 

On dit auflî qu'on tient le Ipup par leS 
oreilles , quand on eft embarraffé dans une 
affaire douteufe , & où l'on envifage du dan- 
ger de tous les côtés , aurihus teneo lupum, 
dit Terence. 

. Et quand on a pourfuivi vivement un 
homme , on dit qu'o/i Fa couru comme un 
loup gris. 

Entre chien & loup ,. pendant le crépuf- 
cule , tems auquel on ne peut guères dillin- 
guer un chien d'un loup. 

^ LU 

LUMIERE. // ne faut pas cacher la lu-- 
mièrefous le boifeau , il faut employer les 
avantages , que Dieu nous a donnés y pour 
le fklut & l'édification du procham. Prover- 
be facré de l'Evangile. Matt. 5. 

LUMINAIRE. Les favans & les yvro- 
gnes ufent leur luminaire ( leur vuç ") , Tes 
uns à force d'étudier & les autres à force 
de boire. ? 
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iUJNE. Aboytr -contre la Lime , invcâi- 
ver contre fes Supérieurs, & contre gens à 
qui on ne peut nuire. 

£oucher-à fenfiigne & la Lune p coucher 
en rafe campagne. 

On dit proverbidiement d'jûne chofe im- 
poffible , qu^e>» prendrait aujfitèt la Lune avec 
tes dents. 

On dit auflî de celui qui eft fantafque & 
inégal , tantôt agréable , tantôt importun & 
fcourru , q\x*U a des Lunes , ou qu*i/ e^fu- 
fet à des Lunes ; & de celui qui cA un peu 
(fou & léger , qu'i/ a la Lune , ou un quar- 
tier de la Lune dans la tête. 

LUNETTES , chauffeivos lunettes, dit- 
on , à quelqu^im qui fe trompe. 

LUTIN. Un homme remuant & intri- 
guant > dort aujfi peu qiùun lutin. 

LUTTE. Ce qui eft fait de bonne lutte , 
eft fait avec franchife , fans fraude & fans 
détour. Ainfî l'on 'perd ou l'on gagne es 
Bonne lutte , &c. 

Ve haute lutte , c'eft-à-dire , par autorité. 

^Ww^ "éifW* ▼WfH^ r5v( w^ ^SwiW wclw^ vwiw'» 

M A 

MACHER. Màchei'lui les morceaux , 
dit-on, & il avalera y f^it^ le pluS 
pénible de l^ouvrage ^ & il feia U refle» 
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MACHINE. Oh dît proverbialement 
d'un homme qu'on a de la peîne à émou- 
voir , qu'i/ neft remue que par machine , ou 
qvL*il faut des machines pour le faire remuer. 

MACHOIRE. Jouer de la mâchoire , rc- 
muer les mâchoires , manger. 

MACHURER. Le chauderon machure la 
poêle j & la pèle fe moque du fourgon , 
quand quelqu'un reproche à un autre , un 
défaut qui eft plus fenfible dans lui. 

MADAME. Quand on veut contredire 
ceux qui mettent de la différence , pour le 
mérite, ou pour toute autre diftin^lion , 
entre deux perfonnes , on dit : Madame vaut 
bien Monjieur , ou Mon/teur vaut bien Mor 
dame. 

MAGIE. On dit d*une chofe facile à faire j 
il if y a point-là de magie. 

MAGNAN. Nom qu'on donne en Pro- 
vence 6c en Languedoc aux vers à foie. On 
dit d'un homme qui n'a pu exécuter un def- 
fein , pu qui eft mort fans avoir pu achever 
un ouvrage qu'il compofoit , qu i/ eji mort 
la graine dans te ventre comm^ les magnans. 

MAGNIFICAT. Corriger le Magnificat 
à Matines , c'eft faire des corredîons & des 
réprimandes hors de faifon , en des lieux: 
& en des tems où il n'y a pas de raifon d^^ 
les faire. 

MAIGRE. A ch&yaux maires vont les 

F» 
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mouches^Sc les charges tombent fur ceux qui 
font déjà affez pauvtes & affez chargés. 

MAILLE. On dit fair^ la maille bonne , 
garentir que le compte y eft jufqu'à une 
maille. 

Un homme eft bien pauvre quand il ri a 
ni dénier ni maille. 

Morbleu nous n'avons pas la maillt^ 

Haut. 

Avoir maille à partir >, avoir querelle. 
Et Ton nous voit (ans ceflç avoir maille à partir, 

MAIN. // vaut mieux tendre la main que le 
cou , demander l'aumône que de s'expofer à 
être pendu en volant. 
^^. J}e marchand à marchand il t^y a que U 
main , il leur fuflît de toucher dans la ipain 
' pour conclurre un marché fans avoir befoin 
'd'écrit. On étend ce proverbe , dans un fens 
figuré, à toutes les perfonnes de même pro- 
feflîon, pour marquer Tintislligence qui doit 
être entre eux. 

Vtu main lave Vautre ^ il faut fe rendre 
des fervices réciproques. 

Le peuple dit ,yeu de main y jeu de vilain, 
il'n'y a que les gens mal appris qui fe frap- 
pent en jouant , & qui fe mettent en dan- 
ger de fe bleffer. 

Froides mains , chaudes amour f a la^froi^ 
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deur delà main eft une marque que la cha- 
leur eft toute concentrée dans le cœur. 

On dit de deux parens • de deux amis , 
de deux frères , qui font étroitement unis , 
c^* ils font comme Us doigts de la main ; & 
quand ils font de différente humeur , que 
tous les doigts de la main ne fe rejfemblent pas. 

On dit auffi d'un homme fujet à dérober 
qu'i/ ne va pas fans fes mains i qu*iZ lui faut 
regarder plutôt aux mkins qi^aux pieds ^ 
qu*z7 n^eft pas fur de la main s de celui qui 
ne travaille point qu*i/ a toujours les mains 
dans fes poches ; & quand il travaille ^eu & 
mange beaucoup , qu*z/ a les mains de lai- 
ne & les dents de fer ; de celui qui dépen- 
fe beaucoup , que l* argent lui fond dans les 
mains ; d'un juge qui ne fé laifle pas cor- 
rompre par argent ou par préfens , qu'i/ a 
les mains nettes. 

On dit qu'on lui a mis le pain à la main | 
quand on a été la première caufe de fa for« 
tune. 

Les mains lui démangent guand il a en- 
vie de fe battre ou d'écrire. Plaute a dit 
pugni pruriunt. 

On dit auffi il faut aller dans cette affaire 
êride en main , avec prudence & retenue j 
fans précipitation. 

Cet homme ny va pas de morte main , il 
firappe de touta fa force, 
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Quand oa ne goûte pas quelque propo- . 
iition ou quelque demande , je vous baife 
Us mains, dir-on , je fuis votre ferviteur, je 
n'en crois rien , ou je n'en ferai rien. 

Faire fa main , gagner , profiter , ferrer 
la mule. 

Tenir la main hauu à quelqu'un , le tenir 
de court ; & lui lâcher la main j ne le {dus 
retenir. 

Se laver Us mains d'une chofe , témoin 
gncr qu'on n'y a point eu de part. 

MAISON. On dit maifonfaiu & femme 
à faire , pour dire , qu'il faut recherches en 
mariage une fille qui ait déjà des biens ac-< 
quis ( maifon faite ) & qui ait l'efprit doci- 
le j de forte qu'on puiffe la drelTer à fa fan- 
tailîe ( & femme à faire. ) 

On dit encore Us maifons empêchent de 
^^'^^ Ia yHU . Quand on voit tant de belles 
choies^ qu'on n'a pas le tems de les confide* 
ter chacune en. particulier. 

Quand on voit brûler ta maifon itfon voi* 
fin 9 on afujet de craindre, dit-on , quand on 
prévoit qu'on va recevoir le même domma- 
ge qu'^ reçu notre compagnon ou notre 
voifin. 

Le peuple dit auffi : qui veut unir nette fa 
maifon , n'y mette femme ,,Prhres ni pigeon^ 

Faire maifon nette , chafler tous fes valets , 

f)our en reprendre d'autres , ce qu'on appelr 
e auffi faire maifon neuve* 
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On aj^elie la prifon ^ mai/on ovl logis d^ 
RoL 

II fut contraint d'aller prendre fongite en la^ 
maifon'du Rou 

MAITRE, Les Bons maîtres font les ions 
valets , les valets fuivent les exemples des 
maîtres , ainfi dit-on , tel maître , tel valet. 

On dit auffi par une façon de parler tirée 
de PEvangile , que nul ne peut fervir deux 
maîtres àlafoisr 

Dans une fociété on ne fauroit difpofer 
de rien de iR>n chef ^ & qui a compagnon a 
maître. 

Ufaut être compagnon de ftif^^r^^ & rfial- 
trtdefoh cheval , il faut traiter doucement 
Tune , & gourmander Ifautre. 

Pour bien fervir ôs loyal et» , 
De ferviteur on devient Mmtre. 

On dit d'une maifon oîr tout le monde 
commande c^efi la cour du Roi Pet» oii tout 
le mond^ efi maître. On entend prier de l'af- 
femblée des gueux qui font tous égaux ; on 
l'appelle la cour du Roi Feto , parce que 
tous vivent de mendicité , q\ie le mot latin 
peto y fignifie demander. 

Fajfer maître quelqu^un , c*eft ne point 
l'attendre pour dîner. 

On dit que quelqu'un a bon maître , quand 
il eft au fervîce d'un homme pûifiant ; qu'ii 

P4 
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# trouvé f on maître , quand il a trouvé quel* 
qu'un plus favant ou plus fort que lui , foit 
4ans la difpute , foit dans le combat. 

MAL. f. w.\Eii parlant de plufieurs in- 
fortunes Si afflidions qui arrivent coup fur 
coup, pn dit : mal fur mal n*eji pas Janie. 

On dit auffi : le mal (Pautrui n*ejl quefonr 
ge,ovine nous touche guères i on n'en eit pas 
fi vivement touché que du fien propre ;.c'eft 
qu'on ne connoic le mal d'autrui que par té- 
moignage ^ & on connoit fbn mal pax fen- 
timent. 

Rage du cul fait pajjfer le mal des dents , 
&.un malheur plus grand fait oublier un 
plus petit , comme une forte paflion éteint 
une paiiion plus foible. 

De deux maux il faut éviter le pire , il faut 
fouffrir une petite perte & une légère dou- 
leur , pour cri éviter une plus grande. 

MALû adv. Qui donne m>al m donne rien, 
c'eft ôter tout leur prix aux dons*& aux 
bienfaits qu9 de les accompagner de mau* 
vaifes manières. 

.'MALADE. Faut-il demander â un ma- 
lade s^il veut fantév cela s'en va fans dire > 
& ainfi de toute autre chofe qu'il eft ridicu- 
le de demander ^^ parce que la chofe parle 
d'elle même. 

On dit auffi pour fe moquer de celui qui 
fe plaint d'un mal léger ou d'une petite pei- 
ne ; vraiment le voilât Sien malade^ 
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£t qàand-on fe moque d'un danger corn-* 
mun qui menace ^ il n'en mourra que les plus 
malades. 

M ALAISE". Ronfard a dit de lui-même. 

1/ efi aifé de me reprendre , 
Et malaifé défaire mieux. 

Cela a paflfé en proverbe. 
MALEDICTION. Quand une chofe ne 
réu^t pas & qu*on n'en voit pas de caufe 
apparente , on die > il faut qu^7 y ait là- 
dejfus quelque malédiâion, 

Qn dit auffi d'un homme qui ne laifTe 
pas de réuflîr quoiqu'on le haïffe , qu'iZ en- 
graijfe de malédiâion & de malvouloir. 

MALENCONTRE. Malheur , difgra^ 
ce. Qui fe /bucie, malencontre lui vient. Il 
femble quelquefois qu'il fufiîfe qu'on déHre 
une chofe pour qu'elle manque , & qu'elle 
ne réuffiiTe pas. 

MALGRE'. On dit v proverbialement je 
ferai cela malgré lui d* malgré fes dents , il 
ne pourra m'empêcher de le Èiire. 

MALHEUR. Un malheur n'arrive guè^ 
Tes fans Vautre ; il amène toujours fon frère , 
& ne vient jamais tout feuU ^ 

MALHEUREUX, Quand un komme ejl 
malheureux il fe noyer oit dans un crachat j^ 
& tout lui eft contraire. 

Les malheureux n'ont point de parens , tout 
le monde le» miécoonoit & les. abandonna 

PS 
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Branler au manche y être irrciblu., être 
tenté de changer de parti , de religion > de 
deflein. 

Tenir dans fa manche , c'cfl avoir en fa. 
difpofition. 

Moi qui fais magte & noîre & blanche , 
Qui thns les Diables dans ma manche. 
Theac. Ital. 

MANCHOT. On dit de celui qui fait 
bien fe défendre , comme de celui qui a 
beaucoup d'avidité à piller, qu'/Zj ne font 
fas manchots. 

MANGEOIRE. Tenir la mangeoire haur 
te , retrancher la pitance , hauffer le râte- 
lier j ou du moins faire long-tems attepdre 
ou les repas , ou des grâces. 

MANGER; Les pauvres gens vivent de ce 
qu^ils mangent. On fait; la figure qu'on peut 
dans le monde. 

Les gros poijfons mangent les petits , Ôç 
les puiflans oppriment & pillent les foibles. 

Manger comme chancre , manger beau- 
coup. 

Manger de la vache enragée , fouffrir de 
la difette & des incommodités & apprendre 
par-là à être fage & à travailler. 

Manger fon pain blanc h premier , fe dit 
de toute perfonne qui a commencé par être 
bien & qui eli mal. ' 

P6 
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Mangtr fort paîn-dans fa poche efl dhia 
Avare & d*un taquin. 

On dit aufli : fa part tjl mang.ee , il ne 
peut rien efpérer-de cette affaire. 

Un homme qui eft acharné à une affaire , 
& qui veut la pourfuivre quoiqu'il en com- 
te , dit qu^ii y mangera jufqu*ifa ckemifi. 

Quand on produit quelque chofe qu'on 
tenoit refferrée ^ voilà , dit-on , ce que Us 
rats n* ont point mangé. 

MANGEUR. On appelle un dévot >«tf/r- 
gtur de Crucifix , mangtûr d*imagcs ; un 
homme ftudieux& grand ledeur, mangeur , 
de livres , hellilo lihrorum ; mangeur de pom- 
mes , un Normand. 

MANŒUVRE. On^^^éHt rufé n^anau- 
'ifre un homme fin & adrok. 

MANQUER. On dit d'un portrait bien 
reffemblant , qtf z7 r^y manque que la. parole. 

On dit auiîi en riant d'un homme qui 
a époufe une laide femme , il Ca manqui 
Belle. 

MANTEAU. Quand U fait èeau^prens 
loH manteau i quand il pleut , prens-le f m 
f^eux. ... 

Sous le manteau ^ pour dire , en.cachette. 
Les livres défendus fe vendent fous le man- 
teau , &c. 

On dit d'un homme qui demeu re fato 
riea faire tandifque les autres font occupés.^ 
^u'iZ garde tes manteaux^ 
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Et de celui qui a les fièvres quartes en 
automne , qu*iZ a pris un vilain manteau 
four Vhyver. 

MARCHAND. Marchand qui perd ne 
peut rire , mais auffi n'eft pas marchand qui 
toujours gagne. 

On dit auffi : il faut être marchand ou lar-* 
ron , il faut vendre à un prix honnête , ce 
qui eft du marchand , au fe déterminer à 
voler & à être larron en furfaifant. 

ruiner de Procureurs\fouper de marchands^ ♦ 
Les marchands ne peuvent fe repofer ni 
faire bonne chère que le foir. 

On dit à .celui qui a acheté une chofe à 
vil prix , vous ave^ trompe le marchand, 

MARCHANDISE. On dit marchandife 
qui plaît eft k demi vendue, 

MARCHE^ Bon marché vuide h panier ^ 
mais il T^ emplit pas la bourfe. En vendant 
à bon marché un marchand vend beaucoup^ 
mais il fe ruine. 

yl bon payeur bon marché, 

V n homme dit à un autre en le menaçant^ 
tu le payeras plus cher qu^au marché, 
- Et il lui met le marché en main , quandi 
il le prend au mot & lui donne le choix otf 
de conclurre ou de rompre le marché. 

il a bientôt fait fon marché , d a bientôt 
pris fa réfblution. 

On dit à colui qui fe plamt que la ch}]^ 
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d*un contrat eft onéreufe , U r^y a aumix- 
ché que àe ju^on y met. f 

On appelle marché (Penfant, celui .qui 
n*a point eu d'efFet & dont on s'eft dédit. 

Faire ion marche a fa iour/e, c*eft-à-di- 
re , qu'une chofe a moms coûté qu^on ne l*a 
payée ; Se faire bon marché de /on corps , s'ex- 
pofer aifément aux dangers. 

MARCHER. Quand l'a/gent marche tout 
va bien , quand on veut employer l'argent 
à une affaire , elle ne manque jamais de 
réuffir. 

A celui qui a reçu de grands fervices d'un 
autre , & qui n'en eft pas reconnoiffant, on 
lui dit par manière de reproche , vous à- 
yrie^ baifer tous les pas far ou il marche. 

MARIAGE. Une charge eft un bon chauf- 
fe-pied pàur un mariage , c'eft-à-dire , que 
'quand on pofféde une charge , on s'en ma- 
rie plus aifément. 

Les mariages font écrits au Ciel , & c'ell 
la providence qui les conduit. * 

MARIE'E. La mariée eft trop belle , dit- 
on , quand on fe défie d'une aÔ'aire parce 
qu'on propofe trop d'avantages s ou quand 
on entend quelqu'un fe plaindre d'une cho- 
fe dont il devroit fe louer. 

MARIER. Se marier but à but > c'eil-à- 
dire , fans fe faire aucun avantage l'un k 
l'autre* 
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MARMITE. On dit baflement de ce 
qui fournit à rentreden, que cela/^ir iouilr 
lir la marmite , & Mainard a dit affez plai- 
fàinment que le feu des vers ne la fait point 
bouillir. 

La marmite éjl reri'^erfèe dans une maifon , 
quand on n**y donne plus à manger. 

MARMOT. On croque le marmot y quand 
on attend & qu'on s*ennuye ; ce qui s*eft dit 
apparemment de ce que les poliçons qu'on 
fait attendre, s'aniufent à deffiner des mar- 
mots. 

MARMOTE. On dit dormir comme une 
marmote. Ces animaux dormant fix mois dé 
Pan tout de fuite. 

MAKBiO^. Se fervir de la patte du chat 
four tirer les marrons du feu , c'^ft em- 
ployer habilement le fecours d'autjjui pour 
faire des chofes dont on doit tirer de l'a- 
vantage , mais qu'on n'oferoit faire foi- 
même. ' 

Celui qui n'a plus d'argent , & qui quitte 
le jeu eft allé y dit-on , rôtir les marrons. 

MARROQUIN. Parmi le peuple on dit 
en menaçant , je te donnerai fur ton marro^. 
guin , c*eft-à-dire ^ fur ta peau. 

MARS. Cela vient comme Mars en carè-^ 
me , c'efl-à-<lire , vient bien à propos , ou 
^e naanque jamais d'arriver toutes les annéeSi. 

MARTEAU. // ymt mieux être martelé 
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eu^enclunU , il vaut mieux battre que d'être 
battu. 

MARTEL, yivoir martel en tête ^ être 
dléiiantj jaloux & chagrin. 

Mais fai martel entête» Se tout autre Paarolc. 

Hauc 

MARTRE. Animal fait en forme de 
groffe belette ou fouine. On dit en proverbe 
prendre martre pour renard , fe tromper , 
prendre une chofe pour l'autre. 

MASSUE. Faire de fa tètemajfue^ c'efl 
S^expofer à quelque péril, à quelque peine 
pour faire réuffir une affaire. 

MATIN. Chien. Voitù, un beau mâtin ^ 
s'il voulait mordre , voilà un homme bien 
capable de réuffir , s'il vouloit s'employer. 

M,A!m!i.Abeaufe /«var tard^ qui a bruit 
defe lever matin. Il n*eft pas aifé de détromr 
per Ip public. 

Tel quife levé matin ne fait pas ce qui lui 
arrivera le foir , tant eft grande Tincertitu- 
de & la viciffirude des chofes humaines. 

MATINE*. Dormir lagrajfe matinée^ 
dormir long-tems pour acquérir de Tembon- 
point. 

MATINES. On dit d'un homme qu'3 
eft étourdi comme le premier coup de matintx^ 
gui vient réveiller les gens fans diregaxer 
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ME 

MECHANT. Jamais cheval ni méchant 
homme n^ amenda pour aller à Rome y & ja- 
mais fot ne devint fpirituel en allant à Pa- 
ris ; ce ne font ni les voyages, ni les lieux 
ou Pon demeure qui donnent de la vertu 
ou de refprit. 

MECHE. Découvrir la mèche , eeft-à- 
dire, un complot , une intrigue. 

MEDAILLE. Toute médaille afon re^ 
vers , chaque chofe a deux faces , & a un 
côté bon & l'autre mauvais. 

Tourne^ la médaille , examinez la chofe 
fous un autre point de vuë^ après en avoir 
vu le bon voyez-en le mauvais > ou au cou* 
traire. 

MEDECIN* Heureux le Médecin qui vient 
fur la fin de la maladie. Si le malade meurt, 
on ne lui impute point fa mort ; s*il échap- 
pe, i^ a Phonneurde la cure faite parles 
forces naturelles. 

Après la mort le Médecin , dit-on , quand 
on apporte le remède lorfdju'il n'eft plus 
tems , & qu'une affaire eft ruinée fans ref- 
fource. ^ 

MEDECINE, Argent comptant porte mé* 
decine. 

MELANCOLIE. La mélancolie ne paye 
point de dettes. Envain on fc chagrine , oa 
n'en cil pas plus avancé pour cela* 
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MELE* , ée. On dît d'une compagnie 
compofée de difierens caradères ou états , 
**e/? marchandifc mêlée, 

MEMOIRE. On dit mémoire de lièvre qui 
fe perd en courant j^vm^ mauvaife mémoire. 

MENACER. Tel menace qui tremble , & 
celui qui fait des menaces a fbuvent plus de 
peur que celui à qui il les fait. 

MENAGE. JLe ménage efi un gouffre ^ il \ 
n la gueule bien grande , il faut beaucoup de 
chofes pour l'entretenir. 

HJENSO^GE. Tous fong£S font menfon- 
ges f c'efl folie que de s'arrêter à ce qu'on I 
prétend que les fonges pronoftiquent. 

MENTEUR; // faut çt^un menteur ûii 
de L, méjiolre , pour ne pas fe couper & fe i 
contredire. 

On appelle aufll menteurs d^hyvtr ceux 
qtd difent qu'ils n'ont pas froid quand il 
gèle. 

MENTIR. Bon fang ne peut mentir , & 
l'on fait affez voir tôt ou tard ce qu'on cô 
& d*où l'on fort. 

On dit auflî qui bâtit ment , parce qu'un 
liomme qui bâtit fait toujours plus de dé- 
penfe qu'il ne dit. 

On dir à une perfonne qui a fait quelque 
chofe contre l'opinion du vulgaire , ffous 
dvei fait mentir le proverbe. 

MENTON. On doit êtrefage, quand on a 
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ta èarhe au menton , & il eft Un âge où il 
lî'eft pas pardonnable de faire de faulTes dé- 
marches. 

Branler k menton ^ manger. 

Soit j pourvu que toujours je branle le menton. 

Mol. 

Ijever le menton, faire le brave , le réfolu. 

Pourquoi faire tant de menaces » 
Et lever û haut h menton* 

Scar; 

MEPRIS. // ny a point de dette fitèt payée 
que le mépris. On pourroit dire &Ji bien. On 
paye fur le champ & jufqu'aux intérêts,. 
f^amiliariîi engendre mépris. , . 

MER. OeA porter de l'eau a laMer que 
de porter quelque chofe en un lieu où il y 
en a déjà grande abondance. Alors ce 
qu'on y porte n^eji qu^une goûte d^eau dans 
la mer , cela n*y paroît rien. 

C'eft au^i youhir fictur la mer avec des 
éponges, que de tenter une chofe impoffible» 

Oh dit d'un crime impardonnable que 
toute Veau de la mer nefauroit le laver > d'un 
homme qu'on a cherché par-tout j qu*o/i /'4 
cherché par nur &par terre. 

Voguer en pleine mer , fe dit de celui 
dont la fortune eft bien établie ; & être en 
pleine mer de celui qui eft fort avancé dans 
l'entreprife d'un ouvrage. 
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Pybrac a dit; 

Votre Père / ah , Monfieur , c'cft une Mtr k 
boire. 

Danc. 

Ne va au bal qui nVimeras la danfe > 
Ni fur la Mer qui craindra le danger , 
Ni au teftin qui ne voudra manger » 
Ni à la Cour pour dire ce qu'il penfe. 

MERCERIE. Quand le commerce d'un 
marchand va mat , on dit qu'i/ a f lu fur f a 
mercerie. 

MERCIER. A petit mercier petit panier ^ 
il faut régler fa dépenfe fur fon bien. 

MERE. On dit d'une chofe qui çft de- 
venue fort rare ; onne U ' trouve plus , la 
Mère en eft morte. 

On dit encore d'une perfonne qu'on a 
vivement relancée , qu'on Ca renvoyée chei 
fa Mère-grand \ d'un fille qui prend les ma- 
nières de vivre de fa Mère , qu'e//e ejl tien 
la fille de fa Mère , quelle fuit Us pas de fa 
Mère. 

Et quand quelqu'un fe mêle d'enfeigner 
tane chofe à un autre, qui la fait mieux que 
lui , il veut , dit-on , apprendre à fa Mère k 
faire des enfans. 

On appelle contes de ma mire Poie, des 
' contes bleus , des contes de vieille, 

MERLAN. Le proverbe dit du merlan, 
^ue c'efl viande de laquais & de paJlUlan , 
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parce qu*elle ne charge point l*eilomac & 
n^empêche point de courir. 

Le peuple appelle les Perruquiers wer- 
lans, parce qu'ils font toujours couverts de 
poudre, comme les merlans de farine quand 
on va les mettre dans la j)oële. 

MERLE. On dit ; fin , rufé , comme ut$ 
merle, 

MERVEILLE. On veut dire qu^ine cho- 
ie eft extraordinairement belle , quand oa 
dit que c'ejl une des fipt merveilles du monde p 
ou la huitième me/éveille du monde. 

Celui qui nous promet monts & merveilles^ 
nous éblouit à force de belles promçffes. 

MESS AGER. yi ion mejfager ne faut rien 
dire. Un habile commiffionnaire n*a pas 
befoin d,'inftruâ:ion. 

On ne trouve jamais meilleur mejfager que 
foi-même. 

MESSE. Il ne faut pas fe fier à un hom- 
me qui entend deux meffes , par où on en- 
tencl un hypocrite. 

On dit au contraire d'un homme qui « 
été puni, que ce r^eflpas avoir entendu deux 
meffes. 

On dit d'un fcélérat qui n'a point de re- 
ligion , qu'i/ ne Vd ni â meffe y ni à prêche» 
On appelle les débauchés , enfans de la 
mejfe de minuit , qui vont au cabaret foui 
prétexte d'aller à la mefle qiji fe célèbre- 
la nuit du jour de fîoël. 
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MESURE. Le" proverbe dit : Us fttites 
nufurts ne reviennent pas aux grandes , en 
vendant en détail on perd fur les petites 
'mefures. 

Un homme qui ne tient compte ni mefurCf 
laifle fes aflfaires à l'abandon. 

MESURER. ^ brebis tondue' JDieu mefure 
le vent , & il proportionne à nos forces les 
affligions qu^il nous envoie. 

Le Seigneur a dit que nous ferons mefu- 
rés à la même mefure que nous aurons mefure 
Us autres. 

Il ne faut pas nufurer tes hommes-â l^au* 
ne , ni en juger par leur taille ; un grand 
homme peut être un fot, & un petit hom- 
me avoir beaucoup de mérite. 

METIER. // ny point dcji petit métier 
qui ne nourriffe fon maître. 

Mais aufli de tous métiers il y en a ^ 
pauvres & de riches. 

On dit encore c'efi un méchant métier çui 
celui qui fait pendre fon maître. Un homme 
intriguant ell de tous métiers ^ & quelque- 
fois pourtant il ne peut vivre. 

Un fourbe qui fait un tour d'adreffe & 
une friponcrie fert un plat de fon métier & 
joue d^un tour de fon métier. On fe fert quel- 
quefois de ces expreflîons en bonne part. 

METTRE payiUon bas , s*avouer vaiflCU; 
céder. 
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Doivent fans contredit mettre pavillon bas. 

Mol. 

MEURTRE. Pour dire, c'èft dommage 
que cela foit ainfi , on dit : ceft un meurtre. 

MEURTRIER. On dit êtrtajfurê tomme 
un meurtrier f ou avoir Vajfurance i*un meur^ 
trier. Soutenir impudemment une chofiç 
/aufle. 

MI 

MICHE. ^ la porte oii on donne Us mi-^ 
ches , les gueux y vont , on fait la cour à 
ceux qui diflribuent les grâces. 

MIEUX. Le mieux ejl l^ennemi du bien. 
Le bon paroît moins bon^ mis à côté du 
meilleur , & fouvent auffi on gâte une cho- 
fe en voulant la rendre meilleure. 

On dit en riant , pourquoi le grondez- 
vous .- il a fait comme Robin fit à la danfe 
du mieux qi(ÏL a fù, 

MIGNON. jivoirV argent mignon, ^dk~ 
avoir abondance d^argent comptant. 

MILLE. Pour un plai/ir mille douleurs ; 
tel ell le partage de cette vie. 

On dit; impudent , menteur > &c. comme 
tous les fhille y c'efl-à-dire , à l'excès. 

MlNCE.'On dit d'une chofe peu épaifle, 
mince comme la langue d'un chat. 

MINE. Faire tonne mine à mauvais jeu ^ 
c'en cacher le mauvais état de fe$ ii&dk^ 
par une fatbfaéUon apparente. 



Éventer la mine , découvrir un defleift 
caché. 

Féûre une mine grife , une mine trille & 
chagrine. 

Et faifant fur la mort d*Anchife , 
Comme on dit une mine grife, 

Scar. 

MINON. Cet homme eft intelligent , il 
n*a pas befoin qu'on explique netterient la 
chokf il entend Aien chat/ans çu'on dije.minoiu 

MIRACLE. // nejl miracle que de vieux 
S^mrj. Proverbe qui peut être vrai dans Tap- 

{)lication figurée qu*on en fait en faveur de 
'expérience. 

A miracle 3 pour à merveille. Ce mot a 
été autrefois à la mode , à préfent il efl du 
iHle précieux. 

II feit notre langue à miracle. , 

La Font. 

MIRE , ou MIERE. Vieux mot qui fîgnî- j 
fioit Médecin. 11 y a un proverbe qui dit, 

Qui veut la guérifon du mire » 
Il lui convient tout fon mal dire. 

MISERE. ' Le travail journalier eft le 
cçllier de mifere. 

MISERERE, On dit d^un homme qui a 

été bien battu , il en a eu depuis Miferere 

jufques à Vitulos , 4:*eli-4-dire , depuis le 

premier 



MOI 56Ï 

premier mot du Mi/irere jufquesau/iernier. 
Cela fait allufion à û coutume de certains 
Religieux qui prenent la dilbipline en récit- 
tant X^Mifirere. 

MISERICORDE. Le proverbe dit : à tout 
féché miféricorde , il .faut pardonner à de« 
ennemis , quelqu'offônfe qu'on en ait reçuèV 

MITAINE. Cela mfe prend pas fans mi^ 
taine , fans précaution, & il n'eil pas aifé 
d*en venir, à bout. * . 
f On dit auflî d*un remède ou d*un fecours 
inutile , & qui ne remédie à riep , c^eji d§ 
longumt miton mitaine. 

^ M O 

MODE. C^u.Xv qui démontent leur vifage 
& changent Jeur air félon \t% pccaiion5, font 
^L^s yifages^^ cl la tnode. 

Et des amis qui ne font conftans qu*au^ 
tant que Peft la fortune > font des ajnis à la 
mode. '. . , 

MOlî^'ÎE. ,p,t> djt pour un Moijie on ne 
laij/epas de f (lire, un Ailé ; Pqppofitiop d'u- 
ne feule .periipnne xi*empêc|[xe pas de con- 
ciurre. 11 n'y a qu'en Pologne où ïç liberum 
veto d'un feul gontilhomme peut empêcher 
une Diète entière de paffer outre. 

JViOINEAy. Tirer fa poudra aux moi- 
neaux, (^irt delà dèpenfe pour une çhofe 
qui n'en vaut pas la peine ,^u dont on ne 
viendra pas à bout. Q 
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De pav£ fec & bois momM > 
Ubcra noi Domru. 

MOULE. On dit des chofes qui deman- 

dcat du tems , qjà'tlles ne/e jetunt pas au 

moule , de celles qui font rares^à précicufes} 

* fuc le moule en ejl rompu , ce qui le dit figu- 

rcmént des hommes. 

Le moule ou pourpoint, fignifiele corps. 

LeTirc a çrop grand foin 
thi moule du pourpoint. -^ 

Saur, 

MOULIN. Envoyer au moulin,, uattef 
d'ignorant. 

Quand on la garde à un homme , on dit : 
il viendra moudre a mon moulin ^ je l'atcens. 

Qn dit d'une comparôifon qui n*eft pas 
]ufte que la chofe qu'on compare reJfemhU à 
éelle-a, comme â un moulin à vent. 

MOURIR. On dit autant meurt veau qut 
ftacke , les jeunes meurent comme les vieux. 

On dit encore que nous mourons tous 
tes Jours , parce que tous les jours nous 
fûfons un pas vers la mort ; & qu'on 
ne fait ni çui vit, ni qui meurt , parce que 
rheure de la mort eft incertaine. 

Quand on voit échapper d'une maladie 
mortelle un hpmme indigne de vivre ^ li 
mourroit plutôt , dit-on , un bon chien de 
^rger , ou tiM ^un paum hommf. 
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Un bon lièvre vUnt toiyours mourir au 
gîte... 

En/a peau mourra le renard, & le liber- 
tin dans Ton libertinage. 

l^as oii tu peux y meurs ou tu dois ; on ne 
]peut éviter fa deflinée , & l'on n'eft pas le 
maître de l'heure & du lieu de fa mort. 

MOUSQUET. Ce débauché èreveracom- 
me un moufquet. 

MOUSQUETAIRE. On appelle les apo- 
thicaires moufçuetaires à genoux. 

Feu mon grand-Père étoit mufquetaire è ge- 
noux* 

Poi£ 

MOUSSE. PUrre qui roule r^amajfe point 
de moujfe ; on ne fe rouille qu'en reôantfans 
rien faire* 

MOUTAIKOE. Il n^ appartient pas a tout 
vinaigrier de faire de Bonne moutarde , ni k 
tout homme de réuffir , en quelque chofe 
que ce foit. 

Quand la raillerie efl trop piquante , on 
dit que la moutarde prend au ne^. 

Le proverbe dit : 

De trois chofes Dieu mus gardé » 
De bmuffaU Jans moutarde , 
De valet qui Je regarde , 
- Es de femme qui Je farde. 

S^amujer à la moutarde , s'arrêter à d$ 

Q4 
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petites affaires , & négliger les grandes. : 

Sucrer la moutarde , c'cfl dorer la piU\ilc 
à quelqu'un , & lui adoucir les répriman- 
des qu'on lui fait ,• deft auffi modérer h 
propre colère. < 

Cependant il vaut mitux'fucrer votre moutarde, 

Reg. 

MOUTON. Aï^Afctrifîon gras mouton 3 
c'eft le tems de manger du mouton. 

Bœuf feignant , mouton iilant y porc pour- 
ri , tout n'en vaut rien s^il n*ejl bien cuit» 

UOVTVKE. Tirer d'un fac deux mou- 
tures , ib faire piyer deux fois. 

MU 

MUE. On dit qu*un homme eft proprt . 
à garder les oifons en mue , pour dire, qu'J 
ae fait rien faire. 

V MUID On dit en riant à un' homme qui 
s?en va^ furtout quand on Ta preffédeid- 
ter. // yaut mieux que vous vous enallu{ \\ 
fu^un muidtU ^>in. - • • 

MULET. On dit travailler comme un 
mulet 9 être chargé comme un muUu 

MUR. Quand on travaille inutilement, 1 
& qu'on ne peut venir à bout de ce qu'on ] 
fouhaite , on dit r il vaudroit autant battre ou , 
le donner de la tète contre un mur. 1 

On tireroit plutôt de f huile d^iin mur ^ q"^ j 
^ 4*argent d'un avare, * ' 
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• Mettre une perfonne au pied du mur ^ c'eû 
^obliger a fe décider & à confentir à ce (ju*oh 
veut , ou à fe dédire. . 

MUR , mûre- Il faut attendre que lapoire 
fait mûre pour lasueillir; il ne faut -point 
précipiter les affaires > mais il faut attendre 
dos occàfiôns favorables. 
- En parlant de quelque chofç affez bonne 
qu^on trouve parmi beaiicoup de mauvais 
fes , on dit : entr^ deux vertes une mûre. 

' MURAILLE. Les murailles ont oreilles , 
A /il 4i*y a rien de fr fecret qui ne puilïe 
être découvert. 

. On. dit d*un homme qui entreprend <les 
ploies au*de(Ius de fes forces par émulation 
:pour das genspluspuiflans que.lui : il v^ui 
faire comme les grands chiens , ilyeutpiffer 
<^ntns murailUs. 

MURIR, ^vec le tems , 6» la paiUe , les 
nèfles mùriffent , &avec la- patience cil vient 
-à ibôut de tout. 

MUSIQUE. On ait réglé -comme un/^ 
ffiir- de mujique. 

^ On appelle auffi pays de mujique^ un pays 
4[>ù il y a du haut & du bas. 

MUSQUE*, ée. Fantaijus mufquées foxu; 
1^ caprices de$ gens ridi^ 
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ri^rAGER. On nage en grande eau , quand 
J[^ on a le vent en poupe , & qu*on a 
<les emplois oîi Ton peut s'enrichir ; & entn 
deux eaux , quand on fe ménage entre deux 
partis, 

NAPPE. Lorfqu'un honrnie vient à faire 
Un boa mariage > qui le rend maître d^iue 
snaifon riche & meublée , on dit qa^il a tron^ 
yé la nappe mife. 

NARGUE, On dit par manièro de pro- 
verbe qu'une chofe f^tnargm à ime autre j 
pour dire qu^elle Remporte de beaucoup fur 
elle. 

NATURE. V accoutumance efi une autf 
nature. 

On dit aufli que nourriture paffe naiure i 
Voulant fignifier par4à que l'éducation chase 
%^ le naturel. 

Faire un grand effort de nature , c^eft iro^ 
iwquement parlant faire une chofe aiféeii 
mais qui déplaît. 

^ NAUFRAGE. ^eyiiii^rrPim naufrage ^ 
c'eft échapper 'd'un péril quelqu^il foit o& 
plufieurs de la même compagnie ont péri, 
^u ont été ruinés. 

f4iire nmifrage au fort , voir , ruiner (o^ 
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eatreprife par un léger obfiacle , après avoir 
furxnoncé les plus grandes diiHcultés. 

NAViGER. Il faut fe proportionner au 
tems 6c aux circonftaoces. 

Selon le tems qu^Q fait Vhommt doit naviger. 

Reg. 

NAVIRE, j4 navire trifé tous vmtsfont 
cofitraires. Le monde tourne le dos aux mal- 
heureux ^ &; tout eil nuifible à un corps uli 
& à une ianté délabrée. 

NAZÉAU. XJn fendeur de naseaux efl un 
fanfaron^ un homme qui fait le brave & le 
méchant. 

NE 

NECESSITE*. Le pwweibe dit : mtejpt^ 
n*a foint de loi. On eft excufabie de fair« 
une chofe à laquelle oh eft forcé. ' 

Faire de néceffiti vertu , c'eft prendre cou* 
tagepour furmonter les aflauts de la fortune. 

NEIGE* On dit des diofes qui augmen« 
tent par la fucceflion des tems ^ comme des 
intérêts qui sfaccumulent , des bruits qui 
courent j qu'elles groffiffent e^mnme unfeUy* 
êcn de" neige. 

On dit un homme Je neig^ > pour mai^: 
igpier le mépris qu'on en fait^ 
Voyez le beau héros ie^ neige, 

Scar, . 

ft4 
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. Neiger, On dit par mamire de proTcr- 
be , cela eji vrai comme il neig^ 
i NERF. Uargent efi U nerf de la guerre. 
On ne peut rien faire fan« argent , non feu- 
lement à la guerre^ mais dans toute autre 
affaire. 

NET. On dit :/en aurai le cceur^netjje 
veux m'en éclaircir & approfondir cetçe af- 
faire. 

• NETTOYER. Etriller un homme dlm- 
j)or.^ance , c'eft le nettoyer /ans vergettes* 
' ' pfhtoyet les irots , boire j vuidcr les pots. 

Allons les brocs nettoyer, 

NEUF ^ neuve. On dit d'une chofe que 
Von- ça^àim j cela- arriéra pluiôt ^ueroie 

On dit d^uil ftÎMiî^ jd'ijn fot, qu'il tfi 
n$uf&*<3\uHi durera longrtems, 
.- NEZ. Le. proverbe 4it que /tfwrAix ffW 
wi nU gâté vifage f iQJcié woudxois pas en 
gàjreintirdi'uaiverfalité, t : . . • 

. Saigrtet de 'nei -, n*ayo*r pas lôcourage d^ 
ç0Ufi\iivfe'.:tt»^îeîatrfi^prife ^ i& manquer d^ 
cœur i quand on vient aii fait &.au prendre^ 
-i, jR^pçf A^jÇ>^^ î'«>ej.'^i*i«lqu'iin., lemor- 
gner, le voul(;kjri:hpqueA. . 

Lui tirer le^.'y^s '4ié:^.Wf^\$ Itti tirer âiiroî- 
tement fon fecrefe-'«ii.S i.r . > .^ 

Oij^âît U'im lî^me qui a beaucoup d« 
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lagacQé , & qui prévoit de loin, les'évene^ 
mens., qu*U a ion nei. 

On dit .auffiy*fli eu ton m^ de faire cela, 
bien m'en a pris , j*ai eu une bo|ine penfée. 

On. dit ail contraire d'un hoimne qui n'a 
aucune prévoyance , qu*iZ ne voitp4U plus 
loin que le boutA^ fon xu:^. 

Qaud on ell porté à quelque chofe , on 
• on dit Q^on a le ne^ tourné dt ce côté4â. 

Un hommes un pied de m[ , quand il n*a 
pu venir à bout de quelque chofe. 

Jl aura fur le nti , il fera puni. ' * 

On lui a donné fur le mi , il a été foufr 
fleté. . 

C eft iunpour votre ne^ , ou cela vous par- 
fera bien loin du ne^ , ce ne fera pas pour 
vous. 

Ctl^ paroit €omme nei au vi/age , ceh e^ 
clair Se évident. 

Donner du nei enterre , fuccomber, maHr 
qu«r de force. 

, Et fait au plus mtcoîs donner du nez en terru . r 

Reg. 

. : .Faire un pied d^ mi , fe moquer^. 

Et quand ils font enchaînés , 
, yfo^ltMtJaitejmpitideneT^ 

Scar» 

/ .NI 
|SQLMS; Oa appelle un nkU ù Sçlogfui 
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celui qui fe trompe mais à (on fto&s, 3 qui 
fait le niais j & actrappe les plus fins. 

NID. Petit âf eut L*cifeau fait /on nid , 
te avec la patience on vient à bout de tout. 

A chaque oif eau fon lùijemik ieau,Mn 
faomme qui batte préfère ia mailbn à celle 
des autres ; & chacun aime fà patrie. 

On dit d'un Prévôt qui n'a pas trouvé des 
voleurs au gite où il croyoit les trouverj Us 
ci/eaux s* en font envolés , il n^y a trouvé que 
le nid. 

On dit auffi trouver la pie au nid, rea- 
contrer quelque occafion de profiter. 

Je penibis4)xen avoir trouvé la pie an nid. 

Scan 

Et quand quelqu'un eft déchu de fes eJpé- 
fances,ou qu'il n'a eu que des avantages fri- 
voles , & qui n'aboutiflent à rien, il croyoit, 
^c-on , avoir trouvé la mère au nid. 

NIQUE. 11 y a un proverbe qui dit , Us 
mots terminés en iquc, font aux Médecins la 
mque , comme paralytique ^ hydropique ^ tti" 
^ue , pulmohique , C^c. 

Faire la nique ^k moquer de quelqu'un > 
le braver. 

Ec devfltu le vieillard \\A faire un peu la wqnfi 

Haut 
C^ueiba wi fait la lùm à^laperfeâioxit 
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KITOUCHE. 

Timide en fon refpeft fembloic fasnte nitôucic^ 

Reg, 

NO 

NOBLE. Quand on veutexagérer la qua« 
licé d'un honime , on dit : il eft noble comme le 
Roi i & lorfqu'on veut parler de fa folie , 
il ejifou, dit-on , ou le Roi riejl fos noble^ 

\^OCS»..Voyage de matire,nôcede yalets, 
parce qu'alors ils font bonne chère. 

Un honune eft bien courageux j quand 
il VA ^a Vaffaut > comm^ à la Tiâce ; & il ar- 
rive à propos , quand il arrive comme tam^ 
iourin À noces. 

On die à celui à qui on cUmande quel* 
que petit fcrvicc, Je vous fervirai le jour de; 
yos noces. 

Tant qi^à des noces , abondamment. 
"KOELi Quand une chofe efl arrivéeaprès 
qu'on l'a bien attendue y on dit : on chaniç 
zone Noël qu[il vient enfin. ' \ 

Le proverbe dit , quand on voit les mou^ 
therons k Noël, à Pâques on voit les glaçons^ 

NŒUD. On dit d'un ris forcé , qu'/f o^ 
faffe pas Unceud de la gorge* 

NOIR. Paffer du blan€ au noir , paflêç 
«l*une extrémité à l'autre , ioix en ifes 4)£* 
cours , folt dans fa conduite» 

f^^diedu noir 9 {i^ompc^i . 
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On dit d'un homme qui tient un livre & 
qui ne fait pas lire ^ ou qui n*y voit pas aflfez 
clair ^ qu*// rfy voit quelt blanc & le noir ; 
de celui qui â les yeux meurtris, qu*i/ Us a 
pochés au beurre noirs d'un homme qui n*efV 
pas fi méchant qu'il le paroît > il n'ejl pas 
0ujft diable qvtil efi noir. 

Le peuple appelle le eommiflaire quwid 
il va en police, la bête noire. 

NOISETTE. Offrirune chofe à une per- 
fonne qui n*efl: pas en état dé s'en fervir , 
c'cii prefenter des noifettes à qui n'a f lus de 
dents. • ^ , 

' NOIX. On appelle proverbialement le 
goût de la noix , Pamorce qui fert à attrap- 

rir & à perfuader quelqu'un , par allufion 
la noix qu'on met aux fouricières pouf 
attrappecles fouris. 

NOM. Quand un homme eft connu pour 
tm ïcélérat, on nefauroit lui dire pis que fojf 
nom. 

On dit nommer les chofes par leur nom , 
dire fincèrement fa penfée. 
* NOTAIRE. Quand un homme eft en 
Tcpdtation de garder fa parole , on dit de 
ce qu'il promet , c^eji autant que Jltous U\ 
notaires y avaient pajfé. 
'^ NOTTE. On dit d*un ménetf ier , // m 
fmt qu'une notte , ( ^U^UÛÇ çh^ArpIl ^ il û'ajl-. 
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NOURRIR. Pour dire, qu'il n'y a pas 
de meilleurs alimcns ^ue les viandes , on 
dit que la chair nourrit la chair. 

NOUVEAU. De ce qui cfl extraordi- 
naire & fingulier , on dit que c^'ejl du fruit 
nouveau. 

NOUVELLE. On dit d'une chofe per- 
due ^ qu'on /i'«n a eu ni vent ^ ni nouvelles. 

On appelle nouvelles de la baffe-cour , des 
nouvelles fauffes ou impertinentes qui ne 
font débitées & crues que par le peuple. 

NOYER. Quand on veutnoyerfon chien ^ 
on Paccufe de ta rage ; on ne manque point 
de prétexte pour perdre les gens , & pour 
rompre avec des amis donf on eft las. 

Le peuple dit, de cent noyés f as undefau^ 
Vt y de cent pendus pas un de perdu. 

On dit d'un méchant homme qu'iZ n^eft 
bon qu*à noyer. 

NU 

NUD. On dit proverbialement être ac- 
coutumé à jine chofe , comme un chien à 
aller nud tête. 

On dit aufli d'un homme qui a été obligé 
de s'enfuir précipitamment, qu'il s'en efi 
allé un pied chauffé & Vautre nud. 

NUE. Un homme tombe des nues y quand 
il eïl étonné** & interdit. 

Je fois toute ébaubie ;. & je tembe de nuet^. 

Mol 
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Ilfautt Mâf nues , quand oh lui dk quel*- 
çue chofe qui le met en colère. 

Et on (Ut qu^ii tfi âu-itffus des nues , 
quand il eft bien dans fa fortune & dans fes 
siâkires. 

NUIRE. Ce qui nuit à îun , àuït à tau- 
tre , & Pun trouve fon profit , ou l'autre 
trouve du donunage. 

NUIT. La nuit porte eonfeil , dit-on » 
nox dabit conJUium , il faut prendre du tems 
pour fongêr à ime ajSairej avant que Tentre- 
prendre, 

NUMERO. On dit d'un homme qui a 
Padrefle & de l'intelligence, qu'i/ entend le 
numéro. 
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OBEIR. // faut /avoir tien obéir 3 pour 
bien commander. 
OBEISSANCE. Obèiffance vaut mieux que 
faerifice. Il neTaut pas fervir les gens malgré 
eux, ni mieux faire qu'ils ne le commandent. 
OBSERVER. Un homme-exaft & fcru- 

Ï>uleux obferve les longues & tes brèves , & 
es fait obferyer aux autres. 

OC 

OCCASSION. U faut prendre foecafm 
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éuix chwmx > & la faifir à Pi&âant qu'elle 
le préfente. 

OE 

ŒIL , yeux, Dtux yeux valent mieum 
qu*un, dit^on^flus vident oeuli quàmocu- 
lus y & pour la même railbn , quatre yeux 
valent mieux que deux , les afiaires font 
mieux examinées par plufieurs perfonnes 
que par une feule. 

Loin des yeux,. loin du cœur , Pabfenco 
détruit Tamour & Pamitié. 

(Suit pour œil , dent pour dent > c?ell la 
peine du Talion. 

Jetter de la poudre aux yeux de quclqu*un ^ 
Péblouir , le furprendre. 

Avoir Vceil au guet , avoir un œil aicà 
champs d» P autre à la i^de. Obferver tout ce 
qui fe pa0e tant au dedans qu'au dehors. 

Avoir Fceil au bois , prendre garde à les 
aflfàires , & ne pas fe laiflTer furprendre. 

Faire toucher , ou montrer au doig & i 
faU ; faire voir 6ç toucher fenfiblement. 

Faire ta guerre, i Pœil, être attentif à 
tous les événemens pour en profiter. 

On dit des perfonnes qui font en procès ^ 
en querelle , prêtes à fe dévifager , qv^elles 
Je mangent les yeux > ou le blanc des yeux ^ 
& qu'elles /ont prêtes à fi fauter aux yeux \ 
de cdui qui a fait une affaire évidemmenç 
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mauvaife y on ne fait oîi il avoit lesytux , il 

fallait qi^il les eut au derrière , ou au talon. 

D'un efprit iéger Se inconftant , qu'ii lui 

foffe une mouche devant les yeux, Ô* le voila 

fui change , çui fe dé^it. 

On dit auffi d'une chofe chofe claire & 
évidence y c^^elle frappe , ou crève Us yeux , 
& Quelle faute aux yeux ; & quand les cho- 
fes ne font pas fans falaire & fans intérêt , 
Cela nefe fait pas pour vos beaux yeux , &c, 
S^en Battre Pail , s'en moquer > s'en fou- 
* cier peu. 

ie meigs Posil de Mercure 8c de toi. 

Poif. 

ŒUF. Je ne lui ai dit ni auf y ni hauf, 
je ne lui ai dit ni grofle , ni petite injure. 

Quand on donne un ceuf, c'c&pour avoir 
un bœuf y & Ton fait de petits préfens pour 
s'en attirer de plus gros^ 

ŒUVRE. La fin couronne l'çeuvre , ce 
n'eft pas affez de bien commencer ^ il fjiut 
bien finir , Jînis corôjiat opus, 

ji Vc&uvre cm connoit l^ ouvrier,- 

Un fainéant ne fait œuvre defes dix doigts, 
mais celui qui veut réuffir , emploie touus 
pièces en œuvres , & toijte forte de moyens. 

Le peuple dit des chofes extraordinaires, 
6c fur-tqut d'un homme qui mange exceffi- 
«ment ^Jam^ais Gargantua r^yfî^ œuvre, 
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OF 

OFFENSER. // n'y a que la vérité qui of^ 
fetîfe y du moins les injures les plus fenfibles 
font celles qui font fondées fur la vérité. 
OFFICE. On dit burlefquement d'ua 
homme mort > qu'iZ a acheté un office dt 
trépajfé ; & de celui qui vit du travail de fes^ 
mains , qu'i/ n\a ni office , ni bénéfice. 

OFFICIE, lin homme qui boit & mange 
copieufemenr , & qui fait bien fon devoir 
dé convive , officie bien à table. 

OFFRANDE. Chaque Saint veut fon of- 
frande, il faut fatisfaire tous ceux qui peu^ 
vent fervir ou nuire à une affaire ; ce qui 
revient au proverbe qui dit , à chaque Saint 
fa chandelle. 

On dit à un homme trop empreffe & 
trop avide , vous alle[ trop. vite à V offrande , 
MOUS fere:^ cheoir M. le Curé. 

O I 

QIGNON. Se mettre en rang d^oignons , 
fc placer dans une affemblée où il y a des 
gens d'une plus haute condition , & vouloic 
tenir fon coin tout comme eux. . . 

OINDRE. Oignei vilain , il vous poin" 
dra ypoignei vilain il vous oindra ^ les peti- 
tes gens font tout à la fois ingrats & timi- 
des , ils font par ingratitude du mal à ceux 
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qui leur font du bien , & par crainte dû 
bien à ceux qui leur font du mal. 

OISEAU. La telle plume' fait te Sel oifeau^ 
& plufieurs doivent toute leur beauté à leur 
parure , & toute la confidération dont ils 
fouilTent à leur beauté. 

Le bon oifeaufe drejje de lui même , 5cun 
bon naturel fuppléé à l'éducation. 

On dit d^un homme qui n'a point de lo- 
gement , ni d'emploi afifuré , qu'i/ ejl comme 
Poifeaufurla branche^ de celui dont le cou- 
rage eft abattu pat les revers qu'il a efîuyés j 
^U*i/ ^ battu de Coiféau, 

Quand un homme de peu de confidéra- 
tion efl logé dans un logis magnifique ^ voi- 
là une grande cage pour un fi petit oifem» 

Le bel oifeau ! dit-on ^ d'un homxpe qu'on 
méprife. . 

U oifeau defaint Luc en ftile proverbial^ 
e^eft le bœuf. 

Où maint gros oifaau défaire lêtc 
Plucàc que faine Jean eft Duc. 

Scar.^ 

OISIF. On dit en proverbe qui eft oi/^ 
tn fa jeunefle, travaillera dansXa vieillefle. 

OISIVETE*. Le proverbe dit que foili;- 
veté efl la mire de tour les vices, & l'on avoit 
gravé fur le tombeau de la Mère d*uû Prin- 
ce fort vicieux , cy git Voijiveté. 

OISON. Fme un cygne ^m oifon , c*cil 
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louer quelqu'un exeeffivement ^ car on ap« 
pelle oifoTty un imbécille, & oijon bridé ^ Qf> 
lui qui n'a p^ vu le monde. 

O M 

OTiAR'KE.jiyoirpturdefon ofnêrej craln** 
dre ce qui n'eft pas dangereux. 

En ce fens ^ on die d'un hoimne timide j 
que tout lui fait omire* 

Êtrt Vombre d*un autre , & lejùîvre cMt^ 
nu fomire fait U corps ,c^e&i*accomp^gnet 
conftamment ^ & ne pas le quitter d'un inT-* 
tant. C'eft pour cela que les anciens appel* 
loient ombrts , les Parafites. 

ON 

ON. 5e tnoçuer du qv?en dira-t^on , être au^ 
dejfus du qu^aidira-fon, méprifer les juge** 
mens du public. 

ONCE. Quand on rfapas une once de fens 
Commun , d'efprit, de jugement^ &c. qn 
€n a bien peu. 

ONGLE. On dit d'un homme qu'on lui 

a rogné les ongles, quand on lui a ôcé de 

fon pouvoir , de foh crédit ; qu'iZ a dufang 

éuix ongles , du cœur ^ & de l'honneur j 

' qu'i/ a bec & engles , qu'il fait fe défendre. 

ONGUENT. Le proverbe dit : dans U$ 
petites boites font les bons onguents , & c'eft 
ce qu'on répond à ceux qui fe moqucj)t de 
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OP 

• OPERA. On dit d'aine chofe .difficile & 

longue àfaire,r*e^ un op^'r^ Q\iinaat,grand 
ûilèur d'opéras & Père de cinq filles' di: 
aflez plaifaniment. 

Quoi cinq aSes devant Notaire , 
Four cinq fiiles qu^il fata pourvoir ! 
^ O Citl ! peut-on jamais avoir , 
Opéra plus fâcheux, à faire .* 

OPERER, yous avei ikafoi bien €>péri ^ 
dit-on ironiquement à ceux qui ont gâce ou 
■iruiné quelque afiaire. 

OPINION. Opinion cke^ Us hommes fait 
tout, elle difpofe de tout dans le inonde > & 
ritalien qui l'a app^Uce la Reine dé PUni- 
vers, étoit de très-Don fens. 

Chauffer uru opinion, defl fe la mettre 
fortement dans Pciprit. ^ 

OR 

OR. Tout ce qui reluit n^ejl pas or ^ les 
chofes de ce monde ne font pas tout ce 
qu'elles paroiflTenc ^ ellçs ojr^t un éclat trorn- ' 
peur. ' . . I 

promettre des mont^ <Por, faire de belles 
& de magnifiques promeffes. j 

Faire un pont à? or à fes ennemis , ou à /è$ 
parties .'faciliter leur retraite, ou leur défif- 
teinent ,& né pas les mettre audéfelpoir ^ 
(de peur d'en être la dupe» 

Un 
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Un babillard, qui ne peut pas -garder un 
fecret, efl Mnfaint Jean bouche d^ or , ou 
(unplemenc une bouche d^or. 

Quand un homme parle bien & furtouÉ 
à notre avantage, il ditd^or, dit-on , &Ji 
il n\xLfas le bec jaune. 

Un homme de mérite vaut fon fefant 
^or. 

On dit d'une marchandife de bon débit 
que c^efi de For en barre , ou en lingot : on 
le dit auffi des promefles d'un homme lur , 
qui valent des obligations. 

Quand une chofe eft chère , on dit qu'on 
Va achetée au poids de For ; & quand on ne 
peut pas en trouver , & qu'elle eft rare , 
qu'on ne peut en avoir ni pour or > ni pour ar-- 
gent. 

ORAGE. Conjurer /'or^^e , détourner un 
mal dont on étoit menacé. 

Avec de certains mots j'ai conjuré Forage. 

Cap. 

ORAISON. Quand il arrive dans le joyr 
une bonne fortune à un homme, on diç que 
le matin il a dit une bonne or ai/on. 

ORDONNE' ^ ée. Charité bien ordonnée 
.commence par foi-même , & on ne peut trou- 
ver mauvais qu'un homme préfère fon inté- 
rêt à celui des autres. 

OREILLËi Un chien hargneux a tcur 

R 
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^ours les oreilles déchirées , & les gens que- 
relleux (ont fujets à être battus. 

Les murs ont des oreilles , & on a beau 
tenir les chofes fecrettes elles Ta découvrent 
tôt ou tard. 

Se faire tirer l* oreille , fe dit d'un hom- 
»e qui fait une chofe à regret & avec répu- 
gnance. 

Avoir le boiiquetfur Voreille , fe dit d'u- 
ne maifon qui eft à vendre , & d'une 
fille qui eft à marier , par allufion à une 
marque qu'on met à Tpreille des chevaux , 
quand on veut les vendre. 

. Mettre la puce à Voreille , donner de Pln- 
• quiétude. 

La Didon que l'amour réveille , 
Et lui met la puce à PonilU. 

Scar. 

Secouer les oreilles , fe moquer de ce qu'on 
nous prôpofe , quand on ne s'en foucie pas. 

On dit enfoncé dans une zSèiïQJufqu^aux 
oreilles , endetté /?/ir dejfus les oreilles, cvoi- 
iéJufçU*aux oreilles. 

On dit auffi de celui qui a quelque in- 
quiétude , ou qui a de la peine à fe fbuve- 
inir de quelque chofe , qu'il fe gratte ZV 
reille ; de celui qui revient fain & fauf d'uR 
combat ^ qu'i/ en a rapporte fes oreilles. 

Quand on a entendu dire fouvent la mê- 
'mc chofe ^ on dit qn^onen a les oreilles bat- 
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tues d» rehAttms ; & quand tiri homme eft 
affidu à en fuivre un autre & à lui parler , 
qii^iZ eft toujours fendu à fes ereillcs , cc»m- 
me on dit quV/ lui rompt les oreilles ,*quand 
il rimportune fouvent fur la même chofe. 

ORGE. On ait faire fes orges , potir dire 
gagner beaucoup. 

ORGUEIL. Lorfjue Porgueil chemine de-- 
%/ant y honte & dommage fuivent de bien près. 
Proverbe que citoit îbuvent Louis XL 

ORME. Attendei-moi fous Vorme , dit-ôrt 
îfoniquement , quand on ne vetlt pas faire 
quelque chofe. 

OS 

os. Jamais à un bon chien il ne vient un 
ton os > Toccafion de travailler ne fe pré- 
fente pas. toujours à ceux qui ont le talent 
& la bonne volonté. 

// n^y a point de viande fans os , Comme 
il n'y a point de rofe fans épines ,- il y a 
par- tout & en tout du gras & du maigre , 
du bon & du mauvais. 

Jamais belle chair ne fut près des os , Ik, 
une perlonne maigre n'ell jamais belle. 

Les os font pour les tf^/ï^^ dit-on > quand 
on ell à table , tardé venientibus offa , ceux 
qui li font attendre n'ont que les reftes des 
autres, ce qui peut fé dire dans im fens fi- 
guré. 
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Jetter un 96 à la gueule de quelqu'un , 
c'eft lui faire quelque avantage pour l'em- 
pêcher de crier , de dévoiler quelque myf- 
tère , &ç. 

Lui donner un os à ronger lui fufciter 
quelque affaire qui lui donne de la peine. 

Quand trop de gens participent aux pro- 
fits d'une affaire , voilà bien Ss chiens ofrès 
un os. • 

• Ceux qui caufent à un homme de gran- 
des dépenfès , & qui en tirent bien de l'ar- 
gent lefuccen^ , le rongent jufqi^ aux os, 

OSIER. Franc comme ojîer , c'ell-à-dirc, 
fincère , pliant, accommodant. 
OT 

OTER. Ote[ , ou raye^^ cela de vos papiers ^ 
défabufez-vous , & quittez cette opinion ou 
cette efpérance. 

OU 

' OUBLIER. Eft lien fou qui s'oublie. 

On dit. auffi qui bien aime tard oublie. 

On dit encore bienfait reproché ejl à demi 
oublié , & un bienfafteur qui fait trop fou- 
vent fouvenir des fcrvices qu'il a rendus , 
décharge d*une partie de la reconnoiffance. 

OUBLIEUR. Autrefois j quand on avoit 
gagné à ua oublieur tout.fon corbilloo , on 
le forçoit pour en r^avoir une partie à met- 
tre les pieds nuds dans l*eau, &'à dire une 
chanfon. Ceft à cek qu'on fût allufioa, 
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quand' on dit d'un homme à qui on feroit' 
faire toutes chofes pour lui en accorder une* 
qu'il fouhaite , je le fer ois chanter les pieds^ 
dans Veau comme un ouhlieur, r ^ ^ 

OURS; Il ne faut pas vendre la peau de 
Fours 'çu*on ne fait pris , ni partager une' 
iuccefljon qu'on ne la pofféde paifiblement.* 

OUTIL. Un méchant ouvrier fte fauroit 
trouver de bons outils. Les outils ont befoih* 
d'être bien conduit pour paroître bons. ' 

P A 

PAILLASSE, Un guerrier dit ferviteur a 
la paillajfe ^ quand il quitte l'armée où' 
il faut coucher fur la paille^ 

PAILLE. Le proverbe dit cheval de pail- 
le > cheval de hataille , ce qui pris dans un fens ' 
figuré peut fîgnifier qu'un homme fobre , & 
qui n'eft pas efclave de fa bouche, eft plus^ 
propre aux belles adioHS. f /• 

Rompre la paille , fe dit de deux perfon-' 
nés qui fe font brouillées. 

Tirer à la courte paille ^ tirer au fort à qui 
aura l'avantage. 

On dit de celui qui diflîpe tout , & qui 
fait grande dépenfe , que tout y va la pail- 
U & le blé ; de ceux qui font grande chère . 
dans une maifon , & y diflipent les biens du 

R i 
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maître > tp^ ils font ai/es comme nus en poil'- 
le ; d'une choie excellente qu'on veut louer , 
qu'eZ/e Uve la paille , ce qui fait alluiion à 
l'ambre qui a la vertu de lever la paille. 

On dit auffi de toute padion ^ Ae tout 
tumidte qu'on ne préfume pas devoir durer 
long-temSy que ce ru fera qiâunftu de paille. 

On appelle homme de paille , un prête- 
Bom' y un homme qui fe préfente pour cau- 
tion en la place de la caution véritable , ou 
qui intente une aâion feinte pour obtenir à ' 
celui qui le fait a£fir un Arrêt contrad^xn** 
f e favorable. 

PAIN, jimal enfourner on fait les pains 
cornus. Le principal point d'une affaire , 
c'en de la bien commencer. 

Le proverbe die auflî libertas & pain cuit, 
en ^& heureux quand on a du bien , & 
qu'on ne dépend de perfonne pour vivre. 

Pain dérobé réveille l'appétit , & telle cil 
la corruption de Thomme qu'il fuific qu'une 
chofe foit défendue pour qu'il ait envie de 
la faire. 

. Pain qu'on dérobe & qu*on mange en cachetic. 
Vaut mieux que pain qu'on cuit fie ^u'on achtf £• 
te. 

La Font, . 

Pain tendre & bois verd mettent la maifon 

au défertyQ^Q&c^Qïi en confomme davantagt^ 

Oa dit d'un homme qu^i/ promet plus de 
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beurre ^e de pain , quand il fait de b«Il«Sv 
promefl'es fur Ufquelles on ne doit guêpes 
compter ; ^ qu^/7 a mangé /on pain blanc le 
premier , lorl'qu'il a commeiKé par être bien' 
& qu'il eft mal. 

D'un homme qui a voyagé & vu le mon-* 
dte ^ on dit qu'iZ a mangé de plus d*un pain ; 
& de celui qui eA habile. & indu/lrieux ^ 
qu^iZ fait plus que Jonpain manger. 

Quand un homme a du pain cuit y du 
bien acquis > il n'a que faire de travailler. 
PAIR. Traiter dt pair à compagnon , êtr# 
égaux. 

Se tirer du pair , être hors du pair , s'éle- 
ver au-deffus des autres , ou fe tirer d^une 
affaire dangereufe avec avantage. 

PAIRE. On dit de deux méchans hom-* 
mes unis entr'eux, les deux font la paire i\ 
& de celui qu'on vieut élever au-deffus d'une 
autre , c^ejl une autre paire de manches. 

^ PAIX. Le proverbe dit: paix ^ peu , il 
faut peu de chofepour rendre un homme 
heureux, pourvu qu'il en jouiffe tranquille- 
ment. 

^PANIER. Quand une chofe a mal rçuf- 
fi & qu'il n'y a plus de remède, adieu pan^ 
nier s , dit^ori y vendanges font faites gCtyrrime 
on le diroit fi la grêle avok entièrement rui- 
né les vignes. 

IL ni^fnutpas mettre tous fes œufs dans un 

K4 



39^ PAP 

fanitr , ni rifquér tout fon bien dans un feul 
vaiffeau , ou dans* une feule enrreprife. 

PANSE. Il vaut mieux avoir telle man- 
che que belle panfe, & être vêtu proprement 
que de faire bonne chère. Tout le monde 
»e feroit pas de cet avis. 

Après la panfe vient la danfe , quand on 
a bien bu & bien mangé on fonge à fe di- 
vertir. " 

llfautfervir Dieu want fa panfe , il ne^ 
iiut pas déjeûner avant que d'aller à la 
Meffe. 

- On dit d'un homme avide qui en défire 
plus qu'il ne peut en manger , qu'iZ a les 
yeux plus grands que la panfe, 

PANSER. On dit à ceux qu'on veut chaC-. 
fer avec mépris , alleT-yous faire panfer. 

PANTOUFLE. En parlant d'un che- 
min aifé & cojaamodè > on dit c^ony iroit 
en pantoufle. 

PAPE. On dit à celui qui a eu la même 
penfée que nous, nous aurions fait unFapt. 
^ On dit auffi de celui qui eft réfolu à fe 
tenir ferme d^ns un pofte , ou qui eft inci- 
vil , & qui ne bougeroit de la place pour . 
faire honnetirà qui que ce foie, iln^en bran" 
Uroit paipour le Pape. 

; PAPIER. Le papier fouffre tout , & ru 
rougit de rien , on dit par écrit ce qu'on 
* n'pferoit dire en face. 
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^ Ofl dit aufli que le parchemin vaut mieux 
^ue le papier , entendant parler des obliga-.. 
lions & des titres.en parchemin par compa^ 
raifon aux obligations privées & chirogta-. 
phaires. 

Les murailles font le papier des fous. Il n*y 
à que les fous qui écrivent fur les murailles. . 

PAPILLON, Courir ou voler après les. 
papillons , c'eft s^amuferù dçs bagatelles. 

Quand quelqu'un choifix un azile peu fur 
où il vient fe faire prendre , on dit que com- c 
me les papillons ^ il efi, venu fe hrûler à la 
cJianàeUe. 

PAQUES. Vour trouver le Carême court , 
il faut avoir une dette payable à P-âques, 

Onàk zuiû fe faire poijfonnier la veille de^ ^ 
Pâques , s'engager dans un parti , dans un 
affaire quand il commence à n'y plus faire ; 
bon. 

. PAQUET. Hasarder le paquet , rifquer 
favanture. 

Chacun promet enfin de rifquer Je paquet. 

La Font. 

Donner à quelqu'un fon paquet lui faire 
une répdnfe vive ^ fingéniwfe- 

PARADIS. Quelqu'un a dit qme Paris efh . 
le Puradis des femmes , h Purgatoire des 
hommes Ô*P Enfer des chevaux. 

.JLçs riches qui pjrénent leijrs aifes en ce 
B^ide ^fQnrUur Paradis ici bas\ ., / 

R $ 
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On tifpéle chemin de Paradis , un défilé^ 
«n chemin écroît oil l\>n ne va qu'un à un. 

Entendre les Joies du Paradis /ans pouvoir 
y entrer , c*eft être témoiii (i*un diveruffe* 
ment où Ton ne peut pas prendre part. 

\}n homjne qui goûte un grand plaiflr 
croit être en Paradis j Se quand on eft en 
danger yOtife recommande À tous les Saints 
& Saintes du Paradis. 

PARCHEMIN. AUonger le parchemin , 
multiplier dans un procès tes écritures faiis 
nécdlicé ^ ou même allonger inutilement le 
ditcours. 

. PARDONNER. Quand on croit êiie 
plus fin qu*un autre yon dit : s^il m^Aurao^e 
je lui pardonne. 

Péché caché eft à demi paf donnée Quand il 
n*y a pas de fcandale le péché eft moindre. 

PAREILu Ils font billes pareilles , ils ont 
les mêmes avantages , ils n*ont rien à fe re- 
procher Pan à Tautre. 

PARSNf. Qua/id on n^eft parent que du 
côté d^AdiiiTz , on Pefl dans un degré bien 
élcigné. 

PARER. On dit d'uhe perfonnefutthar- 
gée d'orneAenà & de parûtes > paré comme 
un Autel , OU comm^ une épcufée de village. 

PARESSE. Je le relèverai kien dupéthé de 
pàhxffe/jt le gronderai , oije le ferai cra- 
vaillcr* ^ - • : • • - ' • 
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PARIEUR. Quand ii arrive quelque beau 
coup dans partie , ou quelque cvénemenc 
délkvantageux à un par ri , on dit : %^Qilà un 
vilain coup pour les parieurs, • • 

PARLEMENTER. VitlequiparUmmu 
ejl à demi rendue : quand on entre en traité, 
on a envi* de fe rendre. 

PARLER. DeTalMlidance du cœur la bou- 
che parle , oii pa: le fouvent de ce qu'on aime > 
& par les diicours i*un horçme on peut ailc- 
meiit comprend: e fes inclinations. 

Parler par compas j &voc gravité ^ mefiirer 
toutes fes paroles. 

Mais attelé par-tout ï parier par compas» 

.Corn. 

Parhr i barons rompus , c^eil parler fans 
fuite , fons ordre. 

Parler chrétien , ou parltr François > par- 
ler intelligiblement & clairement. 

Et lorfqu on s'efforce inutilement de per- 
fuader quelque chofe à quelqu'un , il vaw- 
droit autant parler à un fourd. 
^Parler a tâtons ^ à tort & à travers , ou ti- 
midement & en tremblant. 

L'avenir tïx'eftchofe inçqwiuç « 
Et je n'en jfarle ({M'a tâtons f 

Scar. 

PARQL1S, ^ipn mundeur > dit le pr(3K 

R6 . 
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yerbe , // m faut qiâuru parole , & ironique- 
ment qi^une charrettée de paroles. 

. On dit auiïï à grand Seigneur peu de paro" 
le^ ; il ne faut pas abufer de leur audience. 

. La parole s^ enfuit & l^écriture demeure, 
avis ppur être prudent quand on écrit , verba 
yolant , fcripta manene. 

- Tr ouvrer un homme en deux paroles , c'efl: 
trouver qu'il fe contredit , où qu'il manque 
à la parole qu'il avoit donnée» 

Être efclaye de fa parole & n*avoir que fa 
parole y c*eft, ali contraire , être fidèle à ce 
qu'on a promis. ^ 

PART. f. f Le plus fort fait la part au 
plus foible, & c'eft ce qu'on açipcMe faire la 
part au plus jeune , partager inégalement. 

PART C ^ ) ^^î'* Séparément. j4 cheval 
hargneux il faut une étoile à part , & il cft 
des gens fi difficiles à vivre , que perfonne . 
ne peut durer avec eux. 

. On vous en garde dans un pot à part , dit- 
on ironiquement , il n'y a rien à espérer 
pour vous. 

. PARTAGE. On dit en proverbe , parta- 
ge de Montgommeri , tout £un côté & rien A 
Vautre. 

PARTAGER. Les honnêtes-^gens parta-^ 
gent comme frères , également & fans chi- 
caner. 

-Mais un avare partager oit un chtyaij t^t 
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il divife & fubdivifei On pourroit le dire 

auffi des efprits trop fubtils. . -» 

PARTERRE. Faire un farter re^ tomber. 

Tellement qu'il fit deuxf arf^rrrx , 
Mais auffi tôt fe relevant, 

Scar. 

PARTIE. // ne faut jamais remettre la 
partie au lendemain , ni différer ce qu^on 
peut faire fur rheure. 

Ce v^efl pas ajfç[ de bien jouer , // faut 
bien faire fes parties. H ne fuffit pas de bien 
conduire une affaire , il faut pour réuflir 
n'en entreprendre que de bonnes. 

Quï n entend qu une partie n'entend rien. 

Peloter en attendant partie , faire quelque 
chofe de peu de conféquence en attendant 
mieux. , 

Faire un coup ^ejPizme, faire une manœu- 
vre .& une démarche importante^, & décifi- 
ve pour le fuccès d'une affaire. 

Avoir affaire à forte partie , trouver bien 
des obftacles & des difficultés de la part de 
{^% adverfaires. 

*Chanter fa partie i, parler ou faire coiame 
les autres. 

Il couvre & Aupidîté , 
Ou témoigne fa modeflie » 
£n ne chutant point & fattie, 

Scar, 
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F AS. La peur a ion pas , parce qu'elle fait 
courir ceux qu'elle faiiît. 

On dit à un ingrat en lui faiiknt des re- 
proches , qu'il divroit baiftr Us pas de fbn 
hienfadeur. 

On appelle pas de clerc , une fauffe dé- 
marche. 

PASSAGE. ^^ttendreqvLtlqu^xinaupaffa-' 
ge , c'eft le faifir dans un occafîon où il ne 
peut fe défendre d'accorder une grâce. 

On dit en menaçant. Urne trouvera enjbrt 
pajfage, ou fur Jon chemin , viendra une oc- 
cafîon oii je pourrai lui nuire & lui fervir , 
& alors je me vengerai. 

PASSER. Contentement pajfe richejfe,,, 

Jeuncjfe efi forte àpaffer ^ & il efî difficile 
de n'y pas raire de fautes. 

Paffer la plume par le . bec à quelqu'un , 
le fruftrer des avantages qu'il attendoit. 

Paffer de fil en aiguille , d'un difcours à 
l'autre, * 

Paffer maître quelqu'un c*eft diner fans 
lui & le faire dîner par cœur. 

Paffer du blanc au noir > aller d'une extré- 
mité à l'autre ^ foit dans fes difcours , foie 
dans fa conduite. 

Oà dit d*un Homme qui a bonne mine, 
qn^ilpaffei^a par- tout, Çj^*it pafferaàla mon- 
tre làccdui qmi a des prétentions mal foiv 
dées, que cela luipàffera bien loin du ne^. 
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On dit auflj pour exprimer une néceflîté 
dbfoiuë , il faut paffir par la porte ou par la 
Jenêtre. 

On dit encore , Ufajfera bien de Veau fous 
les portts , à^ici à ce cems-là , la chofe n'eft 
pas prête d'arriver. _ 

PATE. Quand an a là main à ta pote , 
il en re/le quelque chofe aux doigts , & quacd 
on manie beaucoup d*argent ^ il en relie 
entre les mains. 

.On dit d'un homme qui eft chaudement 
dans fon Ut, qui efl bien couvert & ne mon- 
tre que la têce ^ qu'i/ efl là comme un coq 
en pâte , ce qui s'étend à tous les endroits 
oà Von eil bien. On dit qu'un homme çfl 
Sune honne paie , quand il eil robufte ou 
d'un bon naturel. 

P.VTIR. Souvent les bons pâtiffent pour 
Us mauvais, 

PATTE, ff Faire la.patte de velours 3 
flater pour trahir & pour perdre. 

NpAVE^ J^ride en main fur U pavé. H eft 
des affaires délicates qu*il eil auffi dange- 
reux de précipiter , que de galopper fur le»; 
pavé. 

Kaire quitter le pavé à quelqu^m > le fai- 
re retirer ^ l'obliger à ne plus parokre. 

Tâter le pavé ^ agir avec circonfpedion. 

Quand on efl fur tepavé^oncâ mal ioge^^ 
tn Jû'a point d'emploi ; Sç <^uand on eji took-: 
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bé , ou qu'a» a le neif^fur le pavé, 1^ affal" 
res vont mal & la fortune eft renverfëe. 

Au contraire un homme eft riche & puif- 
fknt quand il tient le haut du pavé y & que 
perfonne ne le lui difpute. 

PAVOT. Comparer la rofe au pavot , c'eft 
faire un mauvais parallèle. 

PAUVRETE. Un ancien proverbe dit, 
qn*en p'ande pauvreté ri y a pas grande loyau- 
té i la néceffité eft une grande tentation , & 
peu y refiftent , cogit ad turpia. 

On dit dan« le même fens : pauvreté en- 
gendre tricherie, 

PAYE. Il faut tirer d^une mauyaife paye 
ce qu on peut. On le dit dans le propre & 
dans le figuré. 

PAYER. Qui répond paye j ou du moins 
il contente. 

PAYS. Nul n\Jl Prophète en fon pays , 
proverbe confacré par le Sauveur en faint 
Matthieu ch. 13. Hemo Fropheta in patriâ 
fut. 

Les peuples ont des moeurs & des coutu- 
mes différentes , autant de pays autant de 
euifes. • ' 

. ^ PE 

TEAV. Il faut Joindre la peau du renard 
a jcelle du lion , c*eft-à-dire\, la prudence 
dont le renard eft le fymbole^à U force <jpx 
ç^^éxik le lionu - - • 
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On dit que la peau démange à quelqu'un ^ 
«[uand il eft querelleux , & qu'il cherche 
les occâfions de fe faire battre. 

TECHK\yi tout péché mijjiricorde, dit-on 
à quelqu*un pour l'exciter à pardonner. 

PECHER. Qui perd pèche > dit le prover- 
be, parce qu'il eft rare qu'on ne fe laiffe 
aller aux impatiences & aux emportemens.. 

On dit auffi çui perd /on tien ^ perd /on 
fens. 

jiutant pèche celui qui tient le /ac que ce-- 
lui qui met dedans^ & le reçéleur autant que 
les voleurs. 

PECHER. Toujours pèche qui en prend 
un ^ Se ce n'eft pas perdre tout-à-fait fon 
tems que de faire un .petit gain. 

Pêcher en eau trouble , faire fes affaires 
dans le défordre des affaires d'autrui. 

PEIGNE. Quand un homme eil empor- 
té par la colère ^ il tueroit un mercier pour 
un peigne, 

PEINDRE. Voilà pour V achever de pein- 
dre , dit-on , d'un homme qui achevé de 
ruiner fa fortune ou fa fanté , & d'un yvro- 
gne qui ayant dé|a fa fuiîifance recommen- 
ce à boire de plus belle. 

. On dit d'une chofe qu'on ne peut peindre 
parfaitement > c^ejl comme on peint le Soleil 
avec du charbon, 

V^^E> Nul bien /ans peine,,. 
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A cha/fut jour Juffit fa peine. 

PEINTRE. On a dit autrefois ^wei/jr com- 
me un peintre, La mauvaife conduite de 
quelques peintres vérifie encore ce prover- 
be^ quoique cet art brille aujourd'hui plus 
que jamais y & foit en conûdîration aujtant 
qu'il V^ jamais été. On pourroit plutôt dire 
glorieux comme un peintre, 

PEINTURE. Renoncer À la peinture ^ 
abandonnier un deffein , une prpfeffion. " 

PELE*. On dit d'une affemmée dcmt on 
ne fait pas grand cas > iZ n^ y avait que trois 
tondus & deux pelés, 

PELERIN. Rouge aufoir , liane au mor^ 
tin, c*e/i la Journée du peter in , c'eft à-dire, 
du voyageUn Ces deux couleurs font des 
lignes de beau tems. 

PELOTER. Jouer par amufement fans 
jouer partie. 

PENDRE. Les grands voleurs pendent les 
petits , ou du moins les font pendre ; fatyre 
digne de Diogène de qui on tient ce pro- 
verbe. 

Le bruit pend Vhomme ^ & la mauvaife 
réputation fait croire qu*on eft coupable. 

Quand on fait quelque chofe par corn- 
plailance pour fes amis , on dit : par compa- 
gnie on je f eut pendre, 

PENDy. Aujfuot pris > aujltôt pendu > 
dit'on , des chofes ou des perfonaes qu'on 
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emploie à mefure qu'elles (e préfentent. 

Il ne faut pas parler de corde dans la mai-- 
Jon <f un pendu. 

PSPIE» Avoir la pépie , avoir foif , être 
altère. 

Je fihîs « aùffi bien j^ai déjà la pe^e, 

The. Itd. 

PERCE*, ée. Un homme qui n'a plu$ 
guères d'argent eft bas perd. 

Et celui qui dépenfe tout ce qu'il gagne 
ou tout ce qqfon lui donne èft un panier 
.percé. 

PERDRE. Il faut fe garder des gens qui 
n^ont rien a perdre. 

Il ne faut pas laijfer perdre les bonnes ceu^ 
tûmes. 

Qui quitte fa place /^ perd. 

A tout perdre , il n^y a point de rejle ; il 
ne faut pas tout rifquer. 

On dit au contraire ; à tout perdre^ il n^y a 
qu*un coup périlleux , lorfqu'on fe détermi- 
ne à tout rifquer. 

Le bien qui vient à un homme qui ne 
fait pas^en profiter , c*eft du bien perdu. 

PERDU. Courir comme un perdu > c'eft- 
à-dire , de toute fa force. 
"^ PERE. Je Pai renvoyé che^ fon père-^ 
grand , c'eft-à-dire , je l'ai bien relancé. 

On appelle un vieillard riche avare, & 
Fère aux écuSs 



> 



PERLE. Je ne fuis pas venu pour enfiler 
des perles , c*çft-à-dire , pour perdre moiL 
tenas ou pour Pemployer à des bagatelles. 

PERSONNE, llyaperjonne&perfomne^ 
il y a bien de la différence d'un homme à 
un autre. 

PESANT. On dit de celui qu'on veut 
louer , qu*/Z vaut fon'pefaiit ^or , & de ce- 
lui dont on fe moque qu'i/ vaut ft>npejant 
delplomh. 

PESER. Au long aller petit faix péfe y & 
une petite déperife continuelle ne laiffe pas 
d'incommoder. 

On dit d'un honmie qu'on ellime : il 
VMitplus qiiil ne pèfe. 

PETIT. Fetite pluie abbat grand vent ; 
quelques paroles douces & foumifes appai- 
fentun hoipme en colère. 

Les petites mefures ne reviennent pas aux 
grandes , & en vendant on perd toujours fur 
le détail. 

On 'dit auflî a petit manger bien boire. 

PEU. Peu & bon : on fe contente de peu, 
pourvu qu'il Ibit bon. 

PEUR. IL 7^ y a point de médecin pour la 
peur 3 on ne fauroit en guérir, 

PI 

^ PIE. On dit larron comnie une pie , par- 
ce que cet oifèau cache tout ce qu'il, trou- 
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ve , qu*il en veut fiirtout à L'or & à Pargçat. 

Caufcr comme une pie borgne, ou déni- 
chée , caufer fans difcontiuuation. 

.PIECE. Jouer pièce k quelqu'un , lui yii- 
re une piéc^fangïante , c'efl lui faire quel- 
que affront , ou quelque fupercherie j lui 
caufer quelque dommage. 

On dit de ce qu'on fert ordinairement , 
que c^éji la pièce de bœuf ; d'une perfonne 
ftupide & groilière , que c'ejl une grofftpii- 
ce de chair; d'une qui efl rufée & maligne, 
quetr'^ une bonne pièce , une méchante pié^ 
ce ; de la meilleure protection qu'on a dans 
xine affaire , que c^efi la meilleure pièce du 
faCf &c. 

Les pièces en font tonnes , tout en efl; bon 
jufqu'aux refl:es. 

PIED. Chercher cinq pieds À un menton , 
c'eft vouloir^ tirer d'une chofe plus qu'elle 
ne peut fournir. 

Chercher quelqu'un à pied & à cheval , le 
chercher avec foin. 

Lui tenir le pied fur la gorge , abufer de 
fon avantage pour le forcer à accepter des 
conditions dcfavantageufes. 

Tenir pied à boule , être aflidu à fom tra- 
vail. 

Trouver chauffure à fon pied ^xro\iyçx une 

.chofe convenable , ou dans un autre féns ^ 

trouver à qui parler, rencontrer quelqu'un 



qm nous réfifte en face, & qui fait fe dé- 
fendre contre nous. 

Être en pied , c*eft être bien dans fes af- 
faires , & c*efl y être mal que à^êtrc réduit 
MU petit pied. 

Prendre pied fur quelque chofe , fe régler 
là-deffus , i& en conclurre pour le refte. 

On caufe volontiers , quMd on a lespUds 
chauds , quand on eft content. 

Un homme qui a un grand fujet de trif-- 
telle , /eche fur pied. 

On dit auffi de celui qui eft ruinée il ne 
fait plus fur quel pied danfer. 

Faire le pied derrière , fàluer, faire U ré- 
vérence. 

llfit pourtant le pied derrière. \ - 

Scar. 

Faire le pied de veau /marquer de la fou- 
miflîon à quelqu'un , lui faire force révé- 
rences , le Hâter lui faire fa cour. 

Il me donne là terrine , 
Et me fait le pied' de veau. 

PIEGE. Un ion renard n^eft pas pris deux 
ffis a un même piège. 

PIERRE. Faire d'une pierre deux coups > 
faire deux chofes dans le même voyage , 
ou une chofe qui fértà.deux fins. 

Jetter des pierres dans le jardin de quel* 
qu*un , lui faire des reproches fecrets. 
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Trouver des pierres en fort chemin , c'eft- 
à-dire , des obftables dans fes affaires. 

Jetter la pierre & cacher le bras^'k dit de 
celui qui nuit à un autre fans paroîtrc. 

Li^ pierre en éjl jettée ^ & ^affaire telle- 
ment engagée; qu*on ne peut plus reculer. 

On dit à un nomme en le menaçant ^ye 
'VOUS conduirai par un chemin oïi il n^y aura 
point de pierres pour vous défendre. 

On dit aufli qu'il gèle â pierre fendre , & 
d«ce qui eft fort dur, durcwnnu une pierre^ 
comme de la pierre. 

PIGEON. Il ne faut pas Uijfer de femer 
par crainte de pigeons ^ & un leé;er inconvé- 
nient inévitable dans une affaire , ne dois 
pas nous empêcher de ^entreprendre. 

rhinur le pigeon , voler , filouter. 

PIGNON. On dit d*un homme qui a du 
bien ea évidence , qu'i/ a pignon fur rué'. 

Pillage. On dit d*un homme qui eft 
en défordre dans fes habits & dans.fes che* 
veux , qu'i/ revient du pillage. . ^ 

PILULE. Avaler la pHule , recevoir un 
aSront fans mot dir& 

Ma foeur 9 tout doucement avalez h pilule. 

Daiic. 

PINTE. Mettre pinte fur chopine ., c*eft 
s*enyvrer. 

^IfE'E. yittrapperquelqnt chofe a lapv^ 
fée , c'cft l'attcapper adroitement. 



Ec votre mine de poupée , 
Prend les efprits k la pipée. 

Kegn. 

PIQUE. Quand uirhomme a effuyé.plu- 
fieurs dangers ou dommages , on dit qu*/7 
a paffe par les piques. 

On'dit aufli à quelqu'un qui interrompt 
mal à propos un autre j voilà bien rentré de 
piques noires. 

On appelle as dépique un homme ftupide. 

PIQUET. Planter le piquet en un lieu ., 
c'eil s'y établir. 

Aufli bientôt Tun & Paucfe détale , 
Et va planter le piquet en un lieu , 
Où tout fut bien d'accord , moyennant Dieu* 

La Font. 

PIQUEUR. On appelle piqueur ^fca- 
' belle , un écornifleur ; & piqueur de coffre un 
client qui attend dans l'antichambre , fou- 
vent alfis fui: un coffre. 

PISSER. Piffer contre le Soleil , faire des 
efforts inutiles. 

PITIE*. Jl vaut mieux faire envie que pi- 
tié, parce qu'il vaut mieux être heureux que 
malheureux , les heureux font envie & les 
malheureux pitié. 

PL 

PLACE. Quand on efl dans un lieu où 
l*on ne peut manquer d'être vu, on dit qn^on 

'A 
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^fi en place marchande ; & quand on fe met 
au milieu de la table , qu*o/i fe met à la fia-- 
ce du niais. 

PLAID. On efi fage au retour des plaids, 
on ne veut plus plaider ; mais on s*y renga- 
ge bientôt. 

PLAIDOYE* Avocat corrige^ votreplal- 
doyéf réformez votre erreur , dite? la vérité. 

PLAIRE. On dit proverbialement des 
chofes qui font en défordre , cela va comm^ 
il plaît à Dieu , les hommes ne s*en mêlent 
guères. 

PLAISIR. Nul plaifir fans peine , & fou- 
vent même la peine pajfe le plaijir. 

PLANCHE. Faire la planche , faire le 
premier une chofe ^ qui fert d'exemple aux 
autres. 

PLANCHER. On appelle la terre ferme 
le plancher des vaches* 

Loin du benoiç » plancher des vaches , 
Triftes habitans de pacaches. 

Scar* 

Pour dire, qu'il y a trop de monde dans 
une chambre , & qu'il faut que quelqu'un 
forte , on dit : // fautfoulager le plancher. 

PLANETTE. On dit d'un homme heu- 
reiix qu'i/ ejl ni fous une bonne planette. 
Nous devons ce proverbe aux anciens pré- 
jugés des Aftrologues. 

S 



PLANTER. Me voilà Bien plante pour 
reverdir. Me voilà dans une trifieiituation, 

PLAT. Quand un Poëte tienne des vers, 
& un muficien des airs , & qu'un fripon 
fait une friponnerie > on dit qu'ils ont don- 
né un plat de leur métier. 

PLATRE. Battre comme plâtre , c*eft bat- 
tre fortement. 

PLAIE. Ceux qui trouvent leur compte 
aux malheurs d'autrui ne demandent que plaie 
& bojfe. 

PLEIN. Quand mi homme a commis 
tant de crimes qu'on prcfume qu'il va en 
être puni de Dieu & des honunes , on die 
que le fac eft plein ^ que la mefure ejl pleine. 

PLEURER. Un ayzre pleure le pain çu* il 
mange , & celui que mangent les autres, 

PLEUVOIR. Quand un homme a eu 
une bonne fucceflion^ on dit qu'i/ a tien plu 
- dans/on écuelle. 

On dit aufli pour exprimer la détermina- 
tion où l'on eft d'aller en quelque endroit , 
j'y irois j quand il pleuvroit des hallebardes 
la pointe en bas. 

Les marchands difent , ^il ne pleut , // 
dégoutte , pour dire, que s'ils ne font pas de 
grands profits , ils en font tous les jours de 
■ etics. 

PLL Prendre fon pli , &ev 
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Le vafe eft im1}ibé j Pécofle a pris f<m plu 

La Fonc» 

PLIER. // vaut mieux plier que rompre j 
(8c Te foumettre que de fe faire maltraiter. 

Plier U toilette , emporter toutes les bar- 
des d'une perfonne. . 

PLOMB. On dit d'un homme fage , pp/c 
& férieux ,- qu'il a du plomb dans la tête. 

PLUYE. Après lapluye le beau tem^ ,j5c 
après la douleur la joie. Pofl nubila Phcebus. 

On dit d'un homme qui a une grande 
proteftion , ou une grande fortune , qu'ilefi 
4 couvert de lapluye. 

On dit aulîi ; /e cacher dans Veau de peur 
de la pluye > s'expofer à de grands maux 
pour en éviter un petit. 

PLUME; On dit de celui à qui on a ga- 
gné de l'argent au jeu , qu'o/i a eu de fet 
plumes j qu'i/ a laijfè de/es plumes ; & quand 
il a perdu une place honorable , ou une 
puiflante protedion , qu*// a perdu la plus 
belle plume defon aile ; de celui qui eft ca- 
pable de diflférens* emplois , qu'il eft au poil 
& à la plume j comme un bon chien de 
chaife. 

PLUMER. // faut plumer la poule fani 
la faire crier i avis aux maltoiiersde lever 
les impôts fans exciter des plaintes. 
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ter une chofe fans la connoure , ou fam i 
^°^'- . A k;,.n affuié du fuccès d'u- 

„e^x':c\rdVp^f--^^^^- 

dé?ourt , ou ionner de V^^nu 

PCX:HER. Ves yeux poches au 
ï»«>,€'eft-à-dire, meurtris. 

L** leux pocltés au hturre voir , 

POELE. On dit ordin^^-^^^^^^^ 

, /--//'«^n turpou'aï^ excepter 
^«««e de la poêle. U t^^^.Ç"" „„„reDlusà 
Lx qui forft dedar^s , q^^^^^^XSU 

plaindre. Ceux qui go^^^^'^^^Senc fo« 
Lbarraffés , mais ceux qui obeiHent 
toujours plus malheureux. ,. •/- c'eft 
Tomber de U poêle duns ^^ /^jf ^ ,„ 
tomber de fièvre en chaud mal , de mai c 

^%OIDS. Quand on a befoin ou uneenvie 
extrême d'une chofe , on dit qu on l »cm 
roit au poids de l*on • u„pfit 

POIGNARD. U eft des gens qm lou«'t 
, ce qu'on leur montre dans UpcPiee^io 
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le leur offrira ; on leur dit pour les attrap- 
per 9^0.1 le poignard de mime, 

PÔlL. On dit d'un poltron qu'i/ fe laif- 
Jeroit arracher la barbe poil à poil , & d^un 
homme bienajufté c^'un poil rCy pajfe pas 
Vautre 

POING. Un homme qui efl en colère & 
à qui on.demande ce qu'il a , répond \yài 
la tête plus grojfe que le poing , & un jour 
de plus qu'hier, 

POINT, f. m. Tout vient a point à qui 
peut attendre , & à la fin on trouve l'occa- 
fiài de faire quelque chofe. 

Point émargent , point de Suijfe , on n*a 
rien pour rien. 

POINTE. Un opiniâtre contejèeroit fur 
la pointe d^une aiguille ; & un homme vio- 
lent veut tout avoir à la pointe de Pépée. 

POIRE. Il faut toujours garder une poire 
pour lafoif 9 & fe réferver quelque chofe 
pour le befoin où Ton peut fe trouver. 

POIS. Vous me regardez de travers > dit- 
on , parmi le peuple , vous ai-je vendu des 
pois qui ne cuijent point. 

On appdUe un goulu & un charlatan > un 
avaltur de pois gris. 

POISSON. On dit de celui qui eft con- 
tent dans fa condition , qui eft dans fon 
élément , qu'iZ efi comme lepoiffon dans Veau ; 
de celui dont on ne connoit pas le caradère , 

S} 
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qu'on ne fait s^il tfi chair ou foiffon \ d'un 
préfent que fait un pauvre à un riche , que 
c^tft un petit foijfon donne pour en^ avoir un 
gros. 

Quand Pacceffoire vaut mieux que le prin- 
cipal , on dit ; que la faujje vaut mieux 
que le poijfon. 

Et quand on a convaincu un hoi^^une^ de 
forte qu'il ne fait plus que répondre, on Va 
rendu muet comme un poijfon. 

POMME. On appelle /Tomme de difcor- 
de , une chofe contentieufe que plufieurs 
perfonnes veulent avoir. Voye[ Difcorde. 

Celui-là a emporté la pomme, qui a gagné 
le prix. 

POMMELE*. Tems pomnulé & femme 
fardée ne font pas de longue durée. 

PONDRE, On dit proverbialement qu'un 
homme pond fur fes oeufs, quand il eft ri- 
che & à fon aife. 

PONT. Laiffer paffer Veau fous Upom , 
c*eft fe mettre peu en peine de ce qui ne 
nous regarde pas. 

Faire un pont dfor à fes ennemis , c*eft 
leur offrir ou leur accorder des conditions 
avantageufes pour s^en débarraffer» 

PORC. Celui qui efi dans un lieu oîi il 
a tout à fouhait eft comme le porc à Pauge. 

PORT. Faire naufrage au port , c*eft 
Voir ruiner une affaire lorfqu'on l*a croit 
achevée. 
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PORTE. Quand on chaffe un importun 
far la pont f il rentre far la fenêtre. 

Un trompeur ou même un homme ha- . 
bile a toujours une forte de derrière , une 
échapatoire , un expédient pour fe tirer 
d^affaire. 

On dit par ironie charmant comme une 
forte de frifon. 

PORTER. Argent comftant fortê méde- 
êine. 

On fait ce qu*on peut , ^ui nefeutforter 
traîne i & il efl des chofes indifférentes 
qu*il n'emporte guères de faire d'une ma- 
nière plutôt que d'une autre , alors autant 
yaut trainé que forté. . 

POT. Quand un fo^ble plai'de contre un 
puiflant , on dit que c*eJ(l le fot de terre con- 
tre le fot de fer. 

Tourner au tour du pot , ufer decircon-»» 
locutions pour parler de quelque chdfe qu'on 
n'ofe propofer ouvertement. 

Découvrir le fot aux rofes ,. c'eft rwéler 
imprudemment, ou découvrir habilement 
une chofe qu'on vouloit tenir feçrette. 

On dit à un homme en le menaçant , 
qu*/7 en fayera les fots caffés. 

Pour dire , qu'on ne fera aucune céré- 
monie , ou qu'il n'en coûtera pas dawtage , 
on dit qu'o/ï r^en mettra fasflus grand fot 
au feu. 

S4 
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On dit auffi : ce nejl pas par-li qut U \ 
fots^ enfuit, ce n^eft pas ^à ce qu'on peut 1 
leprthdre dans cet homme , ni par où peut • 
manquer cette af&ire. j 

Etre afiîdu à la table d*autrui , c*eft être 
i pot d» à rot. 

POTAGE. Pour tout potage, c'eft-à-dire 
en tout , tout compté. 

POU. On appelle pou affamé , un Boxn- 
me pauvre & ardent au gain , qui entre dans | 
un emploi lucratif. ^ 

POUCE. Il eft des gens qui abufcnt de ^ 
la liberté qu'on leur donne ; Ji on leur en 
cède un pouce , ils en prennent long comme 
le bras. 

Cela n*cfl pas fort ragoûtant ,/aimerois 
autant baifèr mon pouce. 

On dit de celui qui prend une chofe avi- , 
dément , il y a mis cinq doigts C^ le pouce. 
' FO\JiyRx,.Tirerfapoudre aux moineaux, , 
c*eft fe donner beaucoup de peine pour 
une chofe qui n'en vaut pas la peine > ou | 
qu'on n'obtiendra pa^. 

Jetter de la poudre aux yeux , éblouir les 
gens par un faux mérite , ou par des pro- 
mefTes peufoUdes. 

Un homme fans crédit , n^a & ne peut ni 
poudre ai plomb. 

POULE. Un bon renard ne mange Jamais 
les poules de /on yoijin , quand on veut mal 



POU 417 

faire, il ne faut pas être en pays de con- 
noiflknce. 

Fairt le cul de poule , c'eft avancer les 
lèvres. 

Plumer la poule, faire comnae les foldats, 
vivre chez les païfans & les voler ayec quel- 
que forte d'autorité. 

On dit à une femme qui veut décider 
en préfence de fon mari, cen^ejl pas à la 
poule à ehanur devant le coq. 

On dit auflî d'un homme^qui eft dans 
l'habitudç de Faire quelque chofe » il y ejl 
accoutumé comme les poules à gratter ; de ce- 
lui qui s'embarrafTe de peu de chofe , qu'il 
eft empêché comme une poule à trois pouf- 
fins ; de celui qui a les cheveux plats , qu'îZ 
efifrifé compte une poule mouillée ; de celui 
qui eft lâche & timide, que c^efi une pow* 
le mouillée. 

Fils de la poule blanche , extrêmement 
heureux. 

POULS, royei Pous. 

POURCEAUX. Jetter des /leurs ou des 
perles aux pourceaux , &c, 

^ Faire là ies fçrmons fi beaux > 
* Ctttj^iteidnjleurs aux pourceaux^ 

Scan 

POURPOINT. // faut fauver le mouk, 
du pourpoint , c^eft-à-cUre , Ion corps, 
L% peuple dit d'un homme qu'i/^ a un, 

S$ 
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fot dans fort fourf oint de pierre , quand on | 

l'a mis en prifon ; qu^on Va mis en pour- | 
point , quand on Pa dépouillé de fon bien. 
Dire une injure à brûle pourpoint , c'eû 

la dire cruemenc & groffièrement, ouverte- i 

xnent 5c fans la déguifer. ' 

Et la tire à hrûU pourpoint 
D'un petit arc qu'on ne voit point. 1 

Scar. 

POURRIR. Cet homme n'y pourrira pas^ \ 
il n'y demeurera pas long-tems. 

POURVOIR. On dit proverbialement 
qu'un homme efi pourvu de fil & ^aiguille , 1 
pour dire qu'il a tout ce qui lui eft néceffai- 
re pour réuffir en ce qu'il a entrepris. 

r OUS. Tater le pous à quelqu'un , c*cfl 
tâcljer à découvrir fa penfeè , fes delTeins , 
ia valeur. 

Se tàter le pous ^ fe confulter , mefurer fes 
forces , avant que de rien entreprendre. 

Je fonde ma portée & me tâte le pous. 

Reg. 

POUSSER. PouferU tems i VépauU , 
gagner du tems , fe ménaget des délais fa- 
vorables. 

POUVOIR. Tel pâtit çui n'en peut mais, 
quin^eft point coupable. 
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P R 

PRE*. Epargne de Bouche vaut rente de 
pré y on gagne ce qu^on épargne. 

On dit d*un vieux avare , d'un homme 
inutile quVZ vaut mieux en terre çu'en pré , 
pour dire qu'on ne perd rien à fa mort. 

On dit auifi verd comme pré. 

PRECHER. On a beau prêcher à qui nV 
cure de bien faire. » 

Médire Jean , c'étoit certain Curé 
Qui prêchoh peu , finon fur la vendange. 

La Font. 

PREDICAMENT. On ejl en bon ou en 
mauvais prédicament , félon qu'on s*efl ac- 
quis une bonne , ou une mauvaife réputa- 
tion. 

PRENDRE. Ce qui ejlbon àprendre ejlbon 
À rendre. On ne gagne rien à voler dès qu*ii 
faut reflituer. 

Qui prend s^ engage , & c'eft fe forger des 
chaines que d'accepter des préfens. 

Prendre Voccajion aux cheveux , ne pas la 
laiffer échaper. 

Prendre le tifonpar ou il brûle, c*eft pren- 
dre une affaire autrement qu'il ne faut. 

Prendre quelqu'un au pied levé , c*eft le 
prendre au mot , tirer avantage du moin- 
dre mot qui lui échape, 

Pr^/2Jr# entre dans une foule d'autres pro^- 

S6 
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verbes ou expreffiôns proverbiales., qu^oii 
trouvera en leur place. 

PRES. Être près defes pièces j c'eft tfavoir 
guères d'argent, 

PRESENT. Les petits préfens entretien- ^ 
nent Pamitiè. 

On dit que les préfens vaUnt mieux que 
les abfens. En ce fens préfent fignifie un 
don , c'eft une çiiférable équivoque. A pe-- 
lit préfent petit merci , petite reconnoiflancc. 

PRESENTER. Propofer une afikire par 
l'endroit où il y a le plus de difficulté , 
c'eft ce qu'on appelle préfenter h chat par 
les pattes, 

PRESSE. A la preffe vont les fous ; c'eft 
en eîFet une folie d'acheter une denrée quand 
tout le monde y court ^ car alors elle en- 
chérit. 

PRETER. Quand on prête à un infolva- 
ble , ou qu'on fait plaifir à un ingrat , c'eft 
un prêter à jamais rendre. 

PREVOT. A celui qui dit qu'U ne (ait 
que faire , on répond populairement va t^en 
battre le prévôt ^ tu gagneras double amende. 

PRIER. On dit d'un méchant repas que 
la viande ne prie point les gens ; & quand 
un fcélérat eft conduit au fupplice , que ce 
n\ftpas pour avoir toujours prié Dieu. 

Un homme à qui l'on fait une demande 
incivile , & qu'il ne peut accorder fana fe 
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déshonorer , dit : yous me prUi de mon dés-- 
honneur, 

PRISKR. Un homme pri/i trop fa mar* 
chandife ^ quand il efUme trop ce qui lui 
appartient. 

PRIX. Chacun vautfon prix , chacun a 
fon mérite , fes talens. 

PROCES. Un mauvais accommodement 
vaut mieux qu^un bon procès , on gagne 
toujours plus à s'accommoder qu'à plaider. 

PROCESSION. On ne peut pas Jonner& 
aller à la procejfion , faire tout à la fois 
deux chofes incompatibles. 

PROCUREUR On dit proverbialement 
c^^ celui qui agit par procureur ejl fony^ent 
trompé en perfonne. 

PROFIT. On dit d*un homme , c\Ji un 
de ces niais de Sologne , qui fe trompent tou-^ 
jours â leur profit, 

PROMETTRE. Ce n'eft pas tout depro^ 
mettre > il faut tenir,,. 

Promettre & tenir font deux. Il y a gran^ 
de différence entre promettre & tenir ^ 

PRONEUR. Petit faifeur& grand pr^ 
neur. 

PROPHETE. Nulnefi prophète en fou 
pays , proverbe dont il eft fait mention 
dans rÈvangile. 

PROPOS. Changement de propos réjouît 
rhomm4. 
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PROVISION. Le peuple dit de cdui ' 

qui a reçu des coups de bâton , quV7 a tû \ 
une bonne provifion de bois pour f on hyver. 

PROUVER. Qui prouve trop ne prouve 
rien, 

PRUNE. Cet homme n*eft pas fot : il \ 
aime mieux deux œufs qu^une prune. 

On dit auffi , ce n*ejlpas pour des prunes , | 

ce n^eft pas pour rien , ce n'eft. pas (ans | 

fujet. ^ 

P U j) 

V 

PUCE. Le proverbe difoit autrefois àU \ 

fainte Luce les jours croijjentdufaut^une | 

puce , c'eft-à-dire , de bien peu. C*étoit avant \ 

la reforme du calendrier. Sainte Luce fe J 

trouvpit alors au folllice d'hyver. " ! 

Mettre à quelqu^un la puce à l^oreille , j 
c*eft lui dire quelque chofe qui le met en 

peine ; & luifecouer lés puces , c*efl le rof- ] 

îer , l'étriller. j 

PUER. Les paroles ne puent point , il n^efl j 

pourtant point de la bienféance de fe fer- ' 

vir de certaines expreflions , on le pardon- ! 

ne quelquefois en faveur des circonflances. j 

PUITS. // faut puifer tandis que la corde I 
ejl au puits ; il faut profiter de l'occafion. 

On dit d'un homme fort fecret, que t'ejl 
un puits ^ ou que ce qu'on lui dit tomb^ 
dans un puits. 
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PUNAISE- On dit plat C0mme une pu- 
nai/e , fort plat. 

PURGATOIRE. Une perfonne qui a 
beaucoup fouffert , a fait , dit-on ,/ori pur- 
gatoire en ce monde. 

È^lSSd ^iAWSA ti^y^ È^ISSA ^SSllfiS* à^ltUk à^ïùUk 
Vt^yW^ ¥S9ifGf9 ^9($OT 9îJiw^ ^!CT ?!Ww^ ^BS* 

QUA 

QUAND. Se mettre fur fon quand à foi, 
faire le fier , & l'homme qui veut te- 
mr Ion rang. 

QUARRE* On appelle ironiquement un 
vendeur d'allumettes ; marchand de bois 
quarré, 

QUART. Le tiers d» le quart , c'cil tout • 
le monde. 

N^avoir pas un quart d^écu , être bien 
pauvre; & au contraire avoir beaucoup de 
quart d^écu , c'eft être bien riche. 

On appelle le quart et heure de Rabelais, 
le tems où il faut payer Técot , & figuré- 
ment le tems où il faut débourfer de l'ar- 
gent , ou recevoir quelque chagrin. 

QUARTERON. Quand on eftime ou 
qu*on ménage une chofe , on dit , qu'il 
n'y en a pas trois dou^aiTUS au quarteron. 

QUARTIER. Une femme curieufe d'ap- 
prendre & de débiter toutes les nouvelles ' 
nédi&ntes s'appelle la gaiette du quartiers - 
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QUATRE. Quntre à quatre, & U.rtfic 
en gros. 

Se mettre en quatre , pour fervir fes amis , 
c'en employer tous fes foins à leur fervice. 

QUE 

QUENOUILLE. AlUifiUr votre que- 
nouille , dit-on , à une femme qui fe mêle 
de ce qu'elle n'entend* pas, ou de ce qui 
ne la regarde pas. 

QUERELLE. Faire à quelqu'un une 
querelle (P allemand , c'eft le quereller fans 
fujetoupour une bagatelle. 

QUESTION. A un indifcret qui parle 
trop , // ne faut pas donner la quejiionpour 
MVoir fes fecrets, 

QUEUE. // faut que chacun garde fa 
queue , c'eft-à-dire , fon bien. Ce proverbe 
eft tiré d'une fable où eu introduit un re- 
nard , qui ayant perdu fa queue voxiloit pçr- 
fuader aux autres de couper la leur. 

Viendra un tems oii les renards auront bt- 
foin de leur queue , & tel qui nous méprife 
aura im jour befoin de nous. 

Le mal porte le repentir en queue j & le re- 
mord fuit le crime de près. 

Commencer le roman , éçorcher P anguille , 
brider Vâne par la queue , c'eft ne pas dire 
les chofes dans leur ordre naturel , & com- 
mcucer une afTiire p^t ou on doic la fimr. 
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Le venin tjl kla qutut j quatid les afiaires 
qui ont bien commencé finifîent ma!. 

QUI 

QUILLE. On. dit d^un homme qui eft 
tout droit fur fes pieds , & qui ne bouge , 
qu'il eft là fiante comme une quille ; de ce- 
lui qu'on a chaffé , ou qui s'en eft allé de 
peur qu'on ne le chaffât, qu'on lui adonné y 
ou qu'i/ a frisfonfac & fis quilles ; & de 
celui qui eft mal reçu dans un endroit, qu'ii 
y efi reçu comme un chien dans un jeu de 
quilles. 

QUINZE. Quand un homme s'eft laiffé 
tromper par la conljance qu'il avoit en un 
autre , qu'on lui a fait f^ffer quinze jour 
dou^e. 

QUITTANCE, Les lunettes & les che- 
veux gris font des quittances d* amour , & 
l'on ne doit plus fonger à U galanterie à 
cet âge la. 

. QUITTE, Jouer à quitte ou à double , 'fè 
dit tant au propre qu'au figuré , au propre 
quand on double ce qu'on joue ; & au figu- 
ré quand on rifque tout pour venir à bout 
d'une affaire importante, 

// en mourra quitte , je me vengerai tôt 
ou tard de l'injure qu'il m'a faite. 

L^un vaut l* autre , quitte à quitte , ils fe 
valent l'un l'autre & ne fe doivent rien , ils 
font à peu près égaux. 
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QUITTER. Qui quitte la partie la perd ^ 
il faut de la perfévérance dans les affaires, 

QUO 

QUOTIDIEN. Notre pain quotidien , 
c*eft ce que nous faifons ou que nous voyons 
tous les jours ^ ou du moins très-fouvent. 

RA 

RABAIS. Quand on trouve qu*on s'efl 
mécompte dans fes efpérances ou dans 
fes prétentions, on dit qu'il y a bien du char- 
ion de rabais. ^ 

RABATTRE. On dit proverbialement 
rabattre le caquet à quelqu^un , pour dire , 
Vhumilier , le forcer à fe taire. 

RABATTU. Tout compté ^ tout rabattu ^ 
tout ayant -été calculé & fupputé. 

RACINE. Quand un homme refte trop 
long-tems dans un endroit , & quand il^it 
fes vifites trop longues , on dit qu'il y prend 
racine, 

RACLER. On dit racler le boyau , pour 
dire , jouer fort mal du violon ou de tout 
autre inftrument à corde. 

RAFLE, y^prés rafle guc^e , dit-on au 
jeu de dez , il eft difficile de faire deux bons 
coups de fuite. 
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Tairt rafit . c*eft enlever tout fans rien 
laiiTer* 

RAGE. Fairt rage , faire da bruit , gron- 
der , être fort en colère. 

Sitôt qu'elle y fera, vous vtrttz faire rage» 

Scar. 

RAILLERIE. Un homme bourru & ré- 
barbatif, & un critique févcre n'entendent 
pas raillerie. 

On dit après avoir badiné quelque tems, 
raillerie à part , c'eft-à-dire, pour parler fé- 
rieufement. 

RAILLEUR. Souvent les railleurs font 
railles , & Ton fe moque de ceux qui vou- 
loient fe moquer des autres. 

RAMER. Quand on s'entend à faire une 
chofe , comme a ramer des choux , on s*y en- 
tend fort mal. 

RAPPORT. On dit de ce qui n\ que 
l'apparence & un faux éclat , telle montre & 
peu de rapport. 

RASSASIE*. On dit proverbialement de 
celui qui ne mange pas à une bonne table 3 
qu'il «ft rajfajîé de la grâce de Dieu. 

RAT. Fantaifie , caprice. 

Etoit prêt à figner , lorfqu'il lui prend un rat. 

RATE. On dit, proverbialement & ironi- 
quement à iin homme qui tient un difcours 
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ridicule & peu vraifemblable , vous êvii 
ion foie , Dieu vous fauve la rate^ 

RATELIER. On appelle un beau ratelitr 
deux belles rangées de dents bien complet- 
tes , foit pour dire qu'elles mangent bien , 
foit pour dire qu'elles font belles, ^ 

RAVE. Un mets a un goût bien peu re- 
levé , quand il n*apas plus de goût qi!um 
rave. 

RAVISER. Quand quelqu'un s»eft dédit 
d'une chofe qu'il avoir promife > il s^efl ravi- 
fi^ dit-oh, en mangeant fa foupe. 

RE 

REBUS. Parler rébus ^ &c. 

D'envoyer vers M. Phebus , 
Qui ne parle <jue par rebus^ 

RECEVOIR. U efh plus beau de donner 
que de recevoir. ^ 

RECOMMANDER. Quand il arrive 
coup fur coup plufieurs malheurs à un hom- 
me qu'on ne plaint guères , on dit prover- 
bialement : il étoit bien recommandé au prone. 

RECULER. Différer une entreprife , 
quand on ne voit pas efpérance de réuflîr 
encore , c'çft reculer pour mieux fauter. 

. LeOrec opiniâtre en mule , 
Afin de mifux-fêuter recule^ 

Scar. 
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En plufieurs occafions , quand on n^ avan- 
ce pas on recule. 

RECULONS. Ceux qui font mal leurs 
affaires font comme les cordiers , ils ga-- 
gnent leur vie à reculons. 

REFAIRE. A une femme & à une vieilli 
mai/on , il y a toujours à refaire. 

REFONDRE.il eft des perfonnes qu'ï/ 
faudroit refondre pour les corriger , & pour 
en tirer parti il faudroit , s*il étoit poflible j 
changer entièrement leur naturel. 

REFUSER. Tel refufe , qui après mufe , 
& fe repent d*avoir refuie. 

REFUSEUR. A beau demandeur ^ beau 
refufeur. Il faut refufer honnêtement ce qu'on 
demande avec inftance. 

REGARDER. On dit d'un homme qu'i/ 
nj/ regarde pas de Ji près ^ pour dire, qu'il 
fait les chofes avec peu d'attention & d'exac- 
titude. 

Et pour dire qu'un homme eft fujet à 
voler , on dit c^ilfaut plutôt regarder àfes 
mains qiCàfes pieds. 

REGLE*. On dit réglé comme un papier de 
mujique , qui vit règlement , & dont les af- 
faires font en bon ordre. 

REGRET. Faire unechofe à regret 9 com^ 
me les chiens qu*on fejfe , c'eft la faire avec 
répugnance & malgré foi. 

REINE. On appelle Reine giUtte , Reine 
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d^Amioché , une femme altière qui veut 
prendre avantage fur celles de fon rang, 

REINS. Avoir Us nins forts , être riche. 

RELEVER. On le relèvera de fentineUe , 
on prendra garde à Ces aâions, on ne le 
laiuera pas faillir impunément. 

RELIGION. Le peuple dit de ceux& 
celles qui ont vocation pour le mariage , 
qu*i// veulent être de la religion ,o\xde F ordre 
de faim Jofeph. Mais on ne fait pas trop ce 
qu'on dit , & la religion de laint Jofeph eu 
plus févère que toutes les autres. Il ell plus 
difficile de garder la continence dans l'état 
du mariage que dans le cloître. 

RELIQUE. On fait grand cas , & on 
garde avec foin ce qu'on garde comme une 
relique. 

REMARQUER. On dit à un homme 
qu'on menace : remarque^ bien la chaffe , 
fouvenez-vous de l'injure que vous me faites 
aujourd'hui , vous ne la porterez pas en Pa- 
radis. 

RENARD. // efl avis au renard que cha* 
cun mange poule comme lui. On juge des au- 
tres par foi-même. 

Le renard efl pris ^ dit-on, lâche[ vos pou* 
les , il n'y a plus de danger à fortir. 

RENDRE. Q>uand quelqu'un ripoftc fur 
le champ ^ on dit , ce n^efl pas un prêté , c^efi 
un rendu , ou fimplement c*efi un rendut 
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RENTE. On dit de ceux qui viennent 
demander à certains tems réglés , qu*i/^ fc 
font conjlitués une rente. 

RENVERSE'. On dit de ce qui cil con- 
tre l'ordre naturel , que c'eft le monde renverfé. 
REPAS. Le repas de la cigogne eft un re- 
pas tellement difpofé qu'il n'y a que le maî- 
tre qui puifle en manger ; tel fut le repas 
que donna une cigogne à un renard ^ à qui 
elle fervit du hachis dans une bouteille , où 
il n'y a voit que la cigogne au long col qui 
pût atteindre. 

REPONDRE. Qui répond paye y on fait 
payer les cautions au défaut des débiteurs. 
On le dit auflî dans un autre fcns pour figni- . 
fier qu'un homme qui répond du moins à 
fes créanciers , ôc qui leur donne de bonnes 
parotes , les fatisfait d'une certaine façon. 

REPOSER. Qui a affaire à gens de bien 
fe repofe, 

REPROCHE. A bien faire il n'y a point 
de reproche» 

RESTE. Un homme qui a reçu quelque 
mauvais traitement ^ ne demande pas f on rejle. 
REVENIR. Revenir fur Peau , c'eft réta- 
blir fa fortune , fon crédit. 

REVER, On rive à la Suiffe y qyand on 
jae penfe à rien, 

REVERDIR. On dit d'un homme qu'on 
laiffe attendre trop long-tems , o^on Pa 
planté là pour reverdir. 
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REVERENCE. Un mat fait la rMren- 
r«, quand il eft incliné & qu'il menace ruiné. 

REVERS. IL n*y a point de médaille qui 
n^aitfon revers. Tout a deux faces dans les 
chofes d'ici' bas > tout a fon bon & fon mau* 
vais côté. 

REVOLTER. On appeUe proverbiale- 
ment yS révolter^ fe parer avec plus d'affeâa- 
tion qu^auparavant , & plus qu'il ne con- 
vient à fon âge> à fon état , à fa profeffion. 

RH 

RHINOCEROS. On appelle ne^ de Rhi- 
nocéros , un nez gros & eminent , & figu- 
, rément un homme fin & rufé. 

R i 

RICHE. Qui efi content eft affe^ riche* 

On peut dire > & oii dit auffi ç^eft ajfti 
riche , qui ne doit rien. 

RICOCHET. On appelle chanfons du 
ricochet , les redites d'un homme qui répète 
toujours la même chofe. 

RIEN. Rien pour rien, 

RIRE. On appelle comte pour rire celui 
qui prend la qualité de comte ^ & qui ne 
Teft pas. 

RIS. Quand on ne rit pas de bon cœur, 
on dit que le ris ne pajfe pas le nœud de U 
gorge , & quand c'eft un ris forcé , op l'ap- 
pelle ris de fuint Médard. D'ua 
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D^un ris defaht Médard « il me fallut rëpendre* 

RIVE. On dit d'un myftère impénétra-» 
tle, qu*i/ «y tf ni fond ^ ni rive. 

RIVER. On rive les clous à quelqu'un , 
quand on lui répond fortement & avec 
avantage, 

RIVIERE. Les petits ruiffeaux font les 
g^randes rivières , & les petits profits accumu^ 
lés les grandes fortunes. 

De grand Seigneur , grande rivière d^ 
frand chemin , fui Ji tu peux , d^êfre yoijin. 

RO 

ROBE. Belle fiile & vieille rôle trouvent 
toujours qiii les acroche. Une belle fille ne 
manque pas d'amans & de maris , & une 
vieille robe s'acroche à tous les clous. G'cll 
un jeu de mots fur les difFérens /ens du ver^ 
be acrocher. 

On dit auffi 72/0/1 U drap la robe , en par- 
lant de chofes qui ont du rapport ou de la 
proportion entr'elles. 

ROCHE. Il y a anguille fous roche ^ dit-- 
on ^ quand il y a quelque chofe de cap- 
tieux dans une affaire qu'on traite, ou quand 
il fe trame quelque intrigue dans le fecret» 

ROGATON. On appelle proverbiale- 
ment porteur de rogatons celui qui porte 
des vers , des fonnets , des placets à do 

T 
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grands Seigneurs pour tâcher de tirer d'ëut ' |i 
quelque préfent. ! : 

. ROGNER. On dit d'une homme qui 
tgit & commande en maître dans quelque i 
endroit , qu'il y taille & qu'il y rogne comme . [ 
il lui plaît. 

ROGNON, ./fcfe^rre la, méiin fur Us ro^ 
gnons eft un figne de colère & de fierté par- 
mi le peuple -, & furtout de la part des : ! 
femmes. 

ROI. yoyei Roy. 

ROMPKE. Rompre Us chiens , dietour- 
ner ailleurs la converfation. 

Rompu. Un homme éi Us Iras rom-^ 
pus, quand il ne veut rien faire , & furtout ■ 
quand il eft payé d*avance. Ceft ce que 
PElpagnol exprime fî bien , a dineros pagét- • 
dos bravos çueirantados. - 

ROND. Être rond, franc , fincère. 

Je fuis homme fore rond de toutes les manières. 

Mol. 

RONGER. On dit ronger /on frein , 
pour dévorer fon chagrin , & n'ofer fe 
plaindre de fon efclavage. 

1^0SSlG^OL.Rofignold'^rcadie,é^i. , 

11 chante comme un RoJJignol ^ 
Hzis /fentQTiàs d*Arcadie. 

ROT. Rôt de chien , coups de bâtoiiw 
Mais pefte, je m'amufe bien >. 
«J^aurai tant&t dii rit de chitih 



r^ 
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ROTIE. Faire des rôties d^une chofe^ 
c*eft en manger ou en boire avec avidité 
ou avec profufion. 

ROUE. Poujfer à la roue , exciter ci* 
lûder quelqu^un à faire ou à entreprendre 
quelque chofe. 

ROUX , roufle. yi Barie roujfe 6» noir^ 
theveux , ne ^yjiejltu ne veux. 

ROY. Au Royaume des aveugles les bof^ 
gnes font Rois. On ne juge dans ce monde 
que par comparaifon^ & tel brille dans 
une fociété d'ignorans , qui eil muet dans 
une aflfemblée de favans. 

Quand on parle d*une chofe qui arrive* 
ra dans peu , on dit : nous verrons cela 
avant qu^ il fuit trois fois les Rois. 

Jvuer au Roi dépouillé , fe dit quand 
plufieurs- perfonnes font après quelqu'un 
pour le piller ,& pour en tirer chacun fa 
pièce. 

Pour fe moqueiL_de celui qui dit abfo- 
lument , je le veux , on répond , & le Roi 
dit nous voulons. 

ROYAUME. Envoyer quelqu*un au 
Royaume des taupes , le faire mourir. 

RU 

RUBRIQUE. Savoir Its rubriques , en- 
tendre les affaires ^ en favoir toutes les fi* 

aefieik 

T » 
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. RUBIS. Faire rubis fur PongU , boire 
ïufqu*à la dernière goûte , qu'on verfe fur 
Tongle» 

RUE. On dit pour fe moquer de quel- 
qu'un qui parle en galimathias , je vous 
entends, U bout de la rue fait. U coin% tfeft- 
ce pas ? - 
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SABOT. Chauffure faite d'un boiscrcu- 
fé. On dit d'un homme qui eft venu 
gueux dans une ville , & qui s'y eft enrichi , 
il y ejl venu avec fes fabots chauffés • 

SAC. Il faut trois facs à un plaideur 3 tin 
fac de papiers p un fac ^argent & un foc Je 
patience. 

Juger un procès fur P étiquette du fac j c?eft 
ie juger fans connoiflance de caufe , & fans 
avoir vu les pièces, ce qui fe dit.fîgurément 
4e tout ce dont oh décide fans favoir & fans 
f inftruire. 

On dit , il faut voir le fond du fac , il 
faut s'inftruire à fonds d'une affaire, ou 
bien , il faut aller jufqu'au bout. 

Cette affaire eft dans It fa(C ^ elle eft eft 
bon train, elle réuffira. 

J/ îiefaufoitfortir du fie fue ce quij efi , 



SAG 43^ 

& il n^eft pas étonnant que des feélêrats tien- 
nent des difcours fales ou impies. 
Sac'à'vin , ivrogne. 

' ïîiÙLmt',faC'à^vm , itifolcnt ^ affronté. 

Sçar. . 



SACRIFICE. Ôbtiffance vaut mUux qut^^ 
facrifice. Il ne faut pas vouloir fervir Dieu 
ni les hommes même autrement qu'ils ne 
veulent. Melior ejl obedientia, quant viâimœ» 
. Jettci^ quelque chofe au feu > c^eft eafai-^ 
re un facrifice à Vulcain. . , 

SACRIFIER. Un homme qui fait tou- 
tes chofes de mauvais air & défagrcable- 
ment , n*a pasfacrifiè aux grâces. 

SAFRANv Ceux qui font banqueroute 
font allés j dii-on, aufafran, parce qu'on 
fuppofe que le chagrin doit leur donner la 
jaunifle. 

SAGE. Il eft tems (Pêtre fage , quand on 
A la barbe au menton. 

On eft fage au retour des plaids > parce 
qu'on n'a plus d'envie de plaider. 

Un fou avife bien un fage , & quelque- 
fois les ignorans donnent de bons confeils. 

Celui-là eft plus heureux que fage j qui 
réuffit malgré fon imprudence. 

SAGESSE. La^fageffe des hommes ejlfolie^ 
devant Dieu. Proverbe facré : fapientia hu- 
mana eJlJluUitia antc Deum. 
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Tçute taykgejfe rùtflfAS enfermée dans une 
feule tête , û faut que les plus habiles prènent 
con(èil. 

SAIGNE*E. Selon U Bras lafaignée jchz,- 
cun fe taxe félon fesf facultés. 

5AIGNER. On dit d^un honime qfui 
Wianque de réfolution au moment de l'en- 
treprife , qvtil faigne du ne^^ 

Se fuigner , faire un effort pour une dé- 
penfe néceffairer 

SAIN , fàine. Pour fe moquer de ccinc 
qui s*efforcent de prouver des chofes clai- 
res i dit-on : cette année les maladies ne font 
f as faines, 

SAINT , fainte. B vaut mieux j^àdrefferi 
Dieu quà fis Saints , & au maître qu'aux 
ferviteurs. 

On dit d*un homme dont les affaires vont 
mal^ qu*i/ ne fait plus a quel Saint fe vouer ; 
de celui qui Jt^ difgracié , c^ejl un Saint 
qi^on ne chomm£ plus. 

SALE. On dit d'un homme mal propre , 
qu*iZ e/l curieux en linge f aie. 

SALER. On dit proverbialement & baf- 
fement : tue^, il fait bon faler. 

SALIERE. Une perfonne qui regarde 
quelque chofe avec avidité ouvre des yeux 
comme des falières. 

SALPETRE. Un homme vif, prompt à 
fe mettre en colère , n'g? que feu & fol- 
pitre. 
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. SALPE. Cette affaire ell abandonnée^, 
il faut dire le Salve 3 ce qui fe dit par allu^- 
fion aux foldats qu'on fufille. Car on chante 
le Salve, quand on efl fur le point de les 
exécuter. ^ 

SALUT. Hors de PEglife il rfy a poin$ 
de falut , fe dit non feulement au propre , 
mais encore au figuré , pour (ignifier qu'on 
ne peut réuffir dans telle affaire fans -tels 
moyens , fans telle protedion. 

SANG. Qui perd J on Bien perd/on fang , 
:& auffî fon fens.- Bon fang ne peut mentir 3 
ce proverbe a trois fens. i^. Les enfans ref- 
femblent ordinairement à leurs parens. 2^. 
On a de la peine à faire des aâions 
indignes de fa naiflfance* 3^. Les perfonnes 
du même fang fe reconnoiflent bientôt 3 & 
ie raccommodent dans certaines occafions , 
pour beaucoup qu'ils foient brouillés. 

Le fang lui en efi monté au vif âge 3 il ea 
a été émû de honte ou de colère. 

//. a du fang^^aux ongles 3 il a du cœur , 
de l'honneur. 

SANGLE\ Être f angle , perdu ,• ruiné. 

Jupiter eftjîmf//. 

, Scar. 

SANTE'. Lait fur vin c* efl venin 3 vin fut 
lait c*efl fantè. 

SAPIN. On dit droit comme unfapin d'um 

T4 
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STtuter du coq k Vàm ', parlèt|k bâtons rom- 
pus, fans fuitCr 

Tu vas fauter du coq à Pane. 

SAUTEUtl. On dit à un hâbleur qui fe 
vante > en fe moquadc de lui , vous êtes un 
habile fauteur. * » 

SAUVER. Il veutfauver U chèvre .d» les 
choux z deux fens. l'^^ll ne veut rien jper- 
dre j ou bien , z^. Il veut faire timpoffi- 
ble , car le proverbe dit , qu*c?/i nepeutjau* 
ver la 'chèvre & les doux. 
. IL fejl fauve à*un grand naufrage » il SÎcfl 
tiré d'une affaire, épineufe* 

.se t 

se AVOIR. Qùï ne ffdtfon r^iêtUr Pup^ 
f renne 'j dît-on , <îuand' on voit uxi^bomîne 
mal exécuter ce'dbhc on Ta chargé.' 

On ne fait qui- meurt ./ri ^i^t ^\oîï n*a 
aucune nouvelles fûrçs , on ne fait 1 quoi 
•«'en^ tenir.'- - - . ' . 

^mûn^-ée^ Uffaim f^ q^îilienyiK le j^air>& ^ 
|jlaife^ ^ c^câ-àf-dire-lai. conduite ) pquUl eii 
fait le fonds ou le fin > qu*il fair le pays^ 
4a^eartîe- - ' - «^ / ^ 
'^^ :î)c q^nd on \^i« I^gcu^i? de parlep 
contre fe confçience , c^' il fait mieux qu'il 
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Enfin quand il n^efl point averti de ce 
^ui fe paffe , on dit , q\x*U m fait rien de 
rien. 

On appdle une , je ne fais qui , une fem- 
me de mauvaife vie. 

SCELLER. Quand une chofe eft con- 
clue & ^^rmince , on dit qu^elle eft fctllée 
f^ bulUt. D'autres difent fcellée & brklèe 
pat* un |uu de mots fur les yerh^sfceller y 
(^appofex le fceau ) > ôcfeller, Q mettre un© 
feUe. ) 

SE 

SEBILLE Vaifleau de bois qui fert k 
tirer le vin de la cuve. On dit proverbiale- 
ment d*une perfonne qui rougit , qu'elle efl 
devenue rouge comme lafebille d?un preffoir. 
SEC , feche. Boire fec ^ boire le vin pur, 
Ètreafec, être ruiné , perdu» 

• -Jsije ne hoUsie fuis à fie. 

Reg. 

SECOND , féconde. On dit d'une chofe 
£iit6 après coUp^cein^ dtkfecçnd iotâ^ 
volt ailufion au jeu. de la paume ^ où Une 
Iralle ne vaut rien , quand elle a fak ua 
%:ond bond. , . 

SEIGLE. On dit d^m homme qu\>n.a 
bien baiihi i iqu'on /V héUtu comntù fîdglt 
Iferd. ..iitr . • . . ■'• : . 

SEIGNEUK Tandis que le vaffal don U 
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Seigneur veille , & peut lui enlever' fa Terre p 
s'il néglige de lui rendre hommage. 

SEL. Pour bien connoîcre un homme ^ 
H faut avoir mangé un muii iefel avec 
lui j l'avoir pratiqué long-tems. 

Ces deux perfonnes font d'humeurs trop 
diflferentes^ ils ne tnangeront pas un minot 
iefel enfemble, ^ 

SELLE. Entre deux f elles le ciil à terre, &e^ 

Et le proteûeur des rebelles , 
Le cul à terre entre deux /elles. 

La Font. 

SELON. Le proverbe dit : félon le drap 
ta robe , il faut faire de la dépeofe félon fa 
condition & fes facultés. 

SEMBLER. On dit proverbialemeiu. . 

Boire , manger , coucher enfemble , 
C^eji mariage , ce me ferme, 

SEtAElAJS». On appelle gentilhomme i 

Jîmple femelle , celui dont la nobleffe ell dou-» 

teufe, ce que l'on étend à tous ceux qui 

font peu confidérables dans quelque profe& 

fion que ce foit. 

SEME'. On dit de quelqu'un qui a pçtt 
d'argent , qu'i/ efi clair-femè che^ lui. 

SENTENCE. Le proverbe dit : de fou 
Juge 9 courte Sentence. 

On dit d'un homme compofé & apprêtq 
clans fes dilcows , qu'i/ m parle que parfeih^ 
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SENTIMENT, .autant de têtes , autattÊ 
,JU fentimens , autant d'hommes , autant d'o- 
pinions. 

• - SENTINELLE. Relever quelqu'un de 
fentinelle , c'eft le réprimander vivement , 
quand on l'a furpris en faute. 

SENTIR. Que Jèrt-U de boire ^ Ji on rte 
s\njent, dit-on, pour s'excufer de quel- 
que extravagance qu'on a fait à table. 

On dit audl dans la. même fens , on ne 
peut yi feu boire , qu^on ne s* en fente. 

D'uïl valet qui fe relâche, parce qu'on ne 
l'a pas châtié , qu*i/ fentfun vieux graui. 

Qn dit auffi des provifions de bouche , & 
furtout du vin qui fe gâte , c^ils /entent Le 
dommage de leur maître ; & d'une chofe qui 
put qvfdlcjint le faguenas ^ l'épaule de 
mouton , qu'elle fent plus fort , mais non pas 
«oicux que rofes , &c ; & au contraire d'ua 
^damoifeau mufqué , qu'il /ent ta femme. 

SERPE. On dit des ouvrages de la main ,, 
ou de l'efpric qui font mal faits , qu'ils 
font faits à la firpe ^ ou avec une ferpe. 
. SERPENT. Ceflunferpent ^aché fous tes 
'fleurs y fe dit àz^ choies qui trompent , flc 
qui fous une apparence agréable^ font réel- 
lement funefles. 

SERPENTIN , ine. Langue ferpentiru 
cft celle d'une femme médifante. 

SERRURE, -Oxx ait à*Une perfawic c^ 
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fe vante desprécautions qu*clle a prifes cen- 
tre nos defleins , vous ave^ la cUf, & nouf 
Avons tel ferrure , vous ne pouvez* réuflîr 
fans nous, & nous pouvons réuflîr fans vous. 

Le peuple appelle rellomac un coffre- 
fans ferrur^^ 

SERVIR. Tout fin an ménage ^ on tke 
parti de tout. 

On dit auffi it n^y a qu%n mot qui fervty 
pour dire , il faut parler nettement , coû- 
clurre , dire le dernier mot. 

On dit d'une chofe qui ne fert de rien ^ 
qu^elle^rf comme un clou a foufflet : & 
d'un honmie qui eft en butte aux railleries 
d'une compagnie, qu'il yïrr de ma/otte , de 
faquin , de jouet. 

SERVITEUR. Pour dire , je ne fuis 
pas de votre ayis^ je n*en ferai rien,,oa 
ait , je fuis votre ftrvUtup. 

SEUL. Un ancien a dit qu*ï/ n^étoitja^ 
niMS moins feul , que quand il étoit ftul ,, 
parce qu'il s'entretenoit avec fes livres.. 

SI 

SIBYLLE. Oii appeUe ^/4v//^ une vîeîif- 
ie fiîle favante ; & l'on dit de ce qui eft. 
brouillé & mêlé , que ce font Us vers de la 
SibylU de Cumes qui les ccrivoit fur dci 
feuilles d^arbres , de forte qu'on n'y pouvoit 
f'kCA cpinpreaidre , quand le vent les agipok.. 
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SIEN , ennc. A chacun U JUn rftjt fés 
irop. 

Faire iesjimnts , fuivre fes Caprices i fai- 
re des tours d'efpiéglerie ^ &c. 

SIFFLER. On dut d'un homme qu'il n'a 
ft^ÀJiffitr y quand il lui fuffit dé marquer 
fa volonté^ pour obtenir ce qu-il fouhaite. 

Et d'une chofe fort aifée , on dit que 
pour la faire , il n^y a qu^àj^tr & rmutr 
les doigts. 

Siffler la linotte f bien boire. 

Se faire Jiffler , c'ell fe faire naoquer* 

SIFFLET. Si vous n'ave[ point àautre 
Jlfflet que celui-là , votre chien ejl perdu , c*eft- 
à-dire , fi vous n*enxployez pas <l'autres 
moyens^ vous ne réuflirez pas dans cette 
tflkire. 

Couper lejifflet , faire taire quelqu^un f 
par quelque chofe qu'on lui dit. 

SIMPLESSE. Il ne demande qu*amour & 
fimplejfe ^ il n'efl pas d'humeur à quereller 
perfonne. 

SINGE. Fayer ta monnoie de Jmges ^ 
c'eft payei: en gambades & en boufoneries. 

On dit adroit comme un Jinge ^ ce qui fe 
dit non feulement d'un homme fort adroit > 
fort agile & fort fouple de fon corps, mail 
aufli d*ua cheval ion adroit au manège» 
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so 

SOIE. On dit de deux chofes agréables 
qui nous arrivent à la fois , de deux avan- 
tages qu'on reçoit «oup fur coup , c\Jl foit 
fur f oit. 

SOL. On dît d\m homme qui a fait de 
ihauyais trocs & des affaires où il a toujours 
perdu ^ il a fait de cent fous quatre livres p 
& de quatre livres rien. 

SOLE. // fe vend au marché plus de ha-- 
rengs qut de foies. Les marchandiles commu- 
nes fe vendent plus aifément. 

SOLEIL. On adore plutôt le Soleil levant 
que le Soleil couchant, on s'attache plutôt à 
faire fa cour à un jeune Prince, qu'à ua , 
vieux. 

On dît de celui qui n'a guères de pou* 
voir , d'induftrie , ni d'ardeur , que c^efi um 
foleil de Janvier , qui n*a ni force ^ ni vertu ; 
de ce qui a été long-tems caché & enfer- 
mé ^ qu'iZ n'a va ni Soleil ni Lune. 

SOLIDE. On dit proverbialement qu'u- 
ne fiUe va mfolide , qu'elle veut un mari^ 
& de l'amour conjugal. Ceft pour le ma* 
riage & non pour autrement. 

SOLIVK On dit d'uii homme qui eft 
oiiif dans une chambre ,..& qui ne fait à 
quoi s'occuper , qu^'/ /occupe à compter Us 
Jôliycs,, 
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SONGE. Ia mal ^autrui i^tjl qutfortftp^ 
•n ne le fait que par ouï dire ^ & les autres 
réprouvent par fentiment. 

SONGEUR. Quand un homme eft pcn- 
fif& rêveur, & qu'il a quelque méchante 
affaire qui l'occupe, on dit qu'iZ efi logé 
€kei Guillot le fongeur. 

SONNER. // eft cents Q pouf un homme 
qui eft fur l'âge ) de former U retraite , de 
fe retirer du commerce du monde. 

On dit d*une aiâion ^elle forme iUn ou 
mal 9 qu'elle eft bien ou mal reçue , approu- 
vée ou blâmée. 

SOT , fbtte. Cejl un fat , dit-on ^ il fera 
marié au village». 

U y a d^aujji fottes gens en gc monde , 
fu^en lieu ou Von^uiffe alUr. 

Sot qui s* y fie ^ A Éuit prendre fes pré- 
cautions. 

Sot en trois lettres"^ 

]iIals.,.Votu ttuxmfoten trois lettres ^^monfils» 

MoU 

SOUCI, p^oits nt.yiyre^ pjts tong-tems , 
yoU'S prâne:^dei trop de fouA^ diî-on à celui 
qui Te mêle mal-à-prapos des af&ires d'aùtrui. 

SOUCIER. Je ne mefoucie pas qui ftra 
les vignes après ma mort , après moi le dé- 

XJn libertin ut fi foutii ni des rai^ a ni 
des tondus^ 
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SOUFFLER. Si vous n^aMei rien ieplitt 
èkaud , vous n^ave^ que faire de fouffier y 
tous vos efforts font inutiles , votre elpéran- 
ce ejft vaine.. 

Souffier y ioire , avaler. 

Gpute un plaifir extrême > 

A foufler quand il veut le jus de foa tonneatr». 

SOUFFLET. On dit des faux monnor 
yeurs qu'ils ont donné un foufflet au Roi i 
de ceux qui font une faute contre la lait- 
gue, qu'ils donnent un foufflet à Ronfard^ 
qui avoit compofé une Rhéthorique ; & d'un 
pendu qu'il a donnéunfoufflet àlapotenct^ 

On dit d'un habit retoiurné , qu'o/i lui a 
donné un foufflet. 

Une chofc vaut bien peu > quand elU no 
\aut pas un clou àfouffieu 

Donner un fouffiet a un Auteur , c'efl lui 
donner un démenti , le contredire. 

SOUFFRIR. Vamour & F ambition ne 
fouffrem point de compagnon» Ce font deux 
partions fort jaloufes. 

SOUHAIT- On dit de ceux qui n'ont 
que deux enfans, l'un mâle l'autre femelle^ 
c*ejl unfouhait de Roi , fils & fille. 

SOULIER. On dit à ceux qui nous me* 
nacent ^ de nous donner fur les oreilles , ce 
fera donc fur les oreilles de mesfouliers ; & à 
ceux qui veulent fe déguLfer , on leur coa^ 
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feille en riant de nuttrt Uurs/oulUrs en fam- 
ioufles. 

On dit auflî de celui qui a quelque af- 
fiidlion donc on ignore la caufe : on ne fait 
pas ou lejoulier le bleffc. . 

Cet homme if a pas êtfoulitrs^ il n'a pas 
de bien. 

Je m\n foueie eomnie de la ioue de mes 
fouliers, c*eft-à-dire , fort peu. 

SOUPE, On dit d'un avare que fa foupe 
efl maigre ; & d'un homme qui a bien bû j 
qu'il efl yvre comme une foupe. 

On appeUe auflS foupe de perroquet du 
pain trempé dans le vin. 

SOUPIRER. Cœur quifoupire n^a pas ce 
qifih défire. 

SOUPLE, On dit fouple comme un gdnd 
d'un homme obéiflant & docite, 

SOURIS. On dit des chofes impoffibles : 
r'eyî le nid (tune fouris dans Voreille JPun 
chat ou d^un Prêtre. 

On dit auili d'une fille gaye & éveillée , 
qn^eUe efl èratée comme une potée de fouris i 
d'un homme qui en épie un autre foigneo- 
fement ^ qu'il le guette comme le chat fait la 
fouris ; de celui qui a bien peur , qu'(?ix le 
fer oit entrer dans U trou d^une fouris. 

On dit encore pour exprimer un grand 
jfilence , qu'on nenundpas uru fouris trotter^ 
ni une mouche voler. 
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. Fain Ufouris , dérober de Targcnt dam 
la poche d'un homme fans qu'il l'apperçoivc. 

SOUTANE. Safoutane ne tient qu'à un 
bouton, dit-on > d'un abbe ou d'un hommt 
de robe peu attachés à leur état. 

SOUTENIR. On dit en menaçant quel- 
qu'un , qu*{?/ï le fera bienfoutenir , qu'on le 
fera marcher droit , & qu'on l'empêchera 
de faillir , ou de nuire. 

SOUVENIR. On dit ironiquement d'un 
vieillard qui fait le jeune , il riefijas vieux % 
mais il Je fouvient de loin. 

SU. 

SUCCEDER. On dit d'un homme âpre 
au gain , & qui ne laiflTe rien perdre , ou qui 
eft toujours prêt à s'accommoder du bien 
d'autrui , c^il eft habile àfuccéder. 

SUER. Quand on tient un homme eii 
peine , on dit qu'o/i lui f^it fuer de Vancre^ 

SUJET , ette. Cet homme n^eft pas fujee 
à un toup de marteau <, il n'eft pas obligé 
de fe rendre précifément à certaines heu- 
res dans tel endroit. 

// eft fujet à caution , il ne faut pas s'y 
fier. 

SUIVANT. Il n^a ni enfans , nifuivans, 
( ni parens fort proches. ) 

SUR. // n'jr^î rien de plus fur que le pfan^ 
cher des vaches , c'eft-à-dire^ la terre ferme; 
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Être fur dt fa partit > être certain de 
réuflir , fe dit par une métaphore tirée de 
la mufique , où un muficien eft lîir de fa 
partie ^ quand il chante à livre ouvert fans 
taire de faute. 

On dit dans le même fens , & par une 
tutre métaphore , Hrt fur de fort bâton. 

SURETE*. Mettre un homme en lieu de 
fureté , cVft le mettre en prifon. 

SURNOM. Cbfl/wlfrequelqu*un^tfr nom 
<J» parfurnom , le connoître parfaitement. ' 

S Y 

SYNAGOGUE. Il faut enterrer lafyntL- 
gogue avec honneur. Se foutenir jufquVa 
bout , quoiqu'on commence à fe dégoûter. 

TA 

TABLATURE. Donner de, la taèlature, 
fufciter à quelqu*ufîune affaire qui doit 
l'occuper long-tems, lui donner de la pei- 
ne , tembarrafler. Ceft une métaphore tirée 
de la pratique des maîtres de mufique , qui 
appellent tablature les airs notés qu^ils don- 
nent pour leçons a leurs écoliers. 

On dit auffi d'ua homme capable <l*en- 
fçigner un autre , & qui en fût beaucoup 
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plus xjue lui , qu'i/ lui donnera long-tems 
de la, tablature. 

TABLETTES. Otei cela de vos tablet- 
tes ,. rayez-le de vos papiers , détrompez* 
vous , cela n'eft ou ne fera point aînfî. 

Un fupcrieur dit à fon inférieur , vous 
4tes fur mes tablettes , vous m'avez déjà 
donné lieu de me plaindre de vous. 

TABLIER. On dit d'une fille qui craint 
les fuites d'une intrigue amoureufe , & qui 
s*en défend; c//e craint que le tablier ne lève ^ 
elle craint de fe gâter la taille. 

TABOURIN, Petit tambour, ou celui 
qui en joue. Dans le premier fens , on dit , 
fai loué mon tabourin^, ^mon ventre) je fuis 
engagé à manger ailleurs. 

Dans le fécond fens , on dit de celui qui 
furvient à propos en quelque occafion, qu'iZ 
fyient comme tabourin à noces , & de celui 
qui a beaucoup bu dans un repas , qu'iZ s 
hâtant que tabourin à noces. 

TACET. On dit homme qui ne dit mot 
dans une compagnie , qu'i/ garde le tacet. 
TAILLE. Ve jtoute taille bons lévriers , 
la taille ne fait rien au mérite. ^ 

On dit aux perfonnes délicates qui crai* 
gnent toujours que les chofes ne les incom- 
modent, &ne leur faflent tovt , prenei'gar-^ 
de que cela ne vous gAte la taille , ce qui f« 
"dit ircmiqucment. 
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Cette fille craint di fe gâter la taillt^ die 
craint de fe déshonorer par iine foibleffe. 

TAILLER. Tailler la robe félon U corps f 
mefurer la dépenfe à fes befoins ou à fes 
facultés. 

Auffi félon le coqps> il &uc PaiUerhk robe» 

Reg, 

TAILLIS. Gagner letaitiis, fe mettre ea 
lieu de iûreté, comme fi on fe cachoic daflS 
un bois épais. 

TALENT. // ne faut pas enfouir U ta- 
lent, il faut faire valoir les avantages & les 
talens qu'on a. Ce proverbe eft tiré de la 
parabole du ferviteur pareffeux de PEvan- 
gile , Matt. xxv. 15. 

TAMBOUR. Ce gui vient par lajluu /en 
va par le tambour. On dépenfe avec profix- 
fion le bien qu'on a acquis avec facilité. 

Je Pai hiené tambour battant , j'ai eu fur 
lui un grand avantage , ce qui fe dit du jeu > 
de la difpute , des procès, &c. 

On dit d'un homme exceffivement gros 
que é^ejl un tambour. 

TANNERIE. A la tannerie tous baufs 
font vaches , & à la boucherie toutes vaches 
font boeufs , on trompe par tout. 

TANT. Entre dans une foule de prover- 
bes expliquée ailleurs. 

TAO^N. On dit d*un homme peureux 
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OU délicat c^une mouche lui pa.roit un 
taon , & de celui qui cft dans un état où 
un rien peut le ruiner , la première moucht 
^ui le piquera fera un taon. 

TAPINOIS. En tapinois y &c. 

Cependant les Dieux dans les bois 
Ecoient cachés en tapinois» 

Scar. 

TARD. Le proverbe dit : // vaut mleujf, 
tard que jamais. 

TARDER. Qui a cul à baifer n*a que 
tarder. Il eft inutile de différer de faire 
unechofe défagréable, quand ileft impoffi- 
ble de s'en exempter, 

T ATE-POULE. Sobriquet qu'on donne 
à un homme qui s'occupe des petits foins 
du ménage. 

TATER. Il T^en taxera ^que d^une dent , 
il n'en aura point du tout. 

TAVERNE. Il y a du vin à la taverne à 
t^utprix , ce qui détend à toute efpèce de 
marchandifes & aux perfonnes mêmes ^ il y 
a gens & gens. 

TAUPE. Au royaume des taupes , c*eft-à- 
dire , fous terre. 

Je vous le garentis au royaume des taupes* 

The. IiaU 

TAUREAU. On appelle taureau tannai 
un honmxe débauché ^ £ç qui court après 
foutes les femmes. 
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TEIGNE. De ce qui eft difficUeà bitt, 
on dit qu'i/ tient comme teigne^ ce qui fe dit 
dans le propre & dans le figuré , ainiî on 
dit qu*une infamie tient comme teigne. 

TEIGNEUX Pour fe moquer d'une at 
femblée qui n*étoit pas fournie de monde, 
& furtout de beau monde , on dit : Il jiy 
Woit que trois teigneux d» un fêlé. 

On dit d'un honmie qui a de là peine à 
mettre la main au chapeau pour fSduer j 
que cUft un teigneux. 

TEMPLIER. Parmi le* crimes dont on 
chargea lesTempliefS , on les accufa de 
boire avec excès , d'où eft venu le proverbe , 
il boit comme un T^mflier. 

TEMS. Qui étjiems a vie. 

Il faut prendre le tems comme il vient , 
s'accommoder aux circonftances ^ fe fou- 
mettre à une néceffité inévitable , fe con- 
tenter de ce que Dieu nous ^Hvoie. 

Le tems paffe ne revient j amplis j il faut 
profiter du préfent. 

Changement de tems entretien des fots , le« 
gens de peu d'efprit ne favent parler que 
de la pluye & du. beau tems. 

On dit pour fe confoler dans la mifcre 
xlu tems , fifres €t temS'4i il en yiendra un 
0Utr€. 
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Le terni efi k DUu& k nous , nous avoni 
le loifîr de faire ce qui nôiis plaît , nous 
avons du tèms. 

Foujfer le tems avet V épaule , prolonger» 
les affaires pour gagner du teins. 

Se donner du bon tems s ft divertir. 
. ^voir le tems & Pargènt , avoir tous lei 
moyens de faire ce qu'on fouhaite- 

Quand je ferai cela , il fera beau tems 
c*cft-à-dire , je ne le ferai jamais. 

On appelle Roger bon ums un homme 
qui ne cherche qu'à fe divertir. 

llfm un tems de Demoifelle , il ne fait 
ni pluye , ni foleil , ni vent , ni pouflîère. * - 

TENDRE, adj^ Jeune femme , pain ten-- 
ire & bois verd mettent la mai/on au déferL 

On dit guffi D'uu^yom affijie ^ notre pain 
eft tendre ^^ nés couteau» font enrùuiîles , 
nous n'avons rien à donn©-. . 

Oo dit encore d'une viandeiextrêmement 
tendre, qu'elle eft tendra comme rofie. 

TENIR, Se f élire unir k quatre , &€. 

Pour Wars . enr^g© dft.fe btpre.iL .-■r-^. 
- Il fallut kT?fl/râ quatre^' ^* " 

Scar- 

* On dit ifoîiiquement à ceux qu'on veut 
fruilrer de l'attente de quelque chofe ifer-^ 
fei la main ^ dites que yc\à ne tène^rim:^ ^ 

y 
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,. Un tailleur dit qu*il ne lui eft pas plus 
r.efté d'étofle , qu'il v^en timiroit dans fort 
ail , mais on les accufe d'entendre par.odl 
le coffi-e où ils mettent les coupons , à qui 
ils ont donné cette, dénomination. 

// n'y a rien qui tienne^ c'eft-à-dire , rien 
ne nx'empêchera d'exécuter ce que j'ai ré- 
Iblu. 

A ,£eU ru tienne, je le veux bien, fy 
confens. 

TERRE. Il riy M, f oint de Terre fans Sti- 
gnkur. Tout bien a un maître , & jpar-tout 
il y a , quelqu'un qui prime & qui com- 
mande. 

Tant vaut Vhomme , tant v^ut fa terre , 
les biens rendent félon qu'on les fait valoir. 
, Terre^ chevauchée tft. À demi mandée. 
^ Qui terre a.y^ guerre «., quiadu bieneft 
fujet a avoir des procès. 

On dit îwlfi bonne terre , micham chemin. 

yiller urre à terre ^ aller lentement en be- 
fogne , ou . ne point.s!élever au-deflus de là 
condition. 

Le mien éi{%it / tria fœur « pour aller intî-^ 
terre* 

MoL 
Parlant de fon efprit. 
Faire de la terre lefojfé, ce qu^on tire 
d'une chpfe la faire^ fervir à un autr» & ae 
riea .Uiflfcr.pefdre, 
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Chercher un homme f^r mer fi* par terre, 
ïc chercher en plufieurs endroits de la ville. 

J^e voir ni ciel ni terre ,. n^y voir goûte» - 

Quitter La terre pour le cens , abandon- . 
lier une chofe qui eft plus onéreufe que 
profitable. 

Un homme malheureux dit , qu^7 vou- 
droit être cent pieds fous terre. « 

Un avare a pjtur que terre ne lui man^t. 

On dit d'un homme dpnt on fouhaite la 
mort , qu'i/ vaut mieux en terre çu*en pré. 

Quand un homme foible contefte con- 
tre un puiflant , on dit que c'^/? un pot de 
terre contre un pot de fer. 

On dit d^un pays fertile & abondant ^ 
que c^ejl une terre de promifj^on. 

Cette parole n\Jl pas tombée à terré , 
quelqu*un l'a relevée , y a répondu. 

TERREUX. On dit proverbialement 
d'une fille à marier , c^elU a le cul terreuAp 
quand elle eft riche en fonds de terre. » ^' 

TETE. A Uver la tète d*une âne , on ne 
perd que la leffive. U ne faut pas tenter les 
chofes impofiibles 

Tète de fou ne blanchit jamais. 

Autant de têtes , autant d'opinions. 

Tête de mouton efk un bifque de gueux. 

On dit d*un entêté , il eft comme le bon^ 
netier^ il n^ en fait qiâà fa tête ; ou bien : 
fpurquoi îiauTçiuil pas me tête , une épin- 

V a 
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gU en A une ; de deux amis Intimes > fie /cm 
deux têtes dans un bonnet ; d'un homme qui 
fgic le malade , ilaU tête plus grojfe que It 
poing y^ fi elle nUfi pas enjUe ; d*uu hom- 
me qui n*a point de reflbiu-ce , // ne fait ou 
donner de la tête. 

On dit aufli bonne femme , mauvaifi tète. 
Quand on prend de la peine inutilement ^ 
Mitant vaudroit fe battre la tête contre un 
mur i & quand quelque chofe furprend , 
on dit , je fuis aitffi étonné de cela que files 
cornes ifie venoient â la tête. 

' On dit d'un homme peu fenfé , greffe 
tête peu de fens. 

. Celui-là eft prompt à fe fâcher , il a la 
$ète chaude , il a la tête pris du b^nrut. 

Et de plas que Junon la folle » 
Dont fa tête ejl près du botmet* 

Cet autre eft un y vrogne , le vin lui t 
JÉlonnc dans la tête^ d a bû du caffe-têtei 
on voit bien à fes yeux que fa tête ritfipas 
cuite. 

On dit encore en plaignant celui ^à qui 
ift arrivé quelque malheur ^ qu^7 ejk bien 
chaudement la tête dans le ruiffeau. 

A un homme inquiet , fa têu dênne bien 
iu mal à fes pieds* 

La tête a emporté h cul p U fort t empOXf 
té le foibU 
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Ce vieillard cil vigoureux , il eft comme 
le porreau , iL a la tête blanche & la. queue 
yerte. 

Faire tête ou tenir tête, refiflcr, s'oppofer. 

Morguaiit les zccïàcns,fait tête à la fortune» 

Reg. ^ 

^Jetter une marchandife à la tête des gens ^ 
offrir de la vendre à vil prix. 

Baijfer la tête j fe foumettre , obéir ^ 
ramper. 

Au contraire , aller tête baijfée , c*cfl fe 
jetter en furieux & fans confidcrer le danger. 

TH 

THEATRE. Cn appelle proverbiale- 
ment , Koi de théâtre , un Prince qui ne rè- 
gne pas par lui-même > & qui laiffe tout 
faire à fes miniftres. 

THERIAQUE. On donne à tous les 
charlatans & hâbleurs le nom de vendeurs 
de thériaque, 

XJRER. ji tire larigot , &€• 

Si bien que le grand Poliphême » 
Buvant à tire-larigot. 

Scar. 

Tirer Vefloeade j emprunter de l'argent 
fans avoir ni la volonté , ni le pouvoir de le 
rendre. V 3 
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TO 

TOILE. On dit d*une affaire qui ne finit 

Î)oint , c'ejl la toile de Pénélope , qui défai- 
bit la nuit ce qu'elle avoit fait le jour. 

On dit auffi tu as trop de caquet y tu 
n^auras pas ma, toile , par allufîon à un con- 
te de vieille fort connu. 

TOISE. Se mefurer à fa toife , ne fe point 
xnéconnoître , vivre félon fon état & la con- 
dition. 

Je fuis une bourgeoife > 
Qui (ais me mejunr juftement à ma toife^ / 

Danc. 

Mefurer les autres à fa toïfe > ( ou à fon 
aulne ) , juger d*eu3r par foi-même. Faux 
jugement. - • 

TOISER. Cette affaire efh totfée , elle, eft 
manquée ou pe:duë> il n'y a plus à revenir. 

TOIT. Servir un homme fur ks deux 
toits 9 c*ell lui faciliter les moyens de réuffir. 

Publier une chofc fur les toits , la divul- 
guer , la dire publiquement.. Cette expref- 
iion eft tirée de l'Evangile. 

TON. Prendre une chok fur le hauNon > 
fe fâcher , vouloir l'emporter de vive force. ^ 
. TONDEUR. On appelle les parafites & 
écornifleurs , tondeurs de napes. 
'. TONDRE. On dit d'un homme chauve ,. 
ou qui a les cheveux fort couxts ^^ qu'U eft 
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ras & tondu, comme un moine , comme un 
enfant de chœur, ' 

Quand on ne veut pas faii;e une chdfe, 
on dit par imprécation : je veux [çu^on nié 
.tonde , ou je veux être tondu , fi je fais ce- 
la. C'eft que c'étoit autrefois en France une 
ignominie que de tondre les cheveux. 

TONDU. JÊ/^r^ tondu, ruiné, perdu. 

'''..- • ' :. . ■ •■ . * 

» Sans toi l'étois 1071 J«j je le dois avouer. . ^ 

Haut. 

TONNEAU. On appelle tonneau fer ce, 
par allufion à celui des Dànaïdes ,■ celui 
qui dépenfe tout fon argent à mefure qu^il 
le gagne. 

TONNER. Qnar^ on eft ddns un liexi 
où l*on fait grand bruit , on dit : ç^^on 
T^y entendrait pas Dieu tonner. 

TONSURE. On dît proverbialement uti 
Avocat, un Médecin > un Dodeur àJimpU 
tonfure , pour dire , qui' a peU- &t capacité 
ôc de mérite. » '^ 

On appelle auflî bénéfice àJîtiipU tonfurf^ 
un emploi lucratif qui donne peu de peine. 

TORDRE. Celui qui mange goulûment 
ne fait que tordre d* avaler, ' • > 

On djt à celui à qui on veut reprocher 
fon peu d'expérience. 5i on vous, tor droit le 
nei , il en fortiroit du lait. . 

TORTU. Faire rage defes pieds tortus » 
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c*€ft faire tout ce dont on cft capable pour 
laire réuflîr une afeire. 

Cfe dit pour louer là taUle d^une perfon- 
^e, qu^elU Tifefi ni tortue ni boujfuï. 

TORTUE, Marcher à pas de tortue > 
c'eft aller bien lentement. On le dit dans le 
propre & dans le figuré. 

TOUCHER, Au jeu des Dames , on dit : 
dame touchée , dame jouée , parce qu'on eft 
^ «bligé de jouer la pièce qu*on à touchée; 

Toucher la bonne corde ^ parler à un hom-* 
me de ce qui Pintéreflele plus , ou lui ap- 
porter le motif le plus capable de faire il»- 
preflîon fur lui. 

. Oh dit auffi d^un hypocrite qui fait k 
niais , il m femile pas qu^ïl y touche. 
. TOURNER. On dit proverbialement : 
tourner la truye au foin , fte pa^ répondre 
jufte , détourner le difcours. 

Tourner le cul à la mangeoire , fe mettre 
:©u prendre les çhofes à rebours. 

Tourner au tour du pot , héfiter à dire 
quelque chofe , ufer de détours pour y venir. 

Tourner la médaille ou le feuillet , exami- 
ner les raifons qui font pour lé fentinaen^ 
contraire à celui qu*on a d*abord exatnine-. 

Tourner cafa^e , changer de parti. 

I>e perfide tourne cafaque , 
£i ce pauvre innocenc attaque. 

Sc»r» 
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On dit d*une fille qui paroit avoir la 
«oiïiplcxion amoureufe , qu^elUaU ne\ tour^ 
né À la friandift ; d'un homme inconftant 
& léger , qu'iZ tourne comme une girouet- 
te , qu*// tournt à tout vent ; & de celui 
qui efl attaqué de tous côtés , & qui ne 
fait plus comment fubfifler , qu*/7 m fah 
plus de quel côté fe tourner. 

TOUSSER. On dit d'une chofe aui ne 
doit pas durer long-tems , cela ne durera 
que jufqu*à tant que y aie toujfé, 

TR 

TRAFIQUER. On dit en proverbe : 
c*eft un gentilhomme Breton > qui trafique 
fur les mers , qui vend fon chien pour avoir 
du pain. 

TRAINER. tTeft pas échappé qui traîne^ 
fon lien , fe dit de ceux qu'on - ratrappe 
après qu^ils fe font ûuvés de prifon. 

'Autant traîner , que de porter. Il eft des 
chofes qu'il eft indifférent de faire d'une 
jaianière ou d'autre. 

TRAITRE. l<Cètre pas traître à fon corps , 
ne fe refufer aucunes commodités. 

On dit, traître comme Judas. 

Un haifer de traître eft Taftion d'un en-i 
nemi f qui fait des carefles & des amitiés 
|)our mieux tromper , & pour venir à bout 



TRAMONTANE. Perdre la tramQTtt»L-^ 
aoe y ne le pofleder plus , être déconcerté 
perdre le jugement & la raifon. 

hts maudits chicaneurs perdent la tramontane^ 

Haut,. 

TRAQUENARD. Qieval. Être w^nti 
fur U traquenard defaint Michel , c*eft être- 
emporté par le Diable qu*on repréfente aux 
'pieds de fiant MicheL 

TRAVAIL. On dk proverbialement ^ 
c'eft un travail de cheval 9 pour marquer un 
travail pénible. 

TRANCHE^E. On appelle tranchées tfc 
faint Muthurin , des accès de folie qui pren- 
nent par intervalles. 

TRANCHER. D'un homme quifoutient 
deux propofitions contraires , & qui loue 
ou blâme la même cbofe félon les circonf- 
tances , on dit que c^eji un couteau de trifiir^ 
re , qui tranche des deux côtés. 

TREPASSE'S..On dit de celui qui dé^ 
jeune avant que d'aller à laMefle ^ qu*i/ vit 
À la Meffe des trépajfés ( des morts , ) qu'if 
y forte pain & vin, ( félon l'ancien ufage. )• 

TRESORIER. Un Tré/erier fàns argent 
€& un Apoticaire Êms fucre; 

Les Tréforiers font, les éponges des Rol^ 
Quand ils font bien pleins, ou leur fait 
rendre gorge. Nous devoxi$. ce poverbê k 
l'Empereur Vefp^ien^ 



TRO 4^7 

On appelle Tréfùrier fans rendre compte , 
un domeftique qui gouverne fon maître , 
& qui a toute fa confiance. 

TRIER. On dit proverbialement qu*ua 
homme a été trié fur U volet , pour dire , . 
qu'on a pris grand foin de le choifir ; ce 
qui fe dit par ailufion aux pois , & aux au- 
tres grains qu^on met far un vplet ou ua 
ais , pouL choifir les meilleurs, 

TRIOMPHE, Il ne faut point chanter le 
triompha avant la viâoire , ni fe féliciter d*un 
avantage fur des apparences qui peuvent 
être trompeufes. 

TRIPES. On dit d'un homme qui à 
beaucoup vomi , qu*i/ a rendu tripes & 
boyaux, 

TRIPOT» Battre un homme dans fon 
tripot , c'eft le vaincre dans fon fort ^ dans 
ce qu'il croit le mieux favoir» 

On dit au contraire, U tirer de fon tripot'^ 
de fon fort y pour le battre avec plus d*a-T 
rantage. \ <\ -^' ■. ... 

TROGNONiiUne chofe dont on ne fait 
pas plus de casqued^un trognon de chou , eft 
une chofe qu'on mép^ife, 

TROMPETTE* Secret comme unetrom^ 
fette , &c^ 

....:• ' . :\ ^ ) : ' 
Je Ri» feeret çomm nne tnmpctte. 
£c df^ret coitQxxù WAUemancL 
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Remuer ta valjfelh à quelqu'un , faifîr & 
exécuter fes meubles. 

VALLE'E. // ri^y a joint de montagne 
fans vallée^ > . 

VALOIR. En ce monde chacun vautfom 
prix , chacun a fon mérite , Tun eil bon k 
une chofe , Pàutre à une autre. 

Quand ^on veut ravaler une chofe , oft 
dit : qu'elle ne vaut pas un bouton , ua 
cloua foufflet , une épingle ^ qu^elle ne vaut 
pas Le lever de terre. 

Faire valoir le talent j profiter des avan** 
rages qu^on a , rendre fes talens utiles à fo£ 
au aux autres; 

Je fais ce qu'en vaiu faune , j^ai paflTé par^ 
\ky j*ai expérimenté cela. 

l^ailU que V4itfe> pafîablement, la là, tamt 
bien que mal. 

Cela vaut fait , c*eft*à-dire , affiire^-vous. 
^ue cela fe fêta , comptez fuf mon aflurance;- 

VANITE*. Le proverbe dit : une once dâ: 
vanité gâte un quintal de mérite. 

VASE. On dit d'un horhme qui n'eu boj»' 
à rien , c^efi un pauvre vaft^ 

\ E 

VIE AU. Adorer le veau ^or , faire & 
cour à un homme riche qui n*à point d*e£- 
prit. • • 

QsL dit d^un.nouvew marié , k^H a ^ 
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la vache & le veau , quand il a époufé une 
fille groffe du fait d'autruL 

On appelle aufli irides à veauoi , les mau* 
vaifes railons dont on fe fert pour perfua- 
der les fots. 

• VELOURS. Une fille doit avoir ventre 
ie fon & robe de velours > il faut avoir plus 
de foin de la parer que de la nourrir déli- 
catement. 

. On dit auflî d*un homme qui le fait hon- 
neur de produire fa femme > fes amis i &c. 
qu'z7 s^en pare ^ comme de fa robe de velours. 

Faire faite de velours , ïe dit du chat qui 
retire fes griffes en donnant la patte , & 
figurément d'an hypocrite qui flatte pour 
perdre. 

VENDEUR. On appelle vendeur £d' 
lumettes un homme qui ne conte que des 
fornettes ; & on dit de celui qui eH xnal bâti 
ou mal vctu , qu'i/ ejl fait comme un ven^ 
deur de cochons. 

VENDRE. Femme gui prend fe vend , & 
c^eJft pour elle contrader un éngagcmeni 
que d'accepter des préfens. 

Quand un homme Turfait fa marchandi- 
fe 3 on lui dit , â jui vendez-vous vos co* 

Suies ? # ceux qui reviennent de faim Mi- 
el ? nous favons le prik des chofes. 
On dit auffi qu'une homme vend hienfes 
fpjuilUs ^ quand il vei^d cher; ds ceiuç qui 
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partent bas , ou à quartier dans une com- 
pagnie , qu*i/^ vendent la Ville , ou If état ; 
d'un prodigue , qu'iZ vendrait jufjuts ifà 
chemife ; d'un homnie qui promet ce qu'il 
ne peut tenir j qu*i/ vend du vent* 

On dit à ceux qui ignorent une nouvel- 
le connue de tout le monde , ^oii venei^ 
%fous ? de quel pays vene^-vous ? ou en par- 
lant de lui y il femble quil vient de l*autre 
monde. 

On dit auiTt à un valet qui s^amufe paiir 
tout^ tant que vous ire[ C^ viendrez , ks 
âkemins ne feront pas fans vous. 

De celui à qui quelque chofe fait plai- 
fîr , que Veau lui en vient à la bouche, 

Jean s* en alla comme il étoit venu , fe dit 
de quelqu'un qui n*a point réufli dans fon 
projet. 

Faire venir quelqu'un à jubé^^ l'obliger 
de faire des foumiflions & d'exécuter ce qu'il 
rrfufoic de faire» 

Voilà un beau vene^-y-voir ^ dit-on , de 
ce dont on ne fait point cas. 

VENT. Il pleut à tous- vents. Il peutve^ 
nir du bien & du mal ^e tous les côtés, 

Autant en emporte le vent , dit-ôn , des 
promeffes fur lefquelles on ne compte pas* 

Selon le vent la voile , il faut fe mefurer 
à fes forces , à Ces facultés. 

// ne fait ni vent , ni haleine , il y a IW 
grand calme. 
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Se faire une earrelure Je ventre > manger 
beaucoup. 

Les foldats difent , çuun de leurs coma^ 
rades s*ejl donné defon épée à tt avers le ve/z- 
tn y quand il l'a vendue pour boire. 

VENUE. On dit d'un homme , qu'ii ^n 
A eû £une venue , quand il a fait quelque 
perte , & iqu'il a été obligé de faire quelque 
dépenfe ; & quand il eft mal fagoté , qu'iZ 
efi tout d'une venue , comme lajamie d'un 
<hien. 

VENUS. Sans Céres & Baccbus Vénus eft. 
Ianguijfant9. Quand il n^ a £^s de quoi 
manger > l*amour ne dure guères dans ua 
ménage. Nous devons ce proverbe aux La- 
tins qui difoient,y&2e Cerere & Baccho ffir^ 
get Venus. 

VER. Le plus petit ver fe recoquille yquand 
on le prejfe , & les plus foibles ne laiflent pis. 
de fe défendre quand on les attaque. 

On dit , nud comme un ver ; & qu*o/i écra-^ 
fera quelqu'un comme un ver , pour dire j^ 
qu'il eft facile à détruire. 

VERD. On dit auffi d'^un homme qui dé- 
bite de^ fauffetés , qu'i^Z en donne de bien 
vertes i & d'un vieillard vigoureux , qu^ii 
'rejfemble au porreaUy qui a la tète blanche d^ 
la queue verte. 

F rendre fans verd , attrapper , furprcil^^' 
dre à Timprovifte. 
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Stns le rondeau noté nous éàoo!& pris fans %crJ» 

Haut. 

%t redoutable Jean de Vert , 
Qui lors ItszYoli pris fans verd% 

Être pris fur h verd , c'efi être atteint 
ë'un malheur dans le tems qu'on y penfe le 
moins. 

VERGE. Pour dire , qu'un homme n'è- 
toit €n état d'attaquer perfonn© > on dit , 
^u'iZ r^avoit ni verge , ni bâton. 

On dit en Jurifprudence : U verge enno- 
blit & le ventre affranchit. 

VERITE*. Toutes vérités ne font pas bon* 
nés à dire. 

VERJUS. Cefi verjus i ou jus verd, bon- 
net blanc , ou blanc bonnet , c'cft la même 
chofe. ^ 

Mettre à la pile au verjus , nuire & fur- 
tout médire. , 

On dit de ce qui n*a point de goût, qu'il 
n'a ni fauce , ni verjus 

VERRAT. On dit proverbialement d'un 
homme en colère , qu*i/ écume comme un 
verrat. 

VERRE. Qui caffe les verre ^ Us payt j 
qui fait du dommage , doit le réparer. 

Ne boira-C-on jamais dans votre verre f 
dic-on à un ami , ne fera-t-on jamais un 
petit repas avec vous. 

On dit en riant d^un homme i qui s'eâ 
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^laifle tomber tjifon zul €Ut été ât verre , il 
Je Jiroit cajfé. 

VERRIER. L'on dit d'un homme qui 
marche vite ^ qu*i/ y a comme un verrier di^ 
ehargé. 

VERROUIL. Venir baifer le verrouil , 
c^eft venir faire hommage. 

VERS. Quand on montre à quelqu'un des 
écrits injurieux & offenfans pour lui , on lui 
dit ironiquement : voili des vers â VQtrc 
louange, 

VERSER. Quand on manque une affai- 
re , lorfqu'elle étoit en bon train , on dit : 
é^eji verftr en beau chemin. 

On dit auflî d'un homme qui s*eft enyvré , 
il en a plus bà que je ru lui en ai verfi, 

VERT. Être vert^ c'eft être bouillant , 
eourageux ^ qui n'entejdd pas raillerie. 

Il ne faut point avoir de moUeirc ea ma yie. 
Je fuis vert. 

Danc. 

VERTU. La vertu conjîjledans le milieu^ 
& les excès même en bien font blâmables, 

VESSIE. Quand une chofe ne plaît pas, 
on dit ; il m^ fembU qu^on me donne d^unè 
vejfie par le ne[. 

VETU. Un homme qui a plufieurs habit» 
Tun fur l'autre eft , diç-on, vêtu ^ontme m 
^ ëignon. 
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On dit encore : U Diable Pa m^mpi tM 
chauffé p tout vitiu 

VI 

VIANDE. Quand on a devant foi quel- 
que bon morceau , on dit que la viande prie 
les gens; & quand on ne peutefpérer d'ob- 
tenir de long-tems ce qu'on délire, on dit : 
€e n^eji pas viande prête. 

Ce n^ejlpas là ma viande , ce tfejft pas ce 
que j'aime. 

Ce riefi pas viande pour vos moineaux, 
cela n*a pas été préparé pour vous. 

On appelle un - fainéant , mangeur de 
viandes apprêtées, 

VICE. Ce TLefipasfon vice que de donner y 
dUt-on d^un avare. . 

On dit auffi d'un homme qui a tous les 
vices, qu'i/ n*a qu^un vice ^ qui cônfifte à 
les tous avoir. 

Çejl un vice de clerc , un vice Récriture ^ 
ce xi'eft qu'une faute de copifte , ce qui fe 
prend quelquefois moralement. 

VIE, Avare , ne vous empreflez pas tant 
d'amaifer ^ on a toujours plus de bien que dt 
rie. 

Au contraire , prodigue , penfez à l*avc- 
î)ir > il faut faire vie. qui dure. 

Cache ta vie, ne donne pas à tout le mofl| 

#6 ç^xuioiffa^e de tes aSwe& 
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J^ous nfavons que notre vie en te monde p 
l ne faut fonger qu'à vivre, nous n^empor- 
erons rien. Mais il eft une autre vie après 
:elle-ci , ce qu'il ne faut jamais oublier, fi 
''on ne veut pas abufer du proverbe. 

On dit d'une amitié j d'un vœu , ou de 
:out autre engagement qui dure toute la 
i^ie 3 t'ejh à la vie & àla mort. 

Etre de grande ou de petite vie j manger 
peu ou beaucoup. 

Faire la petite vie ^ faire la débauche. 
On appelle vie de fardanapale , celle d'ufli 
débstuché ; vie de garçon , celle où l'on ne f« 
met en peine de rien , n'ayant ni famille , 
lïi ménage ; vie d'Hermite ou âAnachorette , 
celle d*un homme retiré; We de hibou , de 
loup garou , celle d'un mifanthrope ; vie de 
Joldat ou de gendarme , celle où l'on vit du 
jour à la journée , fans penfer au lendemain. * 
VIEUX. Pour vivre long-tems , il faut 
être vieux de bonne heure , c'eft-à-dire , ne 
point faire d'excès dans la jeuneffe. 
Jeune chair & vieux poiffon. 
Vieux amis Ô* vieux écus. 
On ditatiffi, c*ejl le vieux jeu y onn^en 
I rit plus , quand quelqu'un fait quelque con- 
Tte qu'on a oui plufieurs fois. 

On dit encOTQ décrié comme la vieilU 
monnoie ; fantafque conune une vieille mu- 
If i malicieux comme un yiwffi^nQQiyieugt 
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comme Hérode , comme ks ni&, yteujC xh 
Teur , yieux péteur , vieux pécheur , d'un 
vieillard qu'on méprife. 

VIEILLIR. // faut vieillir ou mourir 
Jeune. 

VIGNE. On dit proverbialement des 
choies ijui ont plus d'apparence que de ver* 
eu 9 ce font les vignes de la courtiUe , heUç 
montre & peu de rapport. 

Un libertin & un homme fans foucl^ ne 
fe foucient pas qui fera, les vignes après leur 
mort. ^ 

On dit de celui qui eftpris de vin , qtfii 
a mis le pied dans la vigne du Seigneur : & 
celui qui fe trouve faifi de raifins cueillis, 
répond : Je les ai pris dans la vigne à mon 
çnde. 

On appelle Jean des vignes , un fot mal 
^bârl 

Etre dans les vignes , être y vre ou gris. 

.On dit d'un jnari & d'une femme qui 

paffent la première année de leur mariage 

fans s'en repentir, qu'//j auront la vigne de 

VEvêqne. - . 

VILAIN. Touj vilains cas font reniables ^ 
dit-on^ quarid un homme nie une chofe qui 
ne lui fait pas honneur.... 

Vilain pourpayfan , voy. villain. 
VILLAGE. On dit d'un homme , il 
n^eji ûi^unfot , il fera marié au village. 

VllXAIN; 
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VïLLAIN 3 payfan , roturier , hamme 
du peuple. P^i/zc à yillain n'ejl à rien 
comptée» 

Il ny a point de plus belles armes ^ armoi- 
ries,) gue celles (Punvillain (roturier.) Car 
il prend celles qu'il veut. 
^ villain , villain & demi. 
On appelle par injure un méchant ca- 
valier un villain botté. 

VILLE. Quand l'acceffoire l'emporte fur 
le principal , on dit que les faux bourgs Jont 
plus grands que la Ville ; & quand les or- 
nemens d'une chofe empêchent d*en con- 
noître le fonds , on dit que les maifons em- 
pêchent de voir la Ville. 

Ville prife , Château rendu... ^ ^ 
Nous ayons Ville gagnée , nous avons l'a- 
vantage. 

VIN. y4prés bon vin y bon cheval, on fait 
plus'de diligence , quand on a bu un coup. 
Un verre de vin avife bien un homme , & 
les gens du peuple ne fauroient traiter d'af- 
faires qu'après avoir bu bouteille. 

On dit auffi en méprifant du vin , que 
c^eji du vin de Bretigni , qui fait danfer les 
chèvres. 

On appellevmà/'Arfer, celui qu'on boit 
en montant à cheval i ik,fac à Wn^un yvro- 
gne. 

Avoir un yin de lâon , quereller & bat- 

X 



•^ 6*^ 9 erre 0-3, s^ r , 
&caquef:rpr ^ ' " ' 

vant. ^^'«^«nes,â I 
■^"'' '""'re deux ^.^ 

rompue '/•"''^"ee. 
^"^«■^ quelque cW 




VIV 48} 

violet, & qui eft plus ardent que les autres. 

Quand on a reçu quelque coup dans la 
tête ou dans les yeux qui a caufé quelque 
éblouiflement , on dit qu'o/i a vu des Anges 
*yiolets, ' 

VISAGE. JJn'vifage de Vierge Marie, e& 
un vifage beau à peindre. 

Au contraire, on die par mépris, vifage 
de bois flotté , de cuir bouilli , vifage à étui ^ 
Vifage d'excomnaunié , vifage patibulaire ^ 
vifage à cracher contre , terme de mépris. 

J'épouferois plutôt un monftre 
Que ce vidage a cracher contre. 

,. Poif. 

VITE. S^en aller plus vite que le pas , s^en- 
fuir promptement. 

On dit vite comme le vent , comme uu 
éclair , comme un trait d'arbalète. 

VIVRE. On dit abfolument , item , il 
faut vivre. 

On dit encore , il faut vivr€ avec les 
vivans,.. Laijfer vivre à chacun à fa mode.,. 
Vivre à Rome comme à Rome , trois prover- 
bes qui ont le même fens , & qui fignifient 
qu'il faut Raccommoder à l'humeur des 
gens, & aux ufages du pays où Pon vit. 

On dit auffi , il fait ton vivre & ne rien 
favoir , on apprend toujours quelque chofe. 

Il ne faut que \hre & avoir du mérite p 
on a tôt oa tard de Temploi. 
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On ne vhf^éii vmt^ difent Icsouvriei 

ceux qui diflcrcnç de les payer. 

Ce il être bieo malheureux ou bien pc 
iâgc, que d'écrc comme celm donc on dit 
il M pliifiiurs métkrs , & Ji il n*cn faurt 
yïvfç, 

Ètrt fur k qui vive , c*eft erre lur 
gardes, ou bieii dans un autre fem 
délicat fur les égards. 

UN 

UN, une. On die proverbialemcrr 
députés de Vaugirard > qu'^i vùnt ..2 c 
d» m font çu^un. 

Il m'en a. donné J^une > on fbus^nrendj 

Il f eut Bien la eompterpour une , la fecon* 
de Ibis je ne lui pardonnerai poinu 

V o 

VOILE. Cahr voih^ baifTer I ncî 

ire de l'eau dans Ion vm, fe i, ^ 

VOIR, Nous m avons iiin ^ d*aums' 
lit-on, pour figniBer qu*on ii*eft pas furpi 
[de ce qu'on enrend dire* 

Et pour marquer le peu de cas qu*o 
£iit d'une choie , vo/W un hmi vtnt^^ 

Ji lui ferai vuir qatfon tfievd n*ejl qu\ 
hhs^ i'eft-à-dire ^ ciu*îi fe trompe. 
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k 11 a itè au irèpaffement dJ'urt chat 3 il 9oit 
trouble ^ fc dit de celui qui ne voit pâs bien 
-tune chofe qu'il regarde. 

Quand on hait quelqu^un , on le voudroli 
^^oir pendre. Et quand on le dpfxQ., faites 
donc pour voir > lui dit-on. 

VOISIN. Qui A ion voijin > a bon matin p 
parce qu'il eft en repos & ne c^'- " ooint 
qu*on le vole,. ^• 

Bon Avocat , mauvais voijîn , on efl en 
danger d'être chicané , quand on a pour 
voifm un homilae de pratique. 

Grand chemin , grande rivière , grand 
Seigneur , font trois mauvais voijîns. 

On dit aufli: il nejl voijin qui ne voij^u^ 

VOITURE. Adieu la voiture p dit-on / 
quftftd quelque chofe tombe ou fe renverfe. 

VOIX. Le proverbe dit : la voix du peu* 
pie ejl la voix de Dieu ; il eft bien difficile 
que tout k monde fe trompe à la fois, n«- 
mo fallu mânes , nemimm omnes fallunt , 
dit Seneque. 

Avoir voix au chapitre y avoir du crédit 
dans iine compagnie ^ être confulté. 

N'avoir ni vent y ni voix d'une perfonne 
ji^en avoir point de nouvelles. 

VOLÉE. Prendre ime chofe entre bond d^ 
foUe , c'eft faifir l'occafion favorable. 

L'avoir tant de %ondque de yolée ^moixié: 
de gré ^ moitié de force. 
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On dit à ^olée de bonnet , d'une affaire 
qui a été décidée toijt d^iine voix, & hnt 
délibérer. 

On dit d'un homme à qui on ne peut 
parler ^uand on veut , qu'i/ faut le £f rendre 
à la volée, 

A la volée , inconfidérément. 

J^ ne àoîs pas ici rien faire à la volée» 

Scar. 

V OL'^R. Il ne faut fas voler avant que 
i^ avoir des ailes , il ne faut faire de dépenfe 
qu^à proportion de fes facultés , & ne rien 
entreprendre au-delà de fes forces. 
, .0n dit d'un homme à qui on a de la peine 
u parler , qu'i/ faut le tirer en volant > le 
prendre à la volée. 

On dit d'un grand voleur , il volerait 
jufques fur V Autel, 

VOLEUR. On dit ironiquement, vo- 
leur de meule de moulin. 

Le proverbe dit , les grands voleurs pen- 
dent les petits , bon mot digne de Diogène à 
qui nous le devons 

' VOLONTE. Quand quelqu'un refufe 
de faire ce qu'on lui demande , on lui ré- 
pond avec un peu de dépit ; les volontés 
font libres, ^ 

; On dit auffi , la bonne yolonté efl réj/utéc 
four le fait. 
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On dit d'une perfonne > qui eft morte j^ 
Dieu en a fait fa volonté. 

VOULOIR. Chacun veut avoir le bon bout 
de fon côté , avoir davantage, ou le profit.' 

Ce que femme veut^ Dieu le veut, on accu- 
fe les femmes de vouloir ce quelles veulent. 

On dit à ceux qui difent ^ Qe le veux ; J . 
/e Roi dit nous voulons. 

Une femme qui efl à qui en veut, eft une 
proftituée. 

En voyant un opiniâtre , qui ne défère à 
aucun confeil^ veuille Dieu, veuille fa Mère. 

VOYE. Être toujours par voye & far 
chemins , n^être jamais au logis. 

U S 

USER. // en ufe comme des choux de fon 
jardin , comme fi la chofe lui appaytciioit/ 

Chacun en ufe comme il lui plaît , à fa 
fantaifie. 

VU ^ 

VUIDE. On dit d'un fou , quV/ a d^s 
chambres Guides dans fa tête i & d*un grand 
mangeur ^ qw^il a toujours dix aunes da 
boyau vuides , pour fcfloyerfts amis^ 
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Y 

_ EUX. /^cye^ ŒiL 

y VR^E. Séparer ly vraie d*avcc le bort 
grain , le bon d'avec le mauvais. 

YVRE. On dit yvre comme une Joupe , 
d*un homme qui a perdu tout fentiment 
dans Pyvreffe. 



ZERO. C*eJI un :(ero, ou un o en chiflTre , 
c'eil un honmie inutile ^ dont on ne fait 
aucun étan ' . ' 

ZESTE. On dit : entre le [ijle & le lejle , 
entre deux , ni trop , ni trop peu. 

Zefte eft auffi un petit morceau de pelu- 
re d^orange , duquel on étreint le jus fur 
UA verre de vin. On appelle figurément , 
:i€fte de Limoujin ^ du pain trempé dans le 
vin. 

ZONE. On appelle figurément. Zone 
forridcj un lieu fort chaud en Été* 



FIN, 
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